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Les  nombreux  accroissements  et  la  quantité 
d'édifices  nouveaux  dont  Paris  s'embellii  chaque 
jour  nous  ont  obligés  à  donner  une  nouvelle  des- 
cription délailioe  des  beautés  que  renferme  cette 
ville.  L'étranger  trouvera  dans  ce  livre  un  abrégé 
historique  et  descriptif  de  chaque  édifice  Les  pa- 
lais, les  églises  sont  placés  au  premier  rang  ;  vien- 
nent ensuite  les  musées  ,  les  bibliothèques  ,  les 
collections  d'objets  précieux  .  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  sciences  et  aux  arts,  tout  ce  qui  est  relatif  à 
l'kistruction  et  à  l'administration  de  Paris.  Nous 
avons  placé  en  troisième  ligne  les  spectacles,  les 
plaisirs;  puis  les  choses  d'utilité,  les  voitures,  les 
eaux  de  Paris,  etc.  L'ouvrage  est  terminé  par  un 
aperçu  sur  les  environs  de  Paris  ,  dans  lequel 
Versailles,  la  ville  la  plus  intéressante  parmi  celles 
qui  nous  entourent,  est  l'objet  d'un  article  spécial. 
Nous  y  avons  joint  un  dictionnaire  des  rues  de 
Paris,  auquel  a  été  apporté  un  soin  extrême. 

Quant  aux  documents  historiques,  ils  ont  été 
puisés  dans  les  ouvrages  de  quelques  auteurs  dunt 
l'opinion  est  avérée  ,  tels  que  M.  Touchard-la- 
Fosse  ,  les  Pères  Félibien  et  Lobineau  ;  le  Ma- 
gasin et  Paris  pittoresques  ont  été  aussi  consultés. 
Les  descriptions  topographiques  ont  été  faites  sur 
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les  lieux.  Rien  n'a  été  négligé  de  ce  qu'on  pouvait 
citer  d'intéressant  et  de  neuf  :  nous  avons  évité, 
autant  que  possible,  défaire  de  cet  ouvrage  une 
nomenclature  sèche  et  aride  de  monuments  et  d'é- 
difices ;  mais  au  contraire,  de  donner  une  descrip- 
tion narrative  du  Paris  actuel  :  prises  partie  par 
{)arlie  et  classées  par  ordre  d'importance,  sont  éga- 
ement  consignées  dans  ce  livre  toutes  les  indica- 
tions d'agrément  et  d'utilité. 

Nous  espérons  que  cet  ouvrage,  dont  toutes  les 
parties  sont  soignées,  remplira  avec  avantage  le 
but  que  nous  nous  sommes  proposé,  en  l'offrant 
au  public  comme  le  conducteur  le  plus  nouveau 
et  le  plus  complet  pour  servir  de  guide  dans  la 
ville  de  Paris. 


-    3   — 

NOTICE  UISTORIQUE  SUR  PARIS 


L'empire  du  monile  siégeait  encore  à  Rome,  que 
Paris  n'était  qu'un  chélif  bourg  fondé  avaiit  Jésus- 
Christ,  en  645,  par  une  peuplade  du  Nord,  surun 
terrain  appartenant  aux  Sénonais.  On  voyait  aiors 
cinq  îles  dans  la  Seine;  la  plus  grande,  aujourd'hui 
la  Cité,  est  celle  que  choisirent  les  Parisii  pour  éle- 
ver quelques  huttes  et  quelques  cabanes  défendues 
seulement  par  le  cours  du  fleuve,  et  sur  ses  rives, 
de  sombres  forêts  entrecoupées  de  marais  fangeux. 
César,  dans  la  conquête  des  Gaules,  cinquante  ans 
après,  est  le  premier  qui  en  fasse  mention.  Lutèce 
ne  joua  aucun  rôle  important  sous  les  Romains;  si 
ce  n'est  au  moment  où  César  y  convoque  une  as- 
semblée des  nations  alliées  pour  en  obtenir  du  se- 
cours, et  l'année  d'après,  quand  la  Gaulese soulève, 
la  bataille  gagnée  parles  Romains,  qui  eut  lieu 
dans  la  plaine  d'Issy.  Pendant  long-temps  les  Ro- 
mains, maîtres  de  la  Gaule,  agrandissent  et  forti- 
fient Paris.  Celte  ville  devient  le  séjour  des  empe- 
reurs romains  pendant  que  leurs  armées  défendent 
le  territoire  contre  les  incursions  des  Normands. 
Déjà  sous  l'empereur  Julien,  en  355,  Lutècecompte 
parmi  ses  édifices  le  Palais  des  Thermes  qui,  selon 
les  historiens,  occupait  l'espace  compris  de  nos  jours 
entre  la  Sorbonne  et  la  Seine  ;  on  voyait  un  temple 
à  Jupiter,  dans  la  Cité;  un  temple  à  Mars,  un  au- 
tre à  Isis.  Vers  le  quatrième  siècle,  saint  Martin, 
un  des  premiers  propagateurs  du  christianisme 
dans  les  Gaules,  fonde  la  basilique  de  St. -Martin. 
Rientôt  Clovis  fait  bâtir  une  église  en  l'honneur  de 
Stc. -Geneviève  la  patronne  de  Paris;  St.-Etienne 
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s'élève  à  l'emplacement  actuel  de  Notre-Dame  de 
Paris  ;  Clovis  fonde  aussi  une  église  dédiée  h  Noire- 
Dame.  Clolilde,  sa  femime,  fonde  Icglise  des  apô 
très  saint  Pierre  et  saint  Paul,  où  elle  est  rnierrée 
en  545.  Si.-Germain-des-Prés  est  bâti  par  Childe- 
«lebert  à  la  place  du  temple  d'isis,  vers  l'année  550. 
En  même  temps,  St. -Germain  l'Auxerrois  s'é- 
lève sur  les  bords  de  la  Seine,  Childebert  y  fut  en- 
terré. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  qu'en  5fi6,  un 
violent  incendie  détruisit  presqu'en  totalité  lesmai- 
sons  de  la  Cité.  L'église  de  St. -Christophe,  sous 
Thierry  III,  en  G9o,  était  bâtie  sur  l'emplace- 
ment qu'occupe  aujourd'hui  la  rue  du  même  nom. 
Ste. -Opportune  date  de  GOO  ;  ellea  donné  son  nom 
à  la  place.  Si.-Séverin  date  de  700.  Sur  la  fin  du 
huitième  siècle,  fut  bâti  St. -Barthélémy ,  et  occu- 
pait l'emplacement  où  est  aujourd'hui  le  ihéàlre 
de  la  Cité  ou  le  Prado.  Au  neuvième  siècle,  les 
Normands  pillent  et  saccagent  Paris  à  plusieurs 
reprises;  la  ville  alors  est  fortifiée.  Déjà  les  rois 
tiennent  leur  résidence  dans  le  palais  de  Justice. 
C'est  à  cette  époque  qu'il  faut  placer  la  construc- 
tion d'un  certain  château  de  Vauvert  que  les  lé- 
gendes du  temps  nous  montrent  possédé  par  une 
bande  de  démon*;,  doiJ  vient  sans  doute  Télimolo- 
logie  du  nom  d^  la  rue  d'Enfer. 

Au  dixième  siècle,  Paris  était  ceint  d'une  forte 
muraille,  il  comptait  parmi  ses  églises  Ste. -Ge- 
neviève, St.-Merry,  Ste.-  Opportune,  St.-Je.m,  Sl.- 
Séverin,  St.-.Tulien-le-I'auvre,  St. -Benoît,  St.- 
Yictor,  St.-Germain-des-Prés,,  St,-Germain-le- 
Rond  ou  l'Auxerrois.  Ces  deux  dernières,  que  le 
roi  Robert  avait  fait  reconstruire,  avaient  été 
presqu'entièrement  détruites  parles  Normands.  La 
ville  se  divisait  en  trois  parties  :  la  Cité,  le  Pays  La- 


tin,  et  la  troisième  pariie  qui  portait  le  nom  de  la 
ville.  Vers  i  iGO,  Maurice  de  Suily  jette  les  fonde- 
ments de  la  basilique  de  Notre-Dame  La  Cilé  pré- 
seniait,  à  cetîe  époque,  un  amas  de  masures  mal 
bâties,  de  rues  et  de  ruelles  salles  et  tortueuses.  Çà 
et  là  on  voyait  poindre  quelques  méchantes  liabi- 
taiions  qualifiées  du  nom  d'hôtels  ;  le  palais  du  roi, 
avec  ses  murailles  noirâtres,  ses  fenêtres  et  ses 
meurtrières  étroites,  surmonté  de  tours,  de  tou- 
relles, de  clochers  et  de  clochetons.  Au  milieu  de 
ces  masses  de  maisons  groupées  autour  de  l'île, 
s'élevait  de  côté  et  d'autre  les  églises  et  les  ab- 
bayes, les  basiliques  inachevées  de  Sle. -Geneviève, 
St.'-Germain-des-Prés  et  St. -Germain  l'Auxerrois; 
puis,  autour  de  l'enceinte,  un  tapis  varié  de  champs 
Jabourés,  de  bois,  de  vignes,  semés  de  monastères, 
de  bourgs,  de  clôlures.  Au  douzième  siècle,  Phi- 
lippe-Auguste fait  paver  une  pariie  des  rues  de 
Paris.  Les  églises  St. -Thomas  et  St.-Mcoias-du- 
Louvre  sont  bâties.  Ce  prince  fait  enceindre  Paris 
d'une  épaisse  muraille  tlanquée  de  tours.  Le  i. ou- 
vre commençait  cetfe  ligne  de  défense  qui  s'éten- 
dait en  forrnc  de  for  à  cheval,  comprenant  dans 
son  intérieur  cinq  bourgs,  se  ternniiait  à  l'endroii 
où  est  aujourd'hui  le  pont  INJarie.  De  l'autre  côté, 
la  ligne  s'étendait  à  peu  près  de  la  même  manière 
sans  df  passer  l'espace  qu'occupe  actuellement  la 
place  St. -Michel. 

A  cette  époque,  le  pont  St. -Michel  est  bâti  sur 
la  Seine;  un  prédicateur  fonde  l'abbaye  de  St-An- 
toine-des-Champsquiadonnésonnoni  au  faubourg. 
On  fonde  l'hôpital  de  ia  Trinité,  ouest  aujourd'hui 
la  rue  Grenelai;  une  église  de  St. -Pierre  ou  du 
St. -Père  est  bàMe:  elle  a  donné  son  nom  à  la 
rue  actuelle  des  Sts-Pèr».  s.  Là  s'étendait  autrelois 
le  Pré-aux-Clercs,  le  long  des  rives  de  la  Seine. 

1. 


Philippe-Auguslc  fait  élever  aussi  l'aqueduc  de 
St.-Gervais,  qui  amenait  les  eaux  des  hauteurs  de 
Romainvilleet  de  Ménilmontantau  village  du  Pré- 
St.-Gervais.  Dans  le  même  lenipson  commence  à  ré- 
tablir la  Bastille  St.-Anloine;  la  tour  du  Louvre 
et  la  tour  de  Xesle  s'élevaient  sur  les  bords  de  la 
Seine  pour  en  défendre  rentrée  à  la  hauteur  à  peu 
près  oîi  est  aujourd'hui  la  rue  des  Pclits-Augus- 
tins  A  l'autre,  ia  Tournelle  ctla  TourdeBilly,qui 
ont  donné  leur  nom  aux  quais. 

Au  commencement  du  xiie  siècle,  on  bâlit  l'é- 
glise St. -Honoré  sur  l'emplacement  appelé  aujour- 
d'hui cloître  St. -Honoré.  Dans  le  même  temps, 
St. -Jean  en  Grève  prend  le  titre  de  paroisse;  la 
petite  église  de  St.-André-dcs-Arcs  s'élève  sur 
l'emplacement  actuel  de  la  rue  de  la  Huchette  et 
de  la  rue  St.-André-des-Arcs.  Le  temple,  qui  fut 
considérablement  agrandi  au  treizième  siècle,  et 
qui  tire  son  nom  des  Templiers  dont  ce  monument 
était  la  résidence,  date  environ  de  liOO.  En  1230, 
St.-NicoUisduChardonnel  est  fondé  par  saintLouis; 
aujourd'hui  c'est  la  rue  St. -Victor.  Ce  même  prince  , 
fonde  la  Ste-Chapelle  sur  l'emplacement  de  la 
chapelle  St. -Nicolas,  et  assure  un  revenu  à  l'hô- 
pital de  l'Hôtel-Dieu.  ^'ers  1250,  il  favorise  l'éta- 
blissement de  la  Sorbonno.  Ce  prince  fonde  aussi 
quantité  de  maisons  religieuses  et  de  collèges,  celui 
deCluny.  Au  commenccmenl  de  i300,  le  couvent 
des  Haiidrieltes  est  fondé  sur  la  rue  à  laquelle  il 
a  donné  son  nom.  Dans  le  même  temps,  le  fort  du 
Châîelet  qui  défendait  ia  tête  du  pont  est  à  moitié 
reconstruit.  Déjà  la  vieille  muniilie  qui  enveloppait 
la  Cité  avait  été  abattue  sons  I>onis  XH,  et  dès 
lors  cette  forlifiralion  se  trouvait  dans  P  ris.  De  ce 
côté  l'enceinte  de  Paris,  au  treizième  siècle,  com- 
mençait à  la  tour  o'e  Billy,  passait  où  est  actuelle- 
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ment  le  canal  de  l'Arsenal,  puis  à  la  porte  St. -An- 
toine, qui  a  été  longtemps  une  porte  très  forte,  et 
où  a  été  bâtie  la  Bastille  sous  le  roi  Jean  :  puis  la 
muraille  allait  directement  vers  le  haut  de  la  rue 
du  Temple  ,  où  était  la  porte  du  temple;  delà  les 
portes  St. -Martin  et  Si. -Denis  qui  n'étaient  alors 
que  des  poternes  basses  ou  porteaux.  L'enceinte 
continuait  dans  le  sens  des  rues  Bourbon-Ville- 
neuve et  Montmartre  jusqu'à  la  porte  Montmartre, 
passait  où  est  de  nos  jours  la  Place-Boyale,  la  rue 
des  Bons-Enfants  et  une  partie  du  Palais-Royal; 
arrivait  à  la  porte  St. -Honoré ,  et  delà  à  la  Seine 
par  la  rue  St.-Nicaise  et  finissait  par  une  tour 
considérable. 

En  i3C9,  Charles  V  fait  rebâtir  la  Bastille  St.-An- 
toine ,  le  petit  Châtelet  est  encore  réparé  ;  enfin  le 
Louvre  reçoit  un  accroissement  considérable.  L'hô- 
tel St. -Paul  est  bâti.  On  travaille,  dans  le  même 
temps,  au  Louvre,  à  l'hôtel  St. -Paul,  aupalars  de 
la  Cité,  au  château  de  Vincennes,  et  au  château 
de  Beauté  que  ce  prince  faisait  élever  près  de  Melun. 
Charles  V  fit  bâtir  le  pont  St-. Bernard  et  le  Pont- 
Neuf;  ce  dernier  fut  détruit  par  les  glaces  en  1400. 
En  1390,  fut  bâti  ie  palais  des  Tournelles,  qui,  au 
xvie  siècle,  était  en  quelque  sorte  un  palais  de  fées  : 
c'était  le  plus  beau  morceau  d'architecture  gothique 
et  sarrazine.  La  Place- Royale  et  la  rue  des  Tour- 
nelles sont  aujourd'hui  sur  son  ancien  emplace- 
ment. En  1420,  Charles  VJ  fit  bâtir  l'église  de 
Sl.-Gervais.  Sous  Louis  XI ,  on  fonde  l'École  de 
Médecine  et  la  Poste  aux  lettres.  En  1508,  la  Tour 
St. -Jacques  est  bâtie. 

Paris  est  notablement  embelli  en  1500,  sous  le  rè- 
gne de  François  Kr .  Ce  prince ,  ami  des  arts  et  des 
lettres,  donne  l'essor  au  siècle  de  la  renaissance. 
La  peinture  et  la  sculpture  reparaissent  en  France. 
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Le  Louvre  est  continué  et  rebâti;  l'hôtel  St. -Paul 
est  démoli  ;  l'Arsenal  s'élève  à  sa  place.  Les  quais 
du  côlé  du  midi  sont  élargis,  celui  de  la  Tournelle 
parliculieiement.  En  1620,  St. -iîcrry  est  rebâti 
dans  le  style  sarrazin.  En  1532  ,  on  fonde  l'église 
St.-Eustaciie  sur  l'emplacement  dune  ancienne 
chapelle.  St. -Benoît  est  rebâti  en  lôiT.  Le  collège 
de  France  est  fondé  en  162U.  Henri  II  fait  faire 
l'aile  occidentale  du  Louvre,  c'est  à  dire  ic 
vieux  Louvre.  La  fontaine  des  Innocents  est 
rebâtie  sur  les  dessins  de  Pierre  Lescot  et  de 
Jean  Goujon.  En  15G9  ,  Charles  iX  pose  la 
pre:i  ière  pierre  des  Tuileries.  Le  Pont-Xeuf  est 
iini  en  i60T.  lîenri  IV  achève  de  joindre  le  Louvre 
et  les  Tuileries,  et  y  fait  ajouter  quatre  corps  de 
logis  :  ce  prince  fomle  aussi  la  Savonnerie.  Sous 
Henri  1\',  l'aspect  de  la  ville  était  à  peu  près  le 
même  que  sous  Charles  VI.  Les  fortifications 
avaient  été  consolidées  et  avaient  reçu  quelques 
développements.  Sur  la  rive  droite  on  entr.iitdans 
Paris  par  sept  portes ,  et  sur  la  rive  gauche ,  par 
neuf.  On  comptait  dans  Paris  six  ponts  :  le  pont 
Notre-Dame,  le  pont  aux  Changeurs,  le  Petit-Pont, 
le  pont  St. -Michel  ,  le  Pont-Xeuf  et  le  Pont-Mar- 
chand ;  il  y  avait  quatre  quais  La  Piace-Pvoyale  et 
lePré  aux-Clercs  étaient  à  peu  près  les  seules  pro- 
menades qui  exislasseni  dans  Paris.  Quantité 
d'abbayes  étaient  encore  crénelées  et  fortifiées 
comm.e'  l'étaient  alors  les  portes  et  les  murs  de  la 
viiie.  Dans  beaucoup  d'endroits,  la  Seine  était  dé- 
pourvue de  quais  ;  les  rues  étaient  saies  et  tor- 
tueuses, et  à  chaque  carrefour  ou  poterne  on  ren- 
contrait une  potence  ou  un  pilori.  L'iiôpital 
St. -Louis  est  bâti  par  Henri  IV  Marie  de  Mé- 
dicis  pose  les  fondations  du  paljis  du  Luxembourg. 
Le  collège  Louis-le-Grand  reçoit  des   ameiiora- 
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lions,  et  le  Jardin  des  Plantes  commence  par  un 
faible  recueil  d'objets  scientifiques  pour  devenir  , 
de  nos  jours,  le  récepiacle  de  ia  plus  belle  coliec- 
lion  du  monde.  La  ligne  qui  enveloppait  alors 
Paris  pourrait  être  comprise  aujourd'hui  parla  rue 
Royale-Sl. -Honoré,  la  Aîadeleine,  les  boulevarts, 
la  place  de  la  Bastille,  la  rue  de  Reuilly,  le  Jardin 
des  Plantes,  le  palais  du  Luxembourg  ei  la  rue  du 
Bac. 

Louis  XIV,  dont  on  peut  comparer  le  règne  à 
celui  d'Auguste  sous  le  rapport  des  lettres  et  des 
arls,  fait  élever  en  arcs  de  triomphe,  pour  célé- 
brer ses  victoires,  les  portes  St. -Denis,  St.-AJartin. 
St. -Antoine  et  St-Bernard.  Les  remparts,  les 
murs  de  clôture  et  les  fossés  sont  détruits  et  rem- 
placés par  les  boulevarts.  La  place  Vendôme  ,  la 
place  des  Victoires  sont  déblayées.  Le  Louvre  s'a- 
chève dans  le  même  temps  :  1  Hôtel  des  Invalides 
est  bàli.  L'hôpital  général  et  l'hôpital  des  Enfants- 
trouvés  sont  bâtis;  on  élève  l'Observatoire.  Sous 
Louis  XV,  l'Ecole  militaire,  le  Panthéon,  le  Palais- 
Bourbon,  le  Palais-Royal  s'achèvent  :  les  Champs- 
Élysés  sont  plantés  d'arbres;  on  termine  St. -Eus- 
tache,  St.-Sulpice.  Sous  Louis  XVI,  le  Jardin  des 
Plantes  est  agrandi;  on  fonde  des  hôpitaux,  plu- 
sieurs théâtres,  les  Français,  l'Opéia,  la  Porte- 
St. -Martin.  Sous  l'Em.pire,  d'immenses  travaux 
achèvent  de  donner  à  cette  ville  l'aspect  grandiose 
qu'elle  conserve.  L'arc  de  triomphe  s'élève  au  bout 
des  Champs  Elysées;  les  quais  se  prolongent  en  s'é- 
largissant  le  long  de  la  Seine  :  des  halles,  des  fon- 
laiuts  sont  construites  dans  les  principaux  endroits. 
L'arc  de  triomphe  du  Carrousel,  la  place  du  Car- 
rousel, la  grille  des  Tuileries  se  font  sous  l'Empire. 
La  colonne  de  la  place  Vendôme  et  la  Bourse  sont 
encore  des  monuments  qui  datent  de  ce  règne.  Un 


—    10   — 

quartier  tout  entier  vient  de  s'élever  comme  par 
enchantement  au-delà  de  la  Madeleine.  Sous  le 
règne  de  Louis-Philippe,  d'innombrables  travaux 
ont  embelli  et  assaini  la  capitale.  La  Seine  a  été 
bordée,  d'une  extrémité  à  l'autre,  de  quais  magni- 
fiques. Le  palais  du  quai  d'Orsay,  l'église  Notre- 
Dame-de-Lorette,  le  palais  des  Beaux-Arts,  l'arc 
de  triomphe  de  l'Etoile,  le  temple  de  la  Madeleine, 
l'Hôtel-de-Ville  ont  été  terminés.  De  toutes  parts 
les  rues  s'élargissent;  les  trottoirs  et  les  places 
publiques  se  couvrent  d'un  granit  solide  qui  fait 
croire  à  l'étranger  qu'il  va  marcher  sur  un  lapis 
de  mosaïque  :  l'or  ,  le  marbre  et  le  bronze  sont 
prodigués  de  tous  côtés  et  concourent  à  l'embel- 
lissement de  la  ville.  De  magnifiques  ponts  en 
pierre,  d'autres  élégamment  suspendus  à  des  chaî- 
nes, d'autres  sur  des  arceaux  si  légers  qu'on  di- 
rait de  loin  des  roseaux  entrelacés,  joignent  par- 
tout les  deux  rives  de  la  Seine  :  tous  ces  ponts  ont 
des  noms  de  victoire,  lénn,  Austerlitz,  Conslan- 
tine.  Damiette,  Arcole;  les  ponts  de  Bercy,  Louis- 
Philippe,  du  Carrousel,  d'Antiu. 

Paris,  envisagé  sous  tous  les  rapports,  peut  être 
regardé  comme  la  plus  fameuse  ville  de  l'Europe; 
sa  beauté,  ses  richesses  et  son  importance  lui  ont 
justement  acquis  !e  titre  de  capitale  du  monde  ci- 
vilisé. II  semhle,  à  la  voir,  qu'elle  soit  arrivée  au 
dernier  période  de  la  civilisation;  son  aspect  fas- 
cine et  é  onne  ceux  même  qui  ontvulesplus  belles 
villes  du  monde.  Celui  qui  la  parcourt  croit  être 
dans  un  dédale  immense  de  rues,  et  chaque  quar- 
tier semble  une  nouvelle  ville.  Paris,  considéré  du 
sommet  d'une  élévation  est  un  spectacle  magique; 
la  masse  de  ses  maisons  se  déroule  aux  pieds  du 
du  spectateur  et  s'étale  comme  une  inondation  sur 
les  deux  rives  de  la  Seine;  cà  et  là  s'élèvent  avec 
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majesté  les  dômes  les  'plus  imposants  des  palais  et 
des  églises  ;  le  Panthéon,  Notre-Dame,  la  Madeleine, 
les  tours  St.-Suipice,  l'Arc  de  Triomphe,  la  vieille 
tour  St. -Jacques  la  Boucherie,  et  les  tours  du  pa- 
lais de  Justice,  seuls  restes  imposants  du  vieux  Pa- 
ris; en  un  mot,  l'œil  étonné  parcourt  tous  les  mo- 
numents gigantesques  qui  élèvent  orgueilleusement 
leurs  tètes  au-dessus  de  cette  ville  immense.  Des 
hauteurs  de  Montmartre  on  iouit  d'une  vue  sem- 
blable, tandis  que  sur  les  édifices  les  plus  élevés, 
on  ne  distingue  qu'un  amas  informe  et  confus  de 
constructions. 

Si  l'ensemble  de  cette  ville  est  grand  et  riche, 
l'intérieur  n'en  est  pas  moins  magnifique.  Quoi  de 
plus  majestueux  que  cette  ligne  immense  que  dé- 
crivent les  boulevarts,  là  où  étaient  autrefois  les 
remparls  de  Paris?  (juoi  déplus  surprenant  que 
l'allée  des  Champs-Elysées  terminée  d'un  côté  par 
l'Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile,  et  aboutissant  de  l'au- 
tre à  une  place  de  la  plus  grande  richesse  Dans 
l'été,  les  Champs-Elysées  sont  sans  cesse  couverts 
d'équipages  et  de  cavalcades  ;  à  Longchamps,  pen- 
dant les  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  i'af- 
fluence  des  gens  opulents  y  est  remarquable;  le  bois 
de  Boulogne  est  le  terme  de  ces  promenades;  placé 
hors  delà  ville,  ses  longues  allées  prêtent  leur  om- 
brages aux  promeneurs,  tandis  que  leurs  bosquets 
sont  les  témoins,  tantôt  de  rendez-vous  galants, 
tantôt  de  rendez-vous  d'honneur.  Plusieurs  fêtes 
ont  lieu  dans  cet  endroit  charmant,  car  en  été  les 
fêtes  de  campagne  appellent  de  toutes  parts  le  pa- 
risien fatigué  des  bruits  monotones  de  la  ville. 
Alors  les  charmants  bois  de  Vincennes,  île  Bou- 
logne, de  Homainville,  fameux  par  ses  lilas  et  ses 
roses,  deviennent,  conjointement  avec  les  villages 
environnants,  autant  de  villas  délicieuses,  où  les 


—  12  — 

grands  oublient  un  instant  le  bruit  du  monde,  et 
où  le  peuple  va  chercher  des  plaisirs  purs.  Bientôt 
l'hiver  ramène  avec  lui  d'autres  fêtes  ;  ce  sont  les 
bals  masqués.  Tandis  que,  de  toutes  parts,  les  per- 
sonnes opulentes  donnent  des  concerts  et  de  bril- 
lantes soirées,  l'Opéra  et  les  principaux  théâtres 
donnent,  à  cette  occasion,  des  bals  et  des  soirées  vé- 
nitiennes. On  peut  se  faire  une  idée  du  luxe  et  de  la 
foule  qui  s'y  porte,  en  sonsjeant  que  ,  dans  la  plu- 
part ,  le  nombre  des  musiciens  est  de  près  de  1 50. 
A  cette  époque,  Paris  est  un  foyer  actif  de  plaisirs. 
A  l'extérieur,  Paris  a  toujours  un  aspect  nouveau; 
une  circulation  vive  et  animée  règne  partout;  dans 
les  quartiers  fréquentés,  les  rues  sont  resplen- 
dissantes du  luxe  des  boutiques;  et  le  soir,  l'af- 
fluence  des  lumières  est  telie,  qu'il  semblerait 
que  cette  ville  soit  le   sein  d'une  fête  éternelle. 


P AI. AXS    DU  LOUVRE. 


Le  Louvre  fut  élevé  sous  Philippe-Auguste  en 
1 200 .  11  se  composait  alors  d'une  grosse  tour  appe- 
lée la  tour  du  Louvre,  et  d'une  muraille  crénelée. 
Charles  V  y  fit  faire  des  constructions  considérables 
dirigées  par  Raymond  du  Temple,  maître  des  œu- 
vres du  roi. 

Le  château  du  Louvre  formait  un  parallélogramme 
entouré  de  fossés.  C'était  devenu  une  forteresse  con- 
sidérable dont  l'intérieur  comprenait  plusieurs 
cours.  Au  milieu  de  la  principale  était  la  tour  du 
Louvre ,  dont  la  circonférence  était  de  140  pieds, 
et  la  hauteur  totale  de  lOO  pieds.  On  évalue  à  plu- 
sieurs centaines  le  nombre  de  tours  et  tourelles 
dont  les  murailles  étaient  flanquées.  Presque  toutes 
avaient  leur  capitaine.  Quatre  entrées  donnaient 
accès  dans  le  Louvre.  La  première,  située  en  re- 
gard de  la  Seine;  la  seconde,  devant  St. -Germain 
le  rond  (St -Germain-I'Auxerrois);  la  troisième, 
rue  St. -Honoré;  et  la  dernière  regardait  la  place 
St. -Thomas  du  Louvre.  Ces  portes  ou  porteaux 
étaient  garnis  de  ponts-levis  et  de  tours  énormes. 
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Il  existait  dans  renceinte  une  chapelle  royale.  Le 
roi  avait  placé  sa  Mbliothèque.  alors  composée  de 
900  volumes,  dans  l'une  des  tours.  François  I""  est 
le  troisième  roi  qui  s'occupa  du  Louvre.  Son  as- 
pect sombre  et  morose  lui  déplut  ;  il  fit  détruire  la 
grosse  tour  du  Louvre  et  combler  le  fossé  qui 
l'enveloppait.  Le  château  était  généralement  en 
ruines;  ce  prince  le  fit  rebâtir,  une  partie  d'après 
les  dessins  du  moine  Pierre  Lescot,  c'est-à-dire  le 
vieux  Louvre  ou  i"ai!e  occidentale;  Henri  II  acheva 
les  travaux  de  son  prédécesseur.  Le  vieux  Louvre 
de  Charles  Y  ne  disparut  entièrement  que  sous  les 
règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIY.  C'est  d'une 
des  croisées  du  pavillon  qui  s'avance  sur  le  quai 
que  Charles  IX  lirait  sur  les  protestants  à  la  St.- 
Barthélemy.  C'est  sous  ce  prince  que  fut  commen- 
cée la  galerie  qui  unit  le  Louvre  aux  Tuileries  :An- 
drouet  du  Cerceau  en  dirigea  les  travaux  qui  furent 
repris  avec  ardeur  sous  Henri  IV,  en  1600.  L'aile 
droite  avait  été  élevée  sous  Louis  XJII  par  Lemer- 
cier.  Sous  Louis  XIV,  on  reprit  la  construction  et 
la  façade  du  côté  de  la  Seine,  ainsi  que  celle  de  la  rue 
St  -Honoré  d'après  Perrault  et  le  cavalier  Bcrnini, 
furent  terminées  en  1670.  Cependant,  durant  le  sé- 
jour de  la  cour  à  Versailles,  les  constructions  furent 
encore  suspendues,  enfin  ces  travaux  furent  achevés 
entièrement  sous  Napoléon. 

Le  Louvre  offre  un  quadrilatère  régulier  composé 
de  quatre  ailes  contiguës,  plus  une  aile  qui  s'é- 
tend le  long  du  quai  et  unit  ce  palais  à  celui  des 
Tuileries. 

La  cour  du  Louvre  offre  un  carré  régulier.  Trois 
de  ses  façades  sont  semblables;  elles  furent  cons- 
truites d'après  les  dessins  de  Claude  Perrault.  Le 
quatrième  côté ,  qui  est  celui  du  couchant,  a  été 
bàii  d'après  Pierre  Loscot;le  troisième  étage  est 
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couvert  de  fort  belles  sculptures  que  l'on  doit  .'m 
ciseau  de  Jean  Goujon.  J.'avanl-corps  du  milieu 
est  surmonté  d'un  fronton  quadrilatéral  oii  sont 
sculptées  les  armes  de  la  France.  Les  frontons  des 
trois  autres  avant-corps  sont  triangulaires  et  ornés 
de  sculptures.  Les  trois  façades  de  Perrault  sont 
composées  de  bas  en  haut  de  colonnes  corinthien- 
nes composites  et  de  colonnes  corinthiennes.  Los 
quatre  façades  s'allient  assez  bien  entre  elles,  mais 
ce  qu'il  y  a  de  plus  choquant,  c'est  que  les  trois 
ailes  exécutées  par  Perrault  sont  couronnées  d'une 
balustrade,  tandis  que  la  quatrième  est  surmontée 
d'une  espèce  dattique,  ce  qui  produit  un  effet  dis- 
gracieux. 

Cette  même  façade  est  coupée parsix  petits  avant- 
corps  ornés  de  colonnes  et  de  sculptures,  au  milieu 
est  le  pavillon  de  l'horloge,  soutenu  par  huit  caria- 
tides gigantesques. 

Le  plus  beau  morceau  du  Louvre,  est  sans  con- 
tredit la  colonnade  de  Perrault,  du  côté  de  la  place 
St.-Germain-I'Auxerrois;  son  ordonnance  se  com- 
pose de  trois  avant -corps  et  de  deux  péristyles. 
Ces  péristyles  se  composent  de  colonnes  corin- 
thiennes accouplées,  portées  sur  un  soubassement 
fort  élevé;  derrière  ces  colonnes  règne  une  ga- 
lerie, le  mur  apparaît  alors  percé  de  larges  fe- 
nêtres. 

L'avant-corps  du  milieu  est  décoré  de  huit  co- 
lonnes du  même  ordre  ;  dans  le  soubassement,  on 
a  pratiqué  une  porte  superbe  ;  en  haut,  est  un  fron- 
ton triangulaire  orné  d'un  bas-relief.  Les  avant- 
corps  latéraux  sont  ornés  chacun  de  six  pilastres 
corinthiens  engagés,  et  de  deux  colonnes  corin- 
thiennes. L'ordonnance  se  termine  par  un  atlique 
et  une  balustrade.  Cette  façade,  dont  la  largeur  est 
de  175  mètres,  présente  6g' colonnes. 
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La  façade  qui  regarde  la  rivière  a  été  également 
construite  par  Perrault  ;  l'ordonuanc  e  en  est  grande, 
et  majestueuse;  elle  se  compose  d'un  soubassement 
dans  le  genre  de  la  précédente;  au  dessus,  une  or- 
donnance de  pilastres  engagés  d'ordre  corinthien, 
entre  lesquels  on  a  percé  de  hautes  fenêtres;  le  haut 
est  couronné  par  un  attique.  On  montre  la  fenê- 
tre d'où  Charles  IX  tirait  sur  son  peuple  le  lende- 
main de  la  St.-Earthélemy.  Cette  fenêtre  est  dans 
la  salle  d'entrée  du  musée  des  antiques,  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  galerie  d'Apollon.  La  fa- 
çade, du  côté  de  la  rue  St. -Honoré,  est  composée 
de  tn.is  avant-corps,  celui  du  milieu  répond  à  la 
porte  d'entrée;  l'ordonnance  se  compose  d'un  sou- 
bassement, dun  premier  étage  avec  consoles,  et 
d'un  attique  qui  termine  l'éditice.  La  façade  qui 
regarde  la  place  du  Carrousel  est  la  moins  bien  de 
toutes,  d'autant  plus  que  cette  partie  du  Louvre 
est  encore  entravée  de  constructions  qui  doivent 
tomber  tôt  ou  tard.  Au  nord,  du  côté  de  la  rue  de 
Rivoli,  ou  a  commencé  une  galerie  parallèle  à  celle 
qui  regarde  la  rivière,  et  dans  le  même  genre;  ce 
morceau  s'arrête  à  la  rue  de  Rohan  ;  il  est  fâcheux 
qu'à  cet  endroit  des  constructions  viennent  empié- 
ter sur  la  place  du  Carrousel,  sans  quoi  on  pour- 
rait espérer  de  voir  ce  côté  du  palais  terminé  par 
une  place  magnifiquo;  un  inconvénient  e:siste,  c'est 
que  la  porle  du  Louvre  ne  correspond  pas  avec 
celle  du  pavillon  des  Tuileries;  on  a  déjà  pensé  à 
remédiera  cela,  il  est  à  souhaiter  que  ce  projet 
s'accomplisse,  et  que  le  Carrousel  présente  aux  Tui- 
leries une  place  digne  de  ce  palais. 
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Ce  fut  François  Jr  qui,  en  I518,  acheta  à  Nico- 
las de  NeuviliJ,  seigneur  de  Vilieroi,  une  maison 
sur  les  bords  de  la  Seine,  et  auprès  de  laquelle  ou 
fabriquait,  de  la  tuile.  Au  quatorzième  siècle,  ce 
lieu  s'appelait  la  Sablonnière.  Le  roi  en  ût  présent 
à  sa  mère  Louise  de  Savoie,  qui  habitait  alors  l'hô- 
tel des  Tourneiies,  dont  elle  se  plaignait  à  cause  de 
l'insalubrité.  En  iô6i,  Catherine  de  Alédicis  acheta 
plusieurs  pièces  de  terre  autour  de  la  maison  des 
Tuileries,  et  jeta  les  fondements  du  palais  des  Tui- 
leries. L'hôtel  des  Tourneiies  ainsi  que  l'hôtel  d'An- 
goulême,  vendus  et  démolis,  servirent  à  la  construc- 
tion du  nouveau  palais.  Philibert  Delorme  et  Jeau 
BuUant  furent  les  architectes;  le  palais  dont  ils  tra- 
cèrent le  dessin  aurait  été  plus  vaste  qu'il  ne  l'est 
aujourd'hui;  mais  Catherine  de  Médicis  n'adopta 
qu'une  partie  du  plan,  et  la  première  pierre  de  l'é- 
difice fut  posée  en  1564.  Ce  fut  sous  Uenri  IV  que 
furent  commencés  les  travaux  qui  rendirent  le  pa- 
lais tel  qu'il  est  maintenant.  Sa  longueur  fut  dou- 
blée: on  ajouta  deux  corps  de  logis  terminés  cha- 
cun par  un  pavillon,  le  pavillon  de  Flore  et  le  pa- 
villon Marsan.  Ces  constructions,  commencées  sous 
Henri  IV,  continuées  sous  Louis  Xlll  et  terminées 
sous  Louis  XIV^  se  distinguent  par  un  style  d'ar- 
chitecture tout  différent  de  celui  des  Tuileries  de 
Catherine  de  .Médicis.  L'architecte  Le  Veau,  qui, 
sous  Louis  XIV,  termina  les  agrandissements,  porta 
aussi  la  .-nain  sur  les  vieilles Tuilciies.  On  exhaussa 
le  pavillon  du  milieu,  et  son  dôme,  de  rond  qu'il 
était,  devint  quadrangulaire.  Au  rez-de-chaussée, 
on  conseiva  l'ordonname  de  Philibert  Delorme, 
ainsi  que  dans  les  galeries- terrasses.   La  décora- 

2. 
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tiondes  deux  corps  de  bâlimenls,C{i  arrière  des  ter- 
rasses, fat  un  peu  cliangée.  Depuis  JS30,  la  parlic 
inférieure  du  pavillon  cenîral  a  éié  changée;  sur 
une  des  terrasses,  on  a  consiruit  un  bâtiment  dans 
l'alignement  des  parties  pleines  de  l'édilice;  on  re- 
grette surtout  la  destruction  d'un  magnifique  esca- 
lier à  vis  de  Philibert  Delorme. 

Du  côté  du  jardin,  la  façade  offre  trois  pavillons. 
Les  compositions  sont  d'ordre  ionique  et  corintliien. 
Une  galerie  règne  au  rez-de-chaussée  de  chaque 
côté  du  pavillon  du  milieu  ;  elle  est  surmontée  d'une 
terrasse  Des  statues  en  marbre  représentant  des 
sénateurs  romains  sont  placées  dans  les  portiques. 

La  façade  du  côté  du  Carrousel  présente  cinq 
pavillons  et  quatre  corps  de  logis,  dont  la  longueur 
totale  est  de  80  mètres.  Plus  de  20  bustes  de  mar- 
bre ornent  la  façade  des  deux  premiers  corps  de 
logis.  Un  fronton  triangulaire,  couronné  d'un  alti- 
que  porté  par  des  cariatides,  est  soutenu  par  des 
colonnes  d'ordre  corinthien;  au  milieu  du  fronton 
est  un  cadran  d'horloge  accompagné  de  deux  sta- 
tues dans  l'attitude  du  repos.  Les  ordres  ioniques 
et  corinthiens  régnent  dans  le  reste  de  la  façade. 

Une  grille  de  fer  à  lances  dorées,  portée  sur  un 
mur  d'appui,  forme  avec  le  palais  la  cour  du  châ- 
teau ;  Napoléon  la  fit  construire  en  1808.  Des  mas- 
sifs surmontés  de  statues  assises,  accompagnent  les 
portes  latérales  de  cette  cour. 

La  place  du  Carrousel  vient  immédiatement  après 
la  cour  du  château;  sa  forme  esta  peu  près  carrée; 
elle  est  placée  justement  entre  le  Louvre  et  losTui- 
ieries.  Sonnoni  lui  vient  d'une  fête  que  Louis  XIV 
y  donna  en  16G2.  En  1802,  l'explosion  de  la  ma- 
chine infernale  dans  ia  rue  St.-Mcaise,  et  qui  fail- 
lit tuer  le  premier  consul,  ébranla  tellement  les 
maisons  de  la  rue,  qu'on  k's  abandonna  et  que  bien- 
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lot  elles  furent  démolies.  En  1833,  la  démolition  des 
hôtels  d'Eibeuf  et  de  Longneville  achève  encore 
l'agrandissement  de  cette  place.  Depuis  la  révolu- 
lion  ,  on  a  ioujours  cherché  à  déblayer  cette  place 
des  constructions  qui  l'encombrent;  ce  projet  est 
encore  loin  d'être  accompli.  Nous  avons  parlé  des 
portes  latérales  de  la  grille  ;  celle  du  milieu  est  pré- 
cédée d'un  Arc  de  Triomphe  (  Voir  les  Arcs  de 
Triomphe). 

La  galerie  des  Tuileries  qui  se  joint  à  celle  du 
Louvre,  se  termine  au  pavillon  de  l'horloge;  elle 
fut  bâtie  par  Louis  XIV.  Du  côté  des  Tuileries, 
l'ordonnance  se  compose  d'un  ordre  de  colonnes 
composites  accouplées,  des  arcades  percées  dans 
cette  aile,  servent  de  passage  aux  voitures;  de  l'au- 
tre côté  vers  le  Louvre,  l'ordonnance  se  compose 
d'un  ordre  de  pilastres  doriques  accouplés,  surmou- 
lés d'un  ordre  de  pilastres  corinthiens  aussi  accou- 
plés. Le  couronnement  est  le  même  des  deux 
côtés  et  se  compose  de  frontons  alternativement 
triangulaires  et  demi-circulaires  avec  des  orne- 
ments sculptés. 


JARBIN  DES  TTJZZ.EB.ZES. 


Jusqu'au  règne  de  Louis  XIV,  le  jardin  des  Tui- 
leries resta  séparé  du  château  par  une  rue  nommée 
la  rue  des  Tuileries.  Ces  jardins,  fermés  par  des  mu- 
railles, un  bastion  et  des  fossés,  contenaient  une 
ménagerie,  une  volière,  une  orangerie,  un  étang 
et  une  garenne.  En  1GC5,  le  célèbre  Le  Nôtre  des- 
sina le  jardin  que  nous  voyons  de  nos  jours,  à  peu 
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près  conservé  dans  son  plan  général.  Les  clôtures 
subirent  de  grandes  modifications,  on  substitua  un 
mur  de  terrasse  et  un  fossé  coupé  par  un  large  pont 
de  pierre  à  un  bastion  et  à  un  pont  tournant  en 
bois  qui  fermait  le  jardin  du  côté  de  la  place 
Louis  XV.  La  terrasse  des  Feuiilans  était  séparée 
du  jardin  des  Feuilians  par  une  muraille:  en  1802, 
l'empereur,  en  mémoire  de  la  bataille  de  Kivoli, 
fit  ouvrir  la  rue  de  Rivoli  à  travers  ces  enclos,  ces 
jardins  et  ces  bâtiments,  et  bientôt  des  grilles 
remplacèrent  ce  vi<Mj\  mur  couvert  de  cbarmilles. 
Actuelk-nient  le  jardin  des  Tuileries  occupe  l'es- 
pace compris  entre  la  façade  du  château  des  Tui- 
leries, ieijuai  qui  longe  la  Seine,  la  place  de  la  Con- 
corde et  la  rue  de  Kivoli.  Il  a  environ  750  mètres 
de  longueur  sur  ."300  de  largeur.  De  chaque  pavillon 
des  extrémités  du  château,  part  une  terrasse  plan- 
tée d'arbres,  et  qui  va  en  s'éievani  progressivement 
jusqu'à  l'entrée  principale  du  jardin,  où  toutes  deux 
se  rapprochent  en  forme  de  fera  cheval.  Cette  en- 
trée, fermée  d'une  grille,  est  ornée  de  deux  mas- 
sifs surmontés  d'un  Mercure  et  d'une  Renommée 
montés  sur  des  chevaux  ailés,  c'est  l'œuvre  du 
sculpteur  Coysevox.  Au  milieu  delà  place  qui  s'é- 
tend entre  l'entiée  et  le  bois,  l'espace  est  occupé 
par  un  vaste  bassin  octogone;  de  chaque  côté, 
des  escaliers  et  de  douces  pentes  conduisent  aux 
terrasses.  On  voit  autour  du  bassin  avec  leurs 
emblèmes  couchés  sur  de  longs  piédestaux  .  les 
fleuves  leTihre,  leRhône,  le  Ail, leRhinctla  Loire. 
Une  longue  allée  part  de  ce  bassin  et  aboutit  au  pa- 
villon de  l'horloge.  Un  bois  de  marronniers  magni- 
fiques plarités  à  distance  occupe  le  milieu  du  jar- 
din en  s'étendaiil  jusqu'aux  deux  terrasses.  Deux 
parterres  terminent  le  jardin  du  côté  du  château. 
Le  plus  près  du  palais  en   est  séparé  par  un  fossé 


el  une  petite  grille;  il  sert  quelquefois  de  prome- 
nade aux  dames  de  la  cour. 

Parmi  les  vases  et  les  statues  qui  décorent  lejar- 
din  des  Tuileries,  on  remarque  un  lion  en  bronze 
par  liarye;  Spartacus,  Cincinnatus  par  Foyalier; 
Tliémistocle,  le  Laboureur,  par  Lemaire;  Pbidias 
par  Pradier;  Périclès  par  Debay;  ces  statues  sont 
placées  sur  l'allée  parallèle  aux  Tuileries  et  leur 
font  face.  On  remarque  encore  le  Rémouleur  d'a- 
près l'antique,  par  Relier;  Flore  et  Zéphire;  une 
Nymphe  des  eaux  par  Coysevox  ;  une  Vénus  ac- 
croupie par  Keller;  l'enlèvement  d'Oritbye  parlîo- 
rée  de  Alarsy  ;  Atlas  métamorphosé  ;  CoUàtin  et  Lu- 
crèce; Cybèle  enlevée  par  Saturne;  Phaétuse  mé- 
tamorphosée en  arbre;  César;  Hercule  Farnèse; 
Hercule  tuant  le  Minotaure  par  Sommariva  ;  un 
Prométhée  de  Pradier.  Dans  ie  massif  du  bois,  au 
milieu  d'une  pièce  de  gazon,  on  voit  une  statue  d'A- 
pollon ;  dans  une  autre,  Castor  et  Pollux,  un  Cen- 
taure dompté  par  l'Amour.  Dans  le  massif  de  gau- 
che, est  une  statue  de  Faune  portant  sur  ses  épaules 
un  chevreau;  un  groupe  de  deux  lutteurs  d'après 
l'antique,  plus  loin  un  sanglier.  Dans  un  enfonce- 
ment de  la  terrasse,  est  une  statue  de  femme  en- 
dornue  ;  on  distingue  aussi  un  Méléagre  en  marbre, 
Hercule  et  Télèphe,  bronze  d'après  l'antique.  Dans 
le  jardin  de  réserve,  un  groupe  en  bronze  de  Bo- 
sio,  représentant  Hercule  qui  combat  le  tleuve 
Achéloiis;  Atalanle  et  Hippomène  luttant  à  la 
course;  Laocoon,  Diane  et  Apollon,  bronzes  d'après 
l'antique.  Des  thermes  sont  placés  devant  les  char- 
milles du  bois,  du  coté  de  la  porte  de  sortie.  Les 
trois  bassins  des  Tuileries  ont  chacun  un  jet  d'eau. 
La  grande  allée  du  milieu  est  dans  l'alignement  de 
l'allée  des  Champs-Elysées.  En  été,  c'est  le  rendez- 
vous  des  élégants  et  des  élégantes  du  quartier  voi- 
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sin.  Les  platanes  et  les  marronniers  forment,  au 
dessus  des  larges  allées,  un  toit  de  feuillage  que  les 
rayons  du  soleil  ne  sauraient  percer.  La  terrasse 
du  bord  de  Teau,  dominant  sur  la  Seine  et  sur  ses 
deux  quais,  est  une  promenade  cliarmante;  c'est 
encore  une  position  avantageuse,  les  jours  de  fêle  à 
Paris,  pour  jouir,  soit  des  joutes  que  l'on  donne 
sur  la  Seine,  soit  du  feu  d'artifice  qui  se  tire  le  soir. 
Au  bout  des  deux  terrasses,  à  la  sortie  du  jardin , 
la  vue  domine  sur  la  place  de  la  Concorde  et  s'é- 
tend jusqu'aux  Champs-Elysées.  De  l'autre  côt<'',  la 
terrasse  dite  des  Feuillans,'à  cause  du  couvent  qui 
était  bâti  autrefois  proche  cet  endroit,  est  encore 
une  promenade  fort  agréable;  elle  longe  la  rue  de 
Rivoli  dont  elle  est  séparée  par  une  belle  grille. 
Durant  l'été  on  peut  jouir  dans  ce  jardin  d'un  con- 
cert public  qui  se  donne  sous  les  fenêtres  du  Roi 
une  ou  deux  fois  par  semaine. 


PAZ.AZS-ROTAI.. 


Ce  palais  a  été  bâli  presque  en  totalité  par  les 
ordres  du  cardinal  Richelieu,  sous  les  auspices  de 
l'arcbilecte  Le  Mercier;  il  fut  commencé  en  1629 
et  achevé  en  1630.  On  voyait  autrefois  sur  cet 
emplacement  plusieurs  hôtels  particuliers,  qui  fu- 
rent démolis  ainsi  qu'une  portion  de  l'enceinte  du 
vieux  Paris,  qui  s'y  trouvait.  Ce  palais,  aujour- 
d'hui la  résidence  de  monseigneur  le  duc  d'Or- 
léans, ne  poria  le  nom  de  i'atais-Royal  qu'après  la 
mort  du  cardinal,  qui  le  donna  par  testament  au 
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roi,  lequel  l'habita  pendant  les  troubles  quiagitèrent 
la  France.  Pendant  le  consujat,  on  l'appelait  Pa- 
lais-du-Tri])unat  ou  Palais-Égalité.  Le  Palais  Car- 
dinal, du  temps  de  Richelieu,  possédait  deux  salles 
de  spectacle,  plusieurs  salles  de  bal,  des  galeries 
de  tableaux,  en  un  mot  tout  ce  que  le  luxe  de  l'é- 
poque avait  pu  y  réunir;  on  y  voyait  aussi  une  fort 
belle  chapelle.  Ou  estimait  la  valeur  du  mobilier  à 
plusieurs  millions.  La  grande  salle  de  spectacle 
fut  brûlée  en  i7G3.  Le  Palais-Royal  se  compose 
premièrement ,  de  trois  corps  de  logis  exactement 
semblables,  ce  sont  ceux  au  milieu  desquels  le 
jardin  se  trouve  enclos.  Au  rez-de-chaussée  règne 
une  rangée  d'arcades  ornée  de  pilastres  d'ordre 
corinthien;  au-dessus  de  l'entablement  est  une 
balustrade  en  pierre ,  et  l'attique  est  percée  de 
petites  fenêtres  régulières.  Une  galerie  existe  tout 
à  l'entour  sous  les  arcades.  Ces  trois  corps  de  logis 
sont  élevés  de  quatre  étages.  Le  quatrième  côté 
est  formé  par  la  galerie  d'Orléans;  c'est  une  ter- 
rasse de  la  même  hauteur  que  le  premier  étage  du 
palais,  elle  est  supportée  par  des  colonnes  d'ordre 
dorique;  au-dessus  de  ces  pilastres  sont  placés  des 
vases  de  ileurs;  sous  cette  terrasse  règne  une  belle 
galerie,  longue  d'environ  lOO  mètres,  le  jour  vient 
d'en  haut,  à  travers  une  toiture  en  vitres;  de  cha- 
que côté,  on  voit  d'élégantes  boutiques  toutes  en 
vitrage,  ornées  de  glaces  et  toutes  semblables; 
derrière  elle,  règne  encore  sous  \e<  colonnes  une 
galerie  qui  donne  d'un  côté  sur  le  jardin  et  de 
l'autre  sur  la  cour  du  palais;  l'un  et  l'autre  com- 
muniquent par  un  portique  pratiqué  dans  le  milieu 
de  la  galerie.  La  iaçade  de  ce  palais  donne  sur  la 
place  du  Palais,  rue  St. -Honoré;  elle  présente 
deux  pavillons  surmontés  de  frontons  triangulaires 
et  ornés  de  colonnes  doriques  ;  ces  deux  pavillons 


sont  unis  par  une  espèce  de  galerie  où  se  irouve 
]n  porte  d'entrée  accompagnée  de  deux  autres 
portes  latérales;  les  deux  corps-de-logis  de  celle 
cour  sont  ornés  de  pilastres  d'ordres  dorique  et 
ionique,  le  quatrième  cûté  est  formé  par  un  avant- 
corps  orné  de  colonnes  du  même  orJre  avec  un 
fronton  circulaire,  au  milieu  duquel  est  un  cadran 
porté  par  deux  ligures  sculptées  et  élevéau-dessus 
d'un  espèce  de  comble. 

La  seconde  cour  est  comprise  entre  le  corps  de 
bâtiment,  la  galerie  d'Orléans  et  deux  ailes  de 
bâtiments  semblables,  décorées  de  colonnes  du 
même  ordre  que  les  précédentes.  L'architecture  du 
Palais  Royal,  quoiqu'elle  ait  été  restaurée,  est  géné- 
ralement "sans  beauté,  les  entrecolonnements  sont 
trop  espacés.  Le  Palais-Royal  a  joui  long-temps  à 
Paris  d'une  sranderéputalion.  comme  étant  un  des 
endroits  les  plus  brillants  de  la  capitale.  Aujour- 
d'nui  les  passages,  les  boulevarls,  les  rues  les  plus 
fréquentées  de  la  capitale  sont  garnies  de  boutiques 
qui  étalent  un  luxe  bien  supéiieur  à  celles  du  Pa- 
lais-Royal :  cependant  l'aspect  des  galènes  présente 
encore  le  soir  un  ensemble  fort  agréable:  Elles 
sont  brill.intes  de  bijoux  .  d'or,  d'argeni  et  de  pier- 
reries, cest  un  vaste  bazar  où  l'on  trouve  réunies 
toutes  les  commodités  delà  vie  portées  au  plus  haut 
de^ré. 


JARDIN   DU   PALAIS-R07AL. 


Le  jardin  du  palais  se  compose  de  deux  pièces 
de  gazon,  plantées  d'arbrisseaux,  de  fleurs,  ornées 
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de  statues  et  entourées  d'une  grille.  Entre  elles 
deux  est  un  bassin  circulaire  orn^*  d'un  jet  d'eau; 
de  chaque  côté,  dans  toute  la  longueur,  régnent 
deux  larges  allées  plantées  de  jeunes  marronniers. 
On  remarque,  parmi  les  statues  qui  décorent  le 
parlcrre,  un  Apollon  du  Belvédère,  en  bron/.e, 
une  Diane  chasseresse,  en  bronze.  On  voit  aussi 
uui^  statue  de  baigneur,  un  groupe  composé  d'un 
enfant  et  d'un  bouc;  Ulysse  et  Eurydice.  Dans  les 
beaux  jours  de  l'été  c'est  une  promenade  fort 
agréable;  on  trouve,  dans  le  voisinage  des  cafés 
toutes  choses  désirables.  Le  soir  ,  c'est  toujours  la 
réunion  d'un  grand  nombre  de  personnes,  qui  se 
pressent  dans  la  galerie  d'Orléans  pendant  l'hiver. 


PALAIS  DU  Z.UXEBSBOURG. 


Le  duc  d'Épinay  Luxembourg  acheta,  vers  la  fin 
du  XVI*  siècle,  une  grande  maison  à  laquelle  il  fit 
de  nombreuses  augmentations.  En  i(i;2,  Marie  de 
Médicis  acheta  l'emplacement  lout  entier  dans  le 
dessein  d'y  faire  «'lever  un  palais.  Jacques  de 
lîrosse  en  fut  l'architecte  ,  et  il  éleva  ce  monument 
sur  le  plan  du  Talais-lMtti,  à  Florence.  Cet  édifice, 
où  se  tiennent  actuellement  les  séances  de  la  cham- 
bre des  Pairs,  a  porté  différents  noms  :  d'abord 
appelé  Palais-d'Orléans,  pane  que  Marie  de  Mé- 
dicis l'avait  cédé  à  sou  second  fils,  (iaston  de  France; 
on  le  nomma  plus  lard  Palais-du-Directoire  , 
Palais-du-Consulat,  Palais-du-Sénat  conservateur; 
aujourd'hui  le  litre  de  Palais  de  la  chambre  des 
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Pairs  est  inscrit  sur  son  entrée.  Ce  monument  a  la 
forme  d'un  carré  long  qui  s'étend  du  nord  au 
midi,  il  est  compose  de  huit  pavillons  et  de  quatre 
corps  de  'nàtiaienls  qui  les  unissent  ;  ceux  des  côtés 
sont  les  plus  longs.  La  façade  qui  regarde  la  rue 
deTournon  esl  composée  d'un  rang  d'arcades  cou- 
ronné d'une  terrasse ,  un  pavillon  s'élève  sur  l'en- 
trée au  m.ilieu  de  celte  galerie. 

Primitivement,  la  façade  du  jardin  était  renfor- 
cée de  quatre  pavillons;  mais  on  vient  de  bâtir  en 
avant  une  seconde  façade  qui  masque  celle-ci;  aux 
deux  extrémités  on  a  placé  un  pavillon,  de  sorte 
que  les  quatre  autres  pavillons  se  trouvent  sur  les 
ailes  latérales  :  cette  nouvelle  construction  est  ab- 
solument du  même  style  que  l'ancien  bâtiment, 
les  pavillons  sont  en  saillie;  an  milieu  du  comble 
de  cette  façade  s'élève  un  dôme  quadrangulaire 
avec  un  petit  lanternin  qui  sert  d'amortissement. 

On  admire  dans  le  palais  la  beauté  des  propor- 
tions :  sa  parfaite  symétrie;  les  refends  et  les  bos- 
sages qui  sont  multipliés  partout  et  jusque  sur  les 
pilastres  et  les  colonnes,  lui  donnent  un  grand 
caractère  de  force  et  de  solidité.  On  distingue  dans 
le  corps  du  bâtiment  trois  ordonnances  :  le  toscan 
au  rez-de-chaussée,  le  dorique  au  premier  étage 
et  l'ionique  au  second.  L'édilice  est  couronné  par 
une  balustrade  à  jour  avec  des  i.nterstices  pleins. 
Les  combles  sont  garnis  de  fenêtres  et  élevés  dans 
le  genre  de  ceux  des  Tuileries.  On  voit,  aux  deux 
partes  latérales  du  côté  de  la  cour  sous  les  impos- 
tes, les  bustes  de  Marie  ('clMédicis  et  de  Henri  IV. 
L'avani-corps  est  décoré  de  quatre  statues  colos- 
sales. Le  bas-relief  du  fronton  circulaire  repré- 
sente la  Victoire  couronnant  un  héros.  Dans  l'aile 
du  côté  oriental  de  la  cour,  est  la  grande  galerie 
de  tableaux  ;  elle  se  compose  d'une  magnifique  col- 
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Jeclion  de  tableaux  des  arlisles  vivants  (la  des- 
cription est  à  l'article  des  if/usées  ).  Dans  l'aile 
occidentale,  est  la  suite  de  cette  même  galerie,  à 
lexlrémité  de  laquelle  est  un  magnifique  escalier 
qui  conduit  également  à  la  salle  de  la  Chambre  des 
Pairs.  Cet  escalier,  rclairépar  dix  croisées,  est  com- 
posé d'une  cinquantaine  de  marches,  il  est  couvert 
d'ornements  d'une  fort  belle  exécution;  son  éten- 
due et  la  beauté  de  sa  décoration  forment  un  aspect 
imposant,  à  droite  et  à  gauche  on  remarque  des 
trophées  militaires  et  les  statues  des  généraux Du- 
gommier,  Cafarelli,  Desaix  et  Marccaux.  Bu  per- 
ron on  entre  dans  la  salle  des  gardes,  puis  dans  celle 
des  gardes  de  service  ;  on  y  remarque  une  statue 
deJPersée,  une  autre  de  Miltiade,  une  belle  statue 
d'Epaminondas  ,  par  Duret,  et  une  en  marbre  fort 
remarquable  représenîant  Hercule  couché ,  par 
Pujet.  La  salle  des  messagers  d'état  est  ornée  des 
statues  du  Silence  et  de  la  Prudence.  Les  salles  du 
conseil  et  de  la  réunion  sont  décorées  avec  richesse, 
peintes  à  fresque  et  ornées  de  tableaux  histori- 
ques. La  salle  de  séances  esi  placée  au  centre  du 
principal  corps  de  logis,  elle  est  soutenue  par 
vingt-six  colonnes  d'ordre  corinlhien;  dans  les  en- 
trecolonnements  on  voit  les  slalues  de  Solon  ,  Pé- 
riclès,  Cincinnatus,  Scipion ,  Caîon  d'Utique, 
Lycurgue,  Cicéron ,  Léoni.'as,  Aristide,  Phocion, 
Démoslhènes  et  Camille.  On  remarque  encore 
parmi  les  autres  salles,  celle  du  livre  d'or,  destinée 
autrefois  à  recevoir  le  livre  où  étaient  inscrits  les 
litres  de  la  pairie,  on  y  remarque  dilTérents  mé- 
daillons avec  des  peintures  de  la  mythologie,  elles 
ornaient  l'appartement  de  Marie  de  Médicis. 


—  28    — 
HOTSZ.  DE   VILLE. 


L'h^sloire  mentionne  qu'en  1357,  les  bourgeois  de 
Paris  tirent  l'acquisition  d'une  maison  située  place 
de  «irève,  qu'on  Hppeiait  la  maison  aux  Pilliers  ou 
la  maison  aux  Dauphins,  ils  la  payèreni  2,830  livres 
Dès  lors  ce  fut  là  que  le  prévôt  des  marchands  et  les 
échevins  de  Paris  tinrent  leurs  assemblées;  elle  fut 
démoiieen  i532,  mais  ce  ne  futquesous  lerègnede 
Henri  IV,  en  iGOô,  que  furent  commencées  les 
constructions  que  nous  voyons  aujourd'hui  ;  ce  fut 
sur  les  dessins  de  Dominique  Catonne.  La  façade 
est  formée  d'un  corps  de  bâtiment  garni  aux  extré- 
mités de  deux  pavillons  plus  élevés  que  lui.  Ces 
pavillons  sont  percés  chacun  d'une  grande  arcade. 
La  façade  est  percée  de  trois  rangs  de  fenêtres; 
au  dessus  de  la  porte  principale  est  un  bas-relief 
représentant  Uenri  IV^  à  cheval;  le  sommet  est 
couronné  d'une  balustrade.  Au  haut  et  au  milieu, 
est  une  sorte  de  niche,  au  milieu  de  cette  niche 
est  une  horloge  antique  du  célèbre  Le  Paule;  l'é- 
difice est  surmonté  d'une  lanterne  avec  un  autre 
lanternin  qui  sert  d'amortissement.  L'ensembie  de 
cette  façade  n'est  pas  agréable,  c'est  une  transition 
de  l'ancienne  architecture  sarrasinc à  l'architecture 
grecque;  ce  mélange  n'est  pas  aussi  lieureux  qu'il 
l'est,  par  exemple,  à  l'église  St. -Eustache,  quoique, 
dans  les  deux  édifices,  on  puisse  blâmer  la  trop 
grande  profusion  de  petits  ornements. 

On  entre  par  un  perron  de  plusieurs  marches, 
et  le  sol  s'élève  encore  jusqu'à  une  cour  carrée 
ornée  d'arcades;  on  y  remarque  la  statue  équestre 
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de  Louis  XIV,  elle  est  du  célèbre  Coysevox,  fondue 
en  bronze  par  les  frères  Keller. 

A  l'intérieur,  la  salle  la  plus  belle  et  la  plus  re- 
marquable, est  la  salle  du  Trône;  on  y  remarque 
deux  vastes  cheminée^  soutenues  par  des  cariatides 
et  ornées  défigures  allégoriques ,  elles  sont  fort 
belles  et  dans  le  genre  de  celles  qu'on  admire  au 
palais  de  Versailles  ;  elles  datent  du  règne 
d'Henri  IV.  C'est  dans  cettv3  immense  salle  que  se 
donnent  les  fêtes,  les  bals  et  les  banquets  offerts 
par  la  ville  de  Paris.  On  remarque  encore,  à  la  suite 
de  celte  salle,  celle  du  Zodiaque  décorée  de  pein- 
tures et  de  bas-reliefs. 

La  bibliothèque  occupe  les  galeries  St.-Jean  (il 
en  est  question  dans  un  article  spécial.  ) 

On  vient  d'élever  de  nouvelles  constructions  à  la 
suite  de  l'Hôtel-de- Ville,  et  qui  étant  du  même 
style,  forment  aveclesvieuxbâtimentsun  vastequa- 
drangle  qui  regarde  la  place  de  Grève,  la  Seine ^ 
de  l'antre,  il  sera  entouré  par  les  rues  Lobau  et 
de  la  Tixeranderic;  la  façade  qui  regarde  le  fleuve 
est  entièrement  terminée.  On  a  su,  tout  en  suivant 
le  même  ordre  d'architecture  ancienne,  faire  quel- 
ques changements.  Les  combles  sont  bien  moins 
élevés  ;  on  est  occupé  dans  ce  moment  à  baisser 
ceux  de  l'ancien  monument.  Cette  nouvelle  façade 
est  d'un  fort  bel  effet  ;  on  a  supprimé  les  petites  ni- 
ches garnies  de  statues  qui  existent  dans  la  vieille 
façade,  les  ornements  sont  aussi  moins  prodigués; 
il  en  résulte  dans  l'ensem.ble  un  effet  bien  plus  sa- 
tisfaisant. De  chaque  côté  est  un  pavillon  en  avant- 
corps,  percé  chacun  de  trois  fenêtres  :  cette  façade 
compte  treize  fenêtres,  de  celte  manière ,  la  vieille 
façade  est  augmentée  d'une  aile  de  bâtiment  abso- 
lument dans  le  même  style,  et  d'un  pavillon  qui 
connnence  en  même  temps  la  façade  de  la  Seine. 
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Du  côté  de  la  rue  Lobau ,  au  moment  où  nous 
écrivons,  les  travaux  sont  bien  moins  avancés,  ce- 
pendant toule  la  façade  extérieure  de  cetle  aile  est 
terminée  ;  ce  style  est,  à  peu  de  chose  près,  le  même. 
On  compte  vingt-cinq  fenêtres.  Du  côté  de  la  rue 
de  la  Tixeranderic,  il  y  a  très-peu  de  chose  de  fait. 
Ce  bâtiment,  terminé,  sera  certainement  d'un  fort 
bel  effet;  les  proportions  en  sont  belles  et  imposantes. 
Le  roi,  qui  fait  faire  de  grands  travaux  dans  la  ca- 
pitale, a  le  bon  esprit,  en  continuant  les  édifices,  do 
ne  jamais  rien  faire  de  dissemblable,  c'est  une 
attention  que  beaucoup  de  rois  n'ont  pas  eue,  ce  qui 
a  donné  à  quantité  de  nos  édifices  l'aspect  d'un 
rassemblement  de  morceaux  d'architecture  in- 
cohérents. 


PALAIS    DES    BEAUX-ARTS. 


En  1790,  les  bâtiments  de  la  rue  des  Petils-Au- 
guslius  furent  destinés,  par  un  décret  de  l'Assem- 
blée Constituante,  à  recevoir  les  différents  morceaux 
précieux  qui  ornaient  les  églises,  devenus  alors 
biens  nationaux. 

Cette  vaste  collection,  dont  M  A.  Lenoir  avait 
éié  nommé  conservateur,  renfermait  des  produc- 
tions remarquables  de  toutes  les  époques  du  moyen- 
âge,  de  l'antiquité  la  plus  reculée,  et  des  ouviages 
de  notre  époque.  C'était  là  qu'on  voyait  les  trois 
Grâces  de  Germain  Pilon,  les  tombeaux  de  Diane 
de  Poitiers,  de  Richelieu  et  de  François  J^'.  Le  jar- 
din possédait  les  tombeaux  d'Anne  de  Montmo- 
rency,  de  Dagobert  ^^  d'Héloïse  et  d'Abeilard. 
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En  1815,  ce  musée  fut  supprimé,  et  la  plupart  des 
monuments  furent  replacés  où  on  les  avait  pris;  il 
en  retourna  plusieurs  à  réglise  de  St.-Uenis .  et 
d'autres  dans  les  églises  de  Paris.  En  181G,  l'École 
royale  des  Beaux-Arts  fut  établie,  et  l'on  commença 
les  constructions  en  1820.  Ce  nouveau  plan  con- 
tient trois  grandes  divisions;  la  première  comprend 
les  salles  et  les  amp!ii?héâtres  destinés  aux  études; 
la  seconde  est  consacrée  aux  concours,  et  la  troi- 
sième renfermera  la  collection  qui  doit  former  le 
musée.  La  salle  consacrée  à  Tétude  des  antiques 
renferme,  aurez-de-chaussée,  des  modèles  d'archi- 
tecture grecque  et  moderne.  La  salle  pour  les  ex- 
positions des  concours  et  pour  la  collection  des 
grands  prix  de  peinture ,  occupe  le  premier 
étage  du  bâtiment  de  la  façade;  l'étage  supérieur 
est  destiné  à  la  bibliothèque  et  à  la  collection  de 
dessins.  La  cour  principale  est  divisée  en  deux  par 
la  façade  du  château  de  Gaillo!i  qui  a  été  apportée 
là  pierre  par  pierre  et  réédifiée  avec  le  plus  grand 
soin;  cet  arc,  avec  le  portique  du  château  d'Anet, 
sont  les  seuls  monuments  qui  aient  survécu  à  la 
destruction  du  musée;  par  un  heureux  hasard, 
l'arc  de  Gailion,  se  trouve  dans  l'axe  du  bâtiment 
principal.  Construit  dans  le  jardin,  il  forme  ainsi 
la  décoration  d'une  vaste  cour  d'entrée  qui  sert 
d'introduction  aux  diverses  parties  de  l'édifice. 
Cette  cour  qui  est  un  véritable  musée,  est  séparée 
de  la  rue  desPetits-Augustins  par  une  belle  grille; 
les  deux  piliers  latéraux  de  la  porte  principale  «ont 
décorés  des  bustes  du  Poussin  et  du  Pujet.  Tout 
le  mur  de  gauche  doit  être  décoré  des  nombreux 
fragments  d'architecture  gothique  que  possède  l'é- 
cole; au  milieu  de  la  cour  est  une  colonne  de  mar- 
bre rouge.  Neuf  colonnes  doriques,  provenant  du 
château  d'Anet,  décorent  un  large  portique  en  ai- 
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cades  qui  donne  entrée  dans  les  salles  des  cours  et 
des  modèles,  L'ancienne  église  du  couvent  est  con- 
vertie en  salle  pour  recevoir  les  nnonuments  qui  ne 
peuvent  résister  aux  injures  du  temps;  l'entrée  en 
est  décorée  par  le  charmant  portail  du  château  d'A- 
net  ,  précieux  morceau  dont  le  gouvernement  a 
fait  l'acquisition  en  17 SU. 

Les  expositions  des  concours  de  sculpture,  pein- 
ture et  architecture,  ont  lieu  tous  les  ans  au  palais 
des  Beaux-Arts. 

Ce  palais  est  entièrement  terminé.  Onadmire,  à 
l'intérieur,  une  cour  oblongue  pavée  en  marbre  de 
la  plus  grande  richesse;  les  bâtiments  autour  ont 
trois  étages,  les  deux  premiers  toscan  et  ionique, 
et  le  dernier,  dans  le  style  de  la  renaissance.  La 
façade,  au  levant,  est  décorée  d'une  suite  d'arcades 
et' de  médaillons  sculptés,  avec  les  portraits  des 
grands  maiires  et  leurs  noms  écrits  en  lettres  d'or.) 
{Pour  voir  le  palais,  s'adresser  au  concier  ge. 


PALAIS  DE  I.  INSTITUT. 


Le  Palais  de  l'institut  de  France  était  primitive- 
ment le  collège  des  Quatre  Nations.  Mazarin,  en 
mourant,  ordonna  dans  son  testament  qu'on  fondât 
un  collège  sous  le  titre  de  Mazarini,  destiné  à  soi- 
xante gentilshommes  de  Pignarole,  d'Alsace,  de 
Flandre  et  de  Houssillon,  ce  qui  valut  à  cet  éta- 
blissement le  nom  de  collège  des  Quatre  Nations. 
Le  cardinal  avait  légué  à  cet  effet  une  somme  d'en- 
viron deux  millions,  et  sa  bibliothèque.  Louis  XIV 
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fit  exécuter  le  testament,  et  le  collège  fut  de  fon- 
dation royale.  On  acheta  une  partie  des  bâtiments 
de  l'hôtei  de  Nesîe  et  des  maisons  voisines,  et 
l'archilecle  Le  Veau  fit  jeter  les  fondations  de  l'é- 
difice. 

La  façade  donne  sur  le  quai  Conli  et  forme  une 
portion  de  cercle  rentrant  terminée  à  l'une  et  à 
l'autre  extrémité  par  un  pavillon.  Au  centre  est  le 
portail  de  i'église  élevé  sur  un  perron  et  faisant 
avant-corps  ;  il  es*  composé  d'une  ordonnance  de 
colonnes  d'ordre  corinthien,  couronnée  d'un  fron- 
ton triangulaire  au  milieu  duquel  est  une  horloge 
soutenue  par  deux  statues  dans  l'attitude  du  repos. 
Au  dessus  s'élève  une  tour  portée  sur  un  large  sou- 
bassement carré;  elle  est  percée  de  grandes  ferê- 
tres  doriques,  entre  elles  ^^ont  deux  colonnes  co- 
rinthiennes, au-dessus  s'élève  un  dôme  dont  un  lan- 
ternin  doré  et  garni  de  vitrages  forme  l'amortisse- 
ment. Dansl'intérieur  du  dôme  sont  pratiqués  des 
escaliers  à  vis,  conduisant  à  des  tribunes.  L'inté- 
rieur est  décoré  avec  soin  de  statues  et  de  tableaux 
remarquables:  autrefois  on  y  voyait  le  tombeau  du 
cardinal  fondateur;  lors  de  la  suppression  de  l'é- 
glise, on  l'a  transporté  au  musée  des  monuments 
(palais  des  Beaux-Arts};  il  était  représenté  en 
marbre  blanc  ,  dans  lallilude  d'un  homme  en 
prière,  à  genoux  et  les  mains  jointes,  il  était  sur 
un  sarcophage  de  marbre  noir  orné  de  supports 
en  bronze  doré.  Trois  figures  allégoriques  en  bronze 
reposaient  sur  les  marches  qui  exhaussaient  le  mo- 
nument, c'étaient  la  Prudence,  l'Abondance  et  la 
Fidélité;  ce  tombeau  est  l'ouvrage  du  sculpteur 
Coysevox.  En  180G,  les  bâtiments  du  collège  furent 
destinés  aux  séances  de  l'Institut;  à  cette  époque 
on  transformarégliseenunesallepropreaux  séances 
publiques.   Ce  monument  renferme  deux  biblio- 
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thèqiies,  auxquelles  nous  avons  consacre  un  article 
spécial.  A  l'extérieur,  la  façade  est  ornée  de  deux 
fontaines  établies  aux  deux  côtés  de  l'avanl-corps. 
Quatre  lions  de  grandeur  colossale  ,  en  fer  fondu  . 
jettent  l'eau  par  la  gueule.  'Extrait  du  Magasin 
Universel  ). 


HOTEL  DES  INVALIDES. 


Louis  XIII  est  le  premier  qui,  en  1 634,  s'occupa 
sérieusement  du  sort  des  vieux  miliiaires  :  il  lit 
exécutera  Bicètre  des  travaux  pour  faire  do  celle 
inai.'on  un  lieu  de  refuge  pour  les  Invalides;  mais 
les  soins  accordés  à  ces  vieux  militaires  n'avaient 
aucun  caractère  de  durée. 

En  IGGO,  Louis  XIV,  par  arrêt  du  conseil  de 
guerre,  assigna  des  fonds  nécessaires  pour  l'éia- 
blissement  et  la  dotation  de  l'Uôtel  des  Invalides; 
les  travaux  commencèrent,  et  quatre  ans  plus  fard, 
les  Invalidespurent  prendre  possessionde leur  nou- 
yelle  demeure,  qui  cependant  ne  fut  achevée  que 
trente  ans  plus  tard  dans  tout  son  ensemble  par 
Mansart,  auteur  du  plan  du  magnifique  dôme  des 
Invalides. 

L'Hôlel  des  Invalides  est  placé  sur  la  rive  gauche 
de  la  Seine:  une  large  esplanade  ,  couverte  de  ga- 
zon et  plantée  d'arbres,  s'étend  entre  le  monument 
el  le  quai;  au  milieu  est  une  fontaine.  Celte  espla- 
nade est  séparée  du  jardin  qui  précède  l'Iiôtel  ])ar 
un  large  fossé  garni  de  pierres  et  défendue  par 
une  rangée  de  pièces  de  canon  placés  là  en  1800; 
un  petit  pont  conduit  à  la   grille  qui  ferme  celle 
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entrée.  La  façade  se  présente  sur  une  étendue  de 
204  mètres,  elle  est  composée  de  trois  étages  per- 
cés d'un  nombre  inlini  de  croisées. 

La  porte  est  placée  dans  l'a  vant-corps  du  milieu; 
au  dessus,  dans  une  espèce  de  fronton  semi-circu- 
laire, est  un  bas-relief  représentant  Louis  XiV 
ayant  la  Paix  et  la  Justice  à  ses  cotés;  les  statues 
de  Mars  et  deMinerve  sont  placées  de  chaque  côté. 
On  remarque  à  chaque  pavillon  de  cette  façade  les 
figures  en  bronze  représentant  des  captifs  enchaî- 
nés et  placés  primitivement  autour  du  piédestal  de 
h  statue  de  Louis  XIV  élevée  par  le  duc  de  La 
Fenillade  sur  la  place  des  Victoires.  Cette  porte 
conduit  dans  la  cour  royale,  dont  la  superficie  est 
d'environ  G,G50  mètres  carrés,  elle  est  entourée  de 
deux  rangs  d'arcades  superposés.  Il  existe  quatre 
autres  cours  à  droite  et  gauche  de  cette  cour;  leur 
superficie  est  équivalente  à  celle  de  la  grande  cour. 
Au  fond  de  la  cour  royale  est  la  porte  de  la  cha- 
pelle, dont  le  portique  composé  de  deux  rangs  de 
colonnes  superposées,  est  placé  dans  un  des  quatre 
avant-corps  qui  sont  dans  la  cour. 

Le  plan  principal  do  l'Hôtel  des  Invalides  est  un 
parallélogramme  divisé  en  cinq  cours;  on  a  ajouté, 
en  outre  différentes  petites  constructions  qu'on  a 
groupées  autour  du  noyau  principal,  dont  l'as- 
pect n'est  pas  très  satisfaisant,  et  qui  forment  en 
tout  avec  le  corps  principal  14  cours  tant  petites 
que  grandes;  tout  le  corps  principal  de  bâtiment 
se  compose  de  trois  étages,  sans  compter  les  com- 
bles qui  sont  percés  de  fenêtres  et  chargés  de  che- 
minées en  pierres  couvertes  de  sculptures,  ce  qui 
produit  généralement  un  effet  lourd. 

La  cour  royale  donne  l'entrée  des  quatre  grands 
réfectoires  du  rez-de-chaussée,  ils  ont  chacun  50 
mètres  do  long  sur  s  de  large.  Ils  sont  décorés  de 


—   36   — 

belles  peintures  à  fresque  représentant  les  batailles 
et  les  conquêtes  de  Louis  XÎV.  Les  cuisines  sont 
à  côté,  elles  niéritent  d'être  visitées;  les  n.-armites 
employées  pour  les  sonpes  contiennent  environ 
1200  livres  de  viandes. 

La  bibliothèque  occupe  le  premier  du  pavillon 
du  milieu  de  la  façade;  elle  est  seulement  ouverte 
,aux  Invalides;  elle  renferme  environ  26.000  vo- 
lumes. Au  même  étage  sont  le  logement  du  Gou- 
verneur et  ceux  des  médecins  et  chirurgiens, 
ainsi  que  la  salle  du  conseil.  Au  premier  et  se- 
cond étages  des  autres  bâtiments  sont  placés  les 
dortoirs." 

L'intérieur  de  l'église  est  simple;  la  voûte  est 
soutenue  par  des  pieds-droils  carrés  ornés  de  pi- 
lastres corinthiens  engagés.  Au  dessus  des  nefs  la- 
térales sont  des  tribunes.  L'autel  est  composé  d'un 
baldaquin  élégant  porté  sur  six  colonnes  torses  or- 
nées de  feuillages,  de  ronceaux  et  d'ornements  gra- 
cieux; le  sommet  est  surmonté  d'une  sphère  por- 
tant une  croix.  Le  pavé  est  en  marbre  de  différentes 
couleurs. 

Le  dôme  est  porté  sur  huit  arcades,  quatre  gran- 
des et  quatre  petites.  La  première  coupole  com- 
mence sur  l'entablement  :  cette  coupole  est  ouverte 
et  laisse  voir  la  dernière  fermée  et  décorée  de  pein- 
tures. C'est  la  même  disposition  qu'au  Panthéon; 
des  fenêtres  ménagées  entre  les  deux  coupoles, 
éclairent  l'intérieur;  elles  sont  pratiquées  de  telle 
sorte  qu'on  ne  les  voit  pas.  La  troisième  coupole 
est  en  bois. 

La  peinture  de  la  coupole  qui  a  été  exécutée  par 
Lafosse  représente  Jésus,  au  miheu  des  anges,  rece- 
vant saint  Louis  dans  le  séjour  céleste.  Dans  les 
embrasures  des  croisées  sont  peints  les  douze  apô- 
tres au  milieu  de  groupes  d'anges  et  de  saints;  ces 
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peintures  sont  de  Jouvenet.  La  voûte  du  sanctuaire 
a  été  peinte  par  Coypel;  c'est  l'Ascension  de  la 
Vierge  au  milieu  des  concerts  célestes.  D.ans  les 
pendentifs  sont  les  portraits  des  quatre  Evangé- 
listes. 

L'intérieur  de  l'église  est  encore  décoré  de  plu- 
sieurs tableaux  de  bons  maîtres  et  qui  méritent  l'at- 
tention des  curieux. 

A  l'extérieur,  le  dôme  des  Invalides  est  d'un 
effet  de  grandiose  admirable;  il  a  l'aspect  du  dôme 
du  Panthéon;  il  est  porté  sur  une  tour  composée 
de  deux  ordonnances  superposées;  d'abord  ce  sont 
de  belles  fenêtres  d'ordre  dorique  avec  des  colonnes 
corinibiennes  accouplées  dans  les  embrasures.  Au 
dessus  l'ordonnance  est  percée  de  fenêtres  moins 
hautes,  des  contreforts  soutiennent  l'éditice  dans 
les  embrasures;  le  dôme  prend  naissance  ensuite, 
il  est  couvert  en  plomb  et  surmonté  d'un  lanlernin 
avec  des  fenêtres  ;  ce  dôme  fut  doré  sous  Louis  XIV, 
puis  peint  en  jaune  sous  Louis  XV  et  redoré  en- 
core une  fois  sous  l'empire. 

Il  existe  un  portique  particulier  du  côté  du  bou- 
levart;  il  se  compose  de  deux  ordonnances  dori- 
ques et  ioniques  superposées,  la  dernière  couron- 
née d'un  fronton  triangulaire  produisant  un  effet 
admirable  à  cause  du  dôme  qui  apparaît  majes- 
tueusement au  dessus.  Le  coup-d'œil  de  ce  côté 
est  à  coup  sûr  le  plus  beau  dont  on  puisse  jouir 
dans  ce  monument. 

Le  dôme  des  Invalides  est  un  des  chefs-d'œuvre 
parmi  les  morceaux  d'architecture  française;  on 
peut  le  comparer  à  celui  de  St.-Pierrede  Rome  ou 
de  St. -Paul  de  Londres.  Mansart  a  mis  près  de 
trente  ans  à  le  construire,  en  comprenant  les  di- 
verses additions  faites  au  corps  principal  du  bâti- 
inent  commencé  par  l'architecte  Libéral  Bruant 
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SOUS  le  ministère  de  Louvois.  Ce  vaste  établisse- 
senient  occupe  environ  un  espace  de  35,488  mètres 
carrés. 

En  1690,  plusieurs  officiers  et  soldats  qui  avaient 
recouvré  leur  satté  demandèrent  au  roi  à  faire  un 
service  actif.  On  détacha  plusieurs  compagnies  d'In- 
valide^ auxquels  on  confia  la  garde  des  forts,  des 
citadelles.  En  1696,  les  compagnies  prirent  rang 
dans  l'armée;  telle  est  l'origme  des  vétérans. 

Les  guerres  de  la  Révolution  et  l'accroissement 
successif  des  armées  ayant  considérablement  aug- 
menté le  nombre  des  Invalides,  on  créa  deux  suc- 
cur=-alesà  Louvain  et  à  Avignon;  la  dernière  sub- 
siste encore. 

Les  officiers,  logés  dans  un  quartier  séparé  de 
l'Hôtel,  ont  une  chambre  pour  deux  ou  pou'-quatre 
Les  officiers  supérieurs  ont  chacun  une  chambre 
particulière.  Les  sous-officiers  et  soldats  occupent 
des  chambres  de  quatre  ou  douze  lits. 

Une  ordonnance  du  2i  août  1822  assigne  dans 
l'armée  le  premier  rang  aux  Invalides.  Une  ordon- 
nance du  3  janvier  iTiO  prescrivait  de  n'admettre 
à  l'Hôtel  des  Invalides  que  les  militaires  ayant  au 
moins  vingt  ans  de  service,  ou  qui  auraient  été 
grièvement  blessés.  Après  avoir  subi  diverses  mo- 
difications, les  conditions  restèrent  déterminées 
comme  il  suit  :  On  ne  peut  entrer  si  l'on  n'a  perdu 
un  ou  plusieurs  deses  membres,  ou  si  l'on  n'a  30  ans 
révolus  de  service  et  60  ans  d'âge.  La  perte  de  la 
vue  est  aussi  un  titre  d'admission.  Les  militaires 
retirés  du  service  doivent  de  plus  jouir  déjà  d'une 
pension  de  retraite. 


PALAIS 

BB  I.A  CHAICBRE  BES  DEPUTES. 


La  façade  principale  de  ce  palais  donne  du  côté 
de  la  Seine,  correspond  avec  le  milieu  du  pont 
Louis  XVI  et  avec  ceux  de  la  place  Louis  XV  et 
de  l'église  de  la  ^ladcleine.  Celle  façade  a  été  re- 
faite prcsqu'enlièrement  sous  le  règne  de  l'empe- 
reur, on  arrive  au  portique  par  un  perron  de  30 
marches,  large  d'environ  33  mètres;  de  chaque 
côié,  sur  des  piédestaux,  sont  les  statues  de  Col- 
bert,  Sully,  l'Hôpital  et  d'Aguesseau ,  elles  sont 
assises;  Minerve  et  Thémis  sont  un  peu  plus  haut. 
Sur  la  plate  forme  s'élève  alors  un  péristyle  com- 
posé de  douze  colonnes  d'ordre  corinthien  ,  isolées 
et  dont  la  hauteur  est  d'environ  9  à  10  mètres; 
elles  supportent  un  fronton  triangulaire,  au  milieu 
duquel  était  autrefois  un  bas-relief  représentant 
les  allégories  de  la  Loi,  accompagnées  de  la  Force 
et  de  la  Justice.  On  a  détruit  ce  bas-relief,  et,  au 
au  moment  où  nous  écrivons,  on  travaille  à  une 
autre  sculpture.  Ce  portique  a  été  blâmé  par  les 
amateurs  comme  un  ouvrage  manquant  de  grâce 
et  d'élégance,  cependant  son  aspect  est  grandiose 
et  imposant  ;  de  chaque  côté  de  lavant-corps,  deux 
masses  sans  ouvertures  et  sans  ornements,  semblent 
placées  ici  pour  faire  saillir  l'avant  corps  ;  on  pour- 
rait blâmer  dans  le  portique  la  nudilé   du  mur 
qu'on  aperçoit  derrière  la  colonnade,  lequel  mur 
est  percé  de  petites  portes. 

Du  côté  de  la  place  du  Palais-Bourbon,  l'entrée  a 
plus  de  magnificence  que  du  côté  du  quai,  la  porte 
est  au  milieu  d'une  colonnade  corinthienne  avec  un 
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pavillon  à  chaque  extrémité.  La  cour  qui  vient 
ensuite  est  vaste  et  régulièrement  enfermée  dans 
des  constructions  qui  n'ont  rien  que  d'ordinaire, 
mais  dont  l'cnsembla  est  assez  agréable;  on  passe 
dans  la  cour  d'honncuL  qui  est  moins  grande  mais 
plus  ornée,  au  fond  est  un  portique  de  colonnes 
cannelées  d'ordre  corinthien,  qui  sert  d'entrée  à 
la  salle  des  séances,  il  porte  un  fronton  triangu- 
laire avec  un  bas-relief,  où  est  figurée  la  Loi  avec 
ses  emblèmes. 

Celte  salle  était  la  salle  du  conseil  des  Cinq-Cents. 
En  même  tems  qu'on  reconstruit  la  façade,  on  fait 
divers  cbangements  à  l'iniéri-ur;  cette  salle  a  été 
presqu'enlièrement  reconstruite,  la  forine  en  est 
demi-circulaire  ,  elle  reçoit  le  jour  d'en  haut  , 
elle  est  ornée  d'une  colonnade.  Tout  autour  régnent 
des  bnncs  circulaires  où  siègent  les  députés,  une 
tribune  s'élève  à  une  certaine  hauteur  et  semble 
soutenue  par  les  colonnes 

On  peut  visiter  la  Chambre  des  Députés  tous  les 
dimanch'^s  de  lO  à  4  heures,  en  donnant  une  lé- 
gère étrenne  au  concierge.  On  entre  ordinaire- 
ment par  un  passage  situé  rue  de  Bourgogne,  près 
du  corps-de-garde.  Les  séances  de  la  chambre  sont 
publiques,  cependant  il  faut  s'y  prendre  d'avance, 
si  l'on  veut  avoir  entrée  dans  la  salle. 


PALAIS  DE   JUSTICE. 


Le  palais  de  Justice  est  un  amas  considérable  de 
constructions,  dont  quelques  parties  sont  emprein- 
tes de  grandeur  et  de  majesté,  et  d'autres  d'un 
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caractère  antique  ;  autrefois  ce  palais  a  servi  de 
demeure  aux  rois  de  la  première  race  et  aux 
maires  du  palais.  On  voit  encore  sur  le  quai  les 
tours  bâties  par  Philippe-Auguste  sur  les  ruines 
du  château  d'Kndes. 

L'entrée  du  Palais  de  Jusiice  regarde  l'Orient  et 
la  place  du  Palais;  du  côté  de  la  rue  de  la  Barille- 
rie,  elle  est  décorée  d'une  grille  en  fer  richement 
travaillée,  cet  ouvrage  est  entièrement  en  métal  :  il 
est  orné  de  distance  en  distance  de  pilastres  corin- 
thiens engagés.  La  grille  est  couverte  d'ornements 
dont  la  plupartsont  dorés-,  ellea  trois  portes,  celledu 
milieu  est  d'une  grande  magnificence.  L'aspect  de 
cette  grille  toute  en  fer  est  un  peu  lourd,  mais 
l'œil  est  étonné  de  la  richesse  du  travail  et  des 
ornements. 

Entre  cette  grille  et  le  Palais .  est  une  cour  d'en- 
trée comprise  entre  deux  ailes  de  bâtiments  ter- 
minés par  des  portiques  qui  donnent  sur  la  rue, 
et  composés  de  quatre  colonnes  d'ordre  dorique  ; 
ces  ailes  sont  portées  sur  de  hauts  soubassements. 
Dans  l'aiie  de  droite  est  un  escalier  qui  mène  au 
premier  étage  du  Palais;  l'architecture  en  est  pleine 
de  noblesse  et  de  grandeur  Quant  à  la  façade  qui 
forme  le  quatrième  côté  de  cette  cour,  elle  se  com- 
pose d'un  avant-corps  orné  de  quatre  colonnes 
d'ordre  d'orique,  au-dessus  de  la  frise  et  de  l'enta- 
blement est  une  balustrade  assez  élégante;  elle 
porte  quatre  statues,  La  Force,  L'abondance,  La 
Justice  et  La  Prudence.  J/édilice  se  termine  par 
un  dôme  quadrangulaire,  exhaussé  sur  un  sou- 
bassement et  surmonté  d'un  attique.  On  doit  cette 
façade  à  >L>L  .Moreau,  Déniaisons  et  Coulures.  Celte 
entrée  conduit  à  une  galerie  au  bout  de  laquelle 
est  située  la  salle  des  Pas-Perdus,  la  plus  grande 
du  Palais  et  l'une  des  plus  remarqiiables;  elle  est 
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divisée  au  milieu  par  une  rangée  de  pilastres  qui 
forment  neuf  arcades.  Les  deux  nefs  qui  forment 
cette  salle  sont  voûtées  à  plein  cintre,  les  faces  laté- 
rales sont  ornées  de  piliers  formant  arcades;  dans 
la  partie  supérieure  est  un  médaillon  vide  orné  de 
guirlandes  sculptées  d'une  belle  exécution.  A  cha- 
que extrémité  de  la  galerie  est  une  large  fenêtre 
en  demi-cercle,  et  de  chaque  côté,  dans  !a  voùle , 
sont  de  petites  fenêtres  circulaires  par  où  vient  le 
jour:  cette  vaste  salle  a  été  construite  par  Jacques 
Debrosses;  sa  longueur  est  de  74  mètres  et  sa  lar- 
geur de  28  mètres.  Adroite  est  le  monument  consa- 
cré à  Malesherbes,  il  est  en  marbre  blanc  entouré 
d'une  grille,  de  chaque  côté  sont  deux  statues  en 
marbre  blam-  d'un  grand  mérite.  Le  monument 
porte  cette  inscription  .-  Strkmé  semper  fidelis 

REGI  SUO  L\  SOLIO  VERITATEM,  PR.£SIDIL'M  IN  CARCERE 

ATTULiT  :  toujours  il  fit  entendre  la  vérité  à  son 
roi,  sur  le  trône;et  danslesfers  illedéfendit.  Au 
dessus  est  la  statue  de  Malesherbes.  L'iiuérieur  du 
palais  est  occupé  par  les  cours  et  tribunaux  :  la 
Cour  de  Cassation  tient  ses  séances  dans  l'ancieime 
grande  chambre  du  parlement.  D.ins  la  galerie 
Dauphine ,  qui  fait  suite  à  l'escalier  de  l'aile  droite, 
est  encore  une  galerie  golhique  très  curieuse  à 
voir.  Le  resîe  du  Palais  de  Justice  est  composé 
d'une  infinité  de  corridors,  d'allées,  de  passages, 
d'escaliers:  c'est  un  véritable  labyrinthe.  Un  in- 
cendie éclata  au  Palais-de-Justice  en  iGis,  la  salle 
où  était  les  statues  des  rois  francs  et  la  fumeuse 
table  de  marbre  fut  détruite,  et  les  registres  du 
Parlement  furent  brûles.  Après  quoi  on  bâtit  la 
salle  des  Pas-Perdus  pour  remplacer  la  précédente 
qui  avait  été  détruite:  un  second  incendie  eut  lieu 
en  1776  et  fut  la  cause  de  l'embellissement  de  la 
façade.   Alors  à  cette  époque  on  ouvrit  ia  petite 
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place  qui  est  devaDt  et  on  rasa  à  cet  efiFet  la  maison 
du  régicide  Jean  Chalel,  qui  était  sur  cet  empla- 
cement. 

Il  est  question  d'un  nouveau  projet  afin  de  dé- 
gager les  constructions  du  Palais-de-Justice,  de 
telTe  sorte  qu'il  se  trouve  au  milieu  d'une  place. 
On  compt<'  au  moins  dix  cours  dans  l'intérieur  de 
cet  amas  de  constructions,  qui  comprend  la  pré- 
fecture et  la  Sainte-Chapelle.  (Voir  les  églises). 


HOTEZ.  DU  QUAI  D'ORSAT. 


Ce  bel  édifice  offre  un  aspect  imposant,  vu  du 
bord  opposé  de  la  Seine  :  il  se  compose  d'un  vaste 
quadrilaiaire,  au  milieu  est  une  grande  cour  et 
deux  autres  plus  petites.  La  façade  qui  regarde  la 
Seine  est  certainement  la  p!us  belle,  elle  se  com- 
pose de  trois  ordres  superposés  :  le  premier  se 
compose  de  fenêtres  percées  dans  des  arcs  et  or- 
nées de  colonnes  toscanes  ;  ce  premier  ordre  est 
porté  sur  un  soubassement  élevé,  au-dessus,  c'est 
à  peu  près  la  même  disposition  si  ce  n'est  que  les 
colonnes  sont  d'ordre  ionique.  Le  dernier  étage 
forme  une  sorte  d'attique  à  l'italienne  qui  dissi- 
mule les  combles  ;  cette  façade,  dans  le  style  de  la 
renaissance,  offre  certainement  un  ensemble  qui 

f)laît,  elle  n'a  pas  d'avant-corps  et  elle  se  déve- 
oppe  sur  un  espace  d'environ  50  mètres,  elle  est 
garantie  par  une  belle  grille.  Les  autres  côtés  sont 
dans  le  même  siyle  ;  l'entrée  principale  est  du  côté 
de  la  rue  de  Lille.  La  cour  est  entourée  d'arcades 
avec  des  galeries  au-dessus;  cet  intérieur  est  déjà 


décoré  avec  magnificence,  quatre  escaliers,  un  à 
chaque  coin  de  la  cour  conduisent  dans  l'intérieur 
qui  n'est  pas  encore  achevé. 

Ce  monument  a  été  commencé  sous  l'Empire  et 
deslinéau  .Ministère  des  Affaires  Étrangères,  encore 
quelque  temps  et  il  sera,  terminé  ,  de  nos  jours  on 
l'a  destiné  au  Conseil  d'Etat. 

Pour  le  visiter,  s'adresser  à  M.  le  directeur  des 
Bâtiments  publics  ,  rue  de  Grenelle-Sainl-Ger- 
main,  125. 


PALAIS    DE   LA    BOURSE   ET  TRIBUNAL 
DE   COMMERCE. 


Le  palais  de  la  Bourse  a  été  bâti  sur  l'emplace- 
ment du  couvent  des  Filles-Saint-Thomas.  11  a  été 
élevé  aux  frais  du  commerce  de  Paris.  L'architecte 
Brogniart  l'a  commencé,  et  M.  Labarre  l'a  ter- 
miné; c'est  un  des  monuments  les  plus  modernes 
de  la  capitale. 

Ce  monument  a  la  forme  d'un  rectangle,  dont 
la  supeificie  occupe  2,7GO  mètres  carrés.  Un  pé- 
ristyle de  colonnes  d'ordre  corintliien  de  la  hau- 
teur de  10  mètres,  porté  sur  un  soubassement  de 

3  mètres,  règne  tout  alentour.  Cne  frise  sans  or- 
nements et  un  entablement  surmonté  d'un  atti- 
que.  couronnent  rédifice  et  dissimulent  une  grande 
partie  de  la  toiture-  un  perron  de  seize  marches 
conduit  à  la  façade,  dont  l'étendue  est  d'environ 

4  1  mètres.  Du  côté  du  midi  est  un  perron  sembla- 
ble au  premier,  mais  moins  profond.  L'entrée  or- 
dinaire du  côté  du  nord  regarde  la  place.  Une  belle 
grille  en  fer  enveloppe  l'édifice;  derrière  la  colon- 
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nade  on  entrevoit  deux  étages  de  fenêtres  d'ordre 
dorique,  qui,  au  dire  dos  gens  de  goût,  ne  sont  pas 
d'un  bon  eiïel.  Les  faces  latérales  du  monument, 
sous  ia  galerie,  sont  ornées  de  bas-reliefs  ou  sujets 
relatifs  au  commerce.  A  l'intérieur,  ia  salle  publi- 
que où  l'on  s'assemble  est  siiuée  au  centre ,  elle  est 
précédée  d'un  vestibule;  son  étendue  est  d'envi- 
ron i,;jOO  mètres  carrés.  Alentour  sont  deux  rangs 
d'arcades  qui  correspondent  à  celles  de  la  galerie 
supérieure;  elle  est  éclairée  par  la  coupole.  Une 
grille  en  fer  poli  et  doré  entoure  le  portique  qui 
surmonte  l'escalier  conduisant  aux  tribunes.  Au 
fond  de  la  salle  est  le  parquet  des  Agens  de  change 
et  des  Courtiers  de  commerce. 

Des  tribunt  s  on  jouit  de  la  vue  des  peintures  en 
grisailles  et  à  fresque,  exécutées  entre  les  parois 
extérieures  et  la  coupole;  ce  sont  les  sujets  allégo- 
riques des  quatre  parties  du  monde  livrées  au  com- 
merce. Ces  peintures  sont  de  M.  Abel  de  Pujol,  et 
sont  fort  admirées.  Sur  les  parois  sont  des  médail- 
lons en  relief  oîi  sont  inscrits  les  noms  des  villes 
commerçantes. 

A  gauche  est  un  escalier  en  spirale,  conduisant 
aux    différentes  salles  du  Tribunal  de  conmierce. 

La  toiture  est  composée  de  lames  de  cuivre  por- 
tées sur  des  barres  de  fer  ;  la  façade  est  ornée  d'une 
horloge,  qui  le  soir  est  éclairée  comme  un  trans- 
parent. 

La  Bourse  est  ouverte  au  public  tous  les  jours 
non  fériés,  de  lO  à  5  heures.  Les  séances  pour  les 
négociations  ouvrent  de  2  à  6. 

Ce  monument  est  situé  au  bout  de  la  rue  Vi- 
vienne. 
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HOTEL  DES  MONNAIES. 


Cet  édifice  fut  commencé  sous  Louis  XV.  Après 
avoir  fabriqué  les  monnaies  dans  deux  endroits  de 
Paris ,  dési°:nés  encore  aujourd'hui  par  les  noms 
de  rue  de  la  Vieille-Monnaie  et  rue  de  la  Monnaie, 
on  éleva  enfin  l'édifice  du  quai  Conli,  sur  l'empla- 
cement de  1  hôtel  de  ce  nom.  L'architecte  Jacques- 
Denis  Antoine  fournit  les  dessins,  et  l'abbé  Terray 
en  posa  la  première  pierre  en  177I  ;  l'édifice  fut 
terminé  en  1770. 

Le  côté  le  plus  admiré  esst  la  façade  qui  regarde 
la  rivière;  cetle  façade  se  développe  sur  un  espace 
d'environ  120  mètres,  elle  est  percée  de  trois  rangs 
de  fenèires;  le  premier  étage  est  exhaussé  sur  une 
espèce  de  soubassement  en  bossage  qui  donne  à 
l'édifice  un  grand  air  de  solidilé.  Au  milieu  est 
un  avant-corps  décoré  d'un  portique  composé  de 
six  colonnes  ioniques ,  dont  les  chapifaux  sont  cou- 
verts dornemenis,  au-dessus  est  un  entablement 
et  un  attique  orné  de  sculptures,  six  statues  sont 
placées  à  l'aplomb  des  colonnes.  Le  côté  qui  re- 
garde la  rue  Guénégaud  est  très  simple;  il  se  com- 
pose de  deux  pavillons  et  d'une  aile  de  bâtiment 
intermédiaire  divisée  en  deux  par  un  pavillon  au 
milieu.  A  l'ouest,  ies  constructions  sont  inachevées 
et  se  confondent  en  quelque  sorte  avec  les  maisons 
particulières. 

La  porte  prificipale,  dont  on  admire  la  beauté, 
donne  entrée  dans  un  vestibule  d'une  grande  ri- 
chesse, orné  de  colonnes  cannelées  d'ordre  dori- 
que; à  droite  est  un  magnifique  escalier  décoré  de 
colonnes  doriques  et  conduisant  au  premier  éiage. 
La  superficie  de  la  cour  principale  est  d'environ 
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900  mèîrf S  carrés.  Un  péristyle,  orné  de  quatre 
co'onnes  doriques,  donne  accès  dans  la  salle  des 
balanciers-,  cette  salle  est  fort  belle,  elle  a  20  mè- 
tres de  long  sur  treize  de  large;  celle  des  ajus- 
teurs, delà  même  dimension,  est  située  au-dessus. 
La  salle  qu'on  voit  au  premier  est  encore  d'une 
grande  magnificence,  une  tribune  règne  alentour, 
soutenue  par  une  rangée  de  colonnes  en  stuc.  Le 
musée  des  poinçons  et  médailles  est  placé  dans 
l'aile  qui  longe  la  rue  Guénégaud.  Dans  cet  hôtel 
est  l'Administration  générale  des  monnaies,  ainsi 
que  la  fabrication  et  le  contrôle  des  monnaies  d'or 
et  d'argent.  Le  terme  moyen  de  la  monnaie  d'or 
fabriquée  par  an  est  de  60  millions,  et  le  terme 
moyen  de  la  monnaie  d'argent  est  de  23  millions. 
Il  faut  une  permission  particulière  du  commis- 
saire du  roi,  pour  voir  le  monnayage. 


ÉCOZ.X:-MIX.ITAZRX:. 


L'École-Militaire,  située  à  l'extrémité  du  Champ- 
de-Mars,  fut  bâtie  par  Louis  XV,  de  175 1  à  17G9. 
Les  bàtimens  furent  commencés  d'après  les  des- 
sins de  l'architecte  Gabriel,  on  employa  dix  an- 
nées à  ces  travaux.  En  17G8,  l'astronome  Lalande 
avait  été  chargé,  par  le  ministre  Choiseul ,  d'éta- 
blir un  observatoire  sur  cet  édifice,  qui,  dans  la 
suite,  reçut  diverses  destinations  et  subit  plusieurs 
changements.  En  1787,  l'Ecole  fut  supprimée,  et 
l'on  eut,  pendant  un  instant,  l'idée  de  la  transfor- 
mer en  succursale  pour  l'Hôtel-Dieu.  Le  projet  fut 
abandonné,  une  caserne  de  cava/erie  remplaça  les 


élèves  qui  étaient  au  nombre  de  500  ,  tous  gentils- 
hommes nobles,  trop  pauvres  pour  subvenir  aux 
frais  de  leur  éduralion.  Cet  édilice  sert  .encore  au- 
jourd'hui de  caserne.  La  façade  de  i'Ecole-3îili- 
laire,  du  côté  du  Champ-de-Mars,  se  développe 
sur  une  étendue  d'environ  4  iO  mèlres.  Au  milieu 
est  un  gros  pavillon  qui  fait  saillie,  il  est  orné 
d'un  portique  d'ordre  corinthien  composé  de  huit 
colonnes.  Le  pavillon  se  termine  par  un  dôme 
quadrangulaire  exhaussé  sur  un  i-oubassement.  De 
chaque  côté  s'étendent  deux  ailes  de  bâtiment 
parfaitement  semblables  etd  une  architecture  sim- 
ple, percées  de  deux  rangs  de  fenêtres  et  d'un 
troisième  dans  une  sorte  d'altique  qui  termine  l'é- 
difice, couronné  d'une  balustrade.  Du  côté  opposé, 
à  l'orient,  est  une  belle  grille,  puis  deux  cours 
d'une  grande  étendue,  enfermées  dans  des  bâti- 
ments réguliers;  à  la  seconde  cour,  les  bâtiments 
sont  ornés  de  deux  ordres  de  colonnes  superpo- 
sées, les  colonnes  sont  accouplées,  Tordre  dorique 
règne  en  bas  et  l'ionique  au-dessus  ;  au  milieu,  un 
avant-corps  est  orné  d'un  portique  composé  de 
colonnes  corinltiiennes  supportant  un  fronton. 
L'École-Militaire ,  dont  le  plan  est  celui  d'un  vaste 
parallélogramme,  comprend  un  espace  d'environ 
45,200  mètres  carrés,  elle  contient  en  tout  six 
corps  de  bâtiments  principaux  et  14  cours. 

La  chapelle  est  jolie  et  bâtie  sur  le  plan  de  celle 
du  château  de  Versailles. 

On  n'est  admis  à  visiter  cet  édifice  que  sur  une 
permission  du  gouvernement. 
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PALAIS  DE  LA  LEGION  D'HONNEUR. 


Il  est  situé  rue  de  Lille,  70. 

C'était  anciennement  l'hôtel  du  prince  de  Salm, 
bâti  pour  ce  prince  en  1786,  sur  les  dessins  de 
l'architerte  Rousseau:  ilfutclioisi,  après  la  création 
de  la  Légion-d'Honneur  en  1802,  pour  y  placer 
l'administration  de  cette  nouvelle  institution,  en 
1804.  La  façad",  du  côté  de  la  rue,  se  compose 
d'une  porte  élégante  en  forme  d'arc  de  triomphe, 
de  chaque  côié  est  une  galerie  de  colonnes 
d'ordre  ionique  terminée  par  un  petit  pavillon; 
des  colonne*  du  même  ordre  ornent  le  tour  de  la 
cour.  Le  fond  est  décoré  d'un  portique  composé  de 
six  colonnes  d'ordre  corinthien,  surmonté  i'un 
attique.  La  cour  du  Palais  de  la  Légion-d'Honneur 
est  belle,  l'ensemble  en  est  agréable,  on  peut  la  com- 
parer à  celle  de  l'École-de-AJédecine.  Sur  l'entrée 
du  vestibule  on  lit  ces  mots  :  Ho.n.neur  et  Patrie! 

La  façade  du  côté  de  la  Seine  est  remarquable 
principalement  par  une  rotonde  décorée  de  pilastres 
corinthiens  engagés.  Ue  chaque  côté  sont  de  petits 
corps  de  bâtiments  réguliers,  percés  de  fenêtres. 


GARDE-MEUBLE. 


La  construction  du  Garde-Meuble  date  du  règne 
de  Louis  XIV.  Ces  bâtiments  sont  destinés  à^  la 
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conservation  des  meubles,  des  joyaux,  en  un  mot, 
de  tous  les  objets  de  luxe  les  plus  précieux  appar- 
tenant à  la  Couronne.  On  y  remarque  le  Régent,  le 
plus  beau  diamant  de  la  couronne  de  France;  il  pèse 
136 carats,  il  en  pesait  410  avant  irélre  taillé;  il  est 
regardé  comme  le  plus  beau  diamant  de  l'Europe; 
il  a  été  acheté  par  le  duc  d'Orléans  alors  régent, 
2,250,000  francs;  cependant  on  l'estime  à  une  va- 
leur de  plus  du  double. 

Le  garde-meuble  est  composé  de  deux  édifices 
placés  au  nord  de  la  place  de  la  Concorde:  ces 
deux  bâtiments  sont  semblables,  lis  sont  terminés 
à  chaque  extrémité  par  un  pavillon  orné  de  quatre 
colonnes  d'ordre  corimhien  surmontées  d'un  fron- 
ton angulaire;  une  colonnade  du  même  ordre  con- 
tinue entre  ces  pavillons  Cette  colonnade,  qui  est 
d'un  bel  rfifet,  est  malheureusement  supportée  par 
un  soubassement  qui  jure  avec  elle,  et  que  les  con- 
naisseurs ont  toujours  critiqué.  Ce  soubassement 
est  formé  de  simples  arcades  régulières  au  dessous 
desquelles  règne  une  sorte  de  galerie  ou  passage. 
Derrière  la  colonnade  sont  percées  de  hautes  fenê- 
tres. Iv'aile  droite  est  occupée  par  le  Ministère  de 
la  Marine;  c'est  celui  au-dessus  duquel  on  a  placé 
un  télégrephe. 


ELTSEE-BOURBON. 

SITUÉ  RUE  DU  FAUBOURG  SAINT-HOXORÉ. 


Ce  monument  n'a  rien  que  d'ordinaire  quant  à 
la  construction.  Ses  jardins  s'étendent  jusqu'aux 
Champs-Elysées.  Ce  petit  palais  est  célèbre  par  les 
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personnages  qui  tour  à  tour  l'ont  possédé.  Il  fut 
bâti  en  i748  pour  le  comte  d'Ëvreux;  il  fut 
habité  successivement  ensuite  par  la  marquise  de 
Pompadour,  par  le  marquis  de  Marigny  son  frère, 
Louis  XV,  la  duchesse  de  Bourbon,  Murât,  Na- 
poléon, Wellington,  Louis  XVlli  et  le  duc  de 
Berri. 


OBSERVATOIRE, 


Cet  édifice,  destiné  à  faciliter  les  expériences  as- 
tronomiques et  les  éludes  des  astres,  fui  commencé 
sous  le  règne  de  Louis  XIV,  eniG67,par  Perrault, 
médecin  et  architecte.  L'édifice  fui  terminé  en 
1672.  Ce  monument  se  compose  d'une  espèce  de 
tour  placée  dans  le  sens  des  quatre  points  cardi- 
naux; un  avant-corps  massif  est  adapté  sur  le  de- 
vant du  côté  du  nord.  Ce  monument  est  composé 
d'un  rez-de-chaussée,  d'un  entresol  et  d'un  étage 
supérieur  fort  élevé.  Le  toit  est  en  terrasse;  on  ar- 
rive a  la  superficie  par  un  escalier  de  72  marches. 
11  est  à  remarquer  que  cette  construction  est  grande 
et  régulière,  tous  les  étages  sont  voûtés.  On  pré- 
tend que  l'Observatoire  n'est  pas  construit  conve- 
nablement aux  opérations  pour  lesquelles  il  est  des- 
tiné, et  que  les  expériences  des  astronomes  et  des 
savants  se  font  dans  des  constructions  plus  basses 
que  Ion  voit  à  droite  et  à  gauche  du  monument 
principal.  Deux  lignes  qui  se  coupent  au  centre 
de  la  façade  méridionale  de  l'Observatoire,  servent 
de  base  au  levé  de  la  carte  de  Cassini.  Depuis  l'an- 
née 1789  jusqu'en  1823 ,  on  a  fait  quantité  de  tra- 


vaux  d'amélioration  ;  on  y  travaille  encore  au 
moment  où  nous  écrivons 

Le  bureau  îles  longitudes  y  fut  placé  en  1795. 

L'Observatoire  est  précédé  d'une  belle  cour  fer- 
mée par  une  grille  avec  deux  pavillons  de  chaque 
côté.  On  peut  le  visiter  tous  les  jours  ouvrables,  en 
s'adressant  au  portier,  auquel  on  donne  une  légère 
rétribution  Jl  est  situé  faubourg  St  -Jacques,  en 
face  de  la  grande  allée  du  jardin  du  Luxembourg. 


ARC-DE-TRIOMFHE   DE  LETOILE. 


L'Arc  de  Triomphe  de  l'Étoile  est  élevé  à  l'extré- 
mité de  l'avenue  cIcn  Champs-F^lysées  hors  la  bar- 
rière. L'allée  Marbeuf,  à  la  suite  de  l'avenue  de 
Neuilly,  se  prolonge  en  droite  ligne  presque  à  perte 
de  vue;  elle  est  plantée  d'arbres  superbes  et  l'as- 
pect en  est  admirable.  L'arc  de  triomphe  se  trouve 
ainsi  placé  entre  ces  deux  vastes  promenades  sans 
cesse  couvertes  des  équipages  et  des  cavalcades  de 
la  capitale.  Ce  monument  est  le  centre  d'une  place 
assez  grarule  où  aboutissent  ainsi  plusieurs  avenues. 
Sa  fondation  date  de  ISOG;  le  premier  pl.in  fut 
donné  p;ir  l'arcliiterle  Chalgrin  :  presque  toutes  les 
sculptures  ont  été  fjiites  plus  récemment;  l'édifice 
a  été  eniièrement  terminé  de  nos  jours.  Les  Ira- 
vaux  ont  duré  ;J0  ans  sous  la  direction  successive 
de  neuf  architectes ,  et  sous  quatre  gouvernements 
différents;  il  a  coûté  9,000,000  francs.  Ce  monu- 
ment est  l'unique  au  monde  par  ses  proportions  co- 
lossales; sa  hauteur  totale  est  de  50  mètres,  et  46 
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mètres  de  largeur;  les  fondations  entrent  dans  le 
sol  à  une  profondeur  de  8  ou  lO  mètres. 

Cet  arc  est  percé  d'une  porte  à  plein  cintre  sur 
chaque  face,  de  sorte  qu'il  repose  sur  quatre  énor- 
mes piliers  ou  massifs  qui  peuvent  avoir  i6  mètres 
de  largeur.  La  hauteur  de  la  porte  du  milieu,  prise 
sous  lu  voûte,  est  de  29  mètres.  Les  deux  pieds- 
droils  de  la  (acade  qui  regarde  les  Tuileries,  ainsi 
que  celle  qui  regarde  le  pont  de  Neuilly ,  sont  or- 
nés chacun  d'un  bas-relief  dont  quelques  figures 
sont  en  ronde  bosse.  La  hauteur  de  ces  sculptures 
est  d'environ  20  mètres;  ellessont  portées  chacune 
sur  un  socle  trop  maigre  en  apparence  pour  les 
supporter,  c'est-à-dire  que  le  sujet  déborde  et  sem- 
ble ne  pas  tenir  dessus.  Le  premier,  à  droite,  fi- 
gure le  départ  pour  la  guerre;  ce  groupe  est  com- 
posé d'un  guerrier  qui  prend  les  armes  et  lève  son 
casque  ensigne  de  ralliement,  unjeunehommenu  le 
suit;  puis  vient  un  soldat  dans  une  attitude  fière  ; 
il  tire  son  glaive  et  se  couvre  d'un  manteau;  dans 
ce  désordre,  un  guerrier  est  à  demi-renversé  de 
son  cheval,  tandis  qu'un  vieillard  accompagne  le 
chef  et  semble  le  conseiller;  déjà  l'un  d'eux  tend 
son  arc  et  l'autre  sonne  du  clairon.  Le  génie  de  la 
guerre  les  conduit,  et  du  bout  de  son  glaive  leur 
montre  le  chemin  de  la  gloire. 

De  l'autre  côté  est  représenté  le  triomphe  de  Na- 
poléon. L'empereur  est  debout  au  milieu;  la  Vic- 
toire vient  lui  poser  une  couronne  sur  la  tête  A 
ses  pieds  rHist(»ire  grave  le  nom  des  batailles  ,  au 
dessus,  la  RenonnTiée  aux  cent  bouches  les  proclame 
partout.  Les  villes  conquises,  sous  la  figure  de 
femmes  couronnées  de  créneaux,  sont  à  ses  pieds 
dans  une  attitude  triste;  un  guerrier  est  enchaîné 
et  ses  armes  sont  suspendues  à  un  palmier.  Sur 
l'autre  façade,  est  réprésentée  la  Guerre;  un  jeune 
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homme,  guidé  par  un  géniequi  plane  au  dessus  de  sa 
tête  ,  défend  sa  femme  et  ses  enfants,  un  vieillard 
l'encourage,  tandis  qu'un  combattant  tombe  mou- 
rant de  dessus  son  coursier,  et  qu'un  troisième,  aux 
pieds  du  jeune  combattant,  est  déjà  blessé.  De  l'an- 
tre côté,  le  bas-reliefa  pour  sujet  le  retour  de  la  Paix; 
une  femme  assise  est  entourée  de  deux  enfants,  un 
guerrier  remetses  armes,  tandis  qu'un  autre  encore 
couvert  du  casque  allèle  un  taureau  à  la  charrue, 
un  troisième  ajuste  le  soc,  et  au  dessus  du  groupe , 
Minerve  plane  couronnée  de  lauriers.  Au  dessus  de 
ces  groupes  se  voient  quatre  bas-reliefs  placés  sous 
l'imposte  du  grand  arc  qui  est  surmonté  sur  les 
deux  faces  de  deux  Renommées.  Ces  bas-reliefs 
représentent  la  prise  d'Alexandrie  en  Egypte. 
Ce  groupe  est  d'une  fort  belle  composition  ;  on  dis- 
tingue le  général  Kléber,  il  est  blessé;  d'une  main 
il  tient  son  sabre,  et  indique  du  haut  du  rempart 
le  chemin  aux  soldats  qui  l'entourent;  un  Turc 
est  à  ses  pieds  près  d'être  percé,  le  drapeau  est  à 
ses  côtés;  un  soldat  déchire  sa  cartouche;  c'est  un 
morceau  animé  et  plein  de  mouvement  ;  il  est  de 
M.  Chaponnière.  Le  pont  d'Arcole  en  Italie  :  Bo- 
naparte s'élance  à  la  tète  de  ses  soldats  ,  le  dra- 
peau en  main  ;  un  aide-de-camp  tombe  sous  le 
feu  ennemi  en  voulant  sauver  son  général;  ce  bas- 
relief  est  de  M  Feuchère.  Le  troisième  sujet  est  la 
bataille  d'Aboukir;  Mustapha  est  battu  et  fait  pri- 
sonnier. Ce  morceau  offre  encore  un  groupe  admi- 
rable. Le  dernier  représente  la  mort  du  général 
Marceau  en  présence  des  armées  française  et  autri- 
chienne. Sur  les  deux  côtés  de  l'arcsont  encore  deux 
bas-reliefs  grands  et  d'une  belle  composition;  ce 
sont  :  la  bataille  d'Austerlitz  et  la  bataille  de  Jem- 
mapes;  dansle  premier  on  voitl'Empereuraumilieu 
de  sa  garde;  les  Russes  sont  refoulés  sur  un  lac  où 
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ils  s'engloutissent.  Au  côté  du  nord,  c'est  Jemma- 
pes  ;  le  général  Dumouriez  est  au  milieu  d'un  groupe 
d'officiers  supérieurs;  un  autre  officier  charge  les 
Autrichiens,  un  troisième  blessé  reçoit  des  secours. 
L'entablement  est  surmonté  d'un  bas-relief  qui 
peut  avoir  deux  mètre?  de  haut;  il  règne  tout  au- 
tour du  monument.  Deux  sujets  le  couiposenl  tout 
entier  :  premièrement  le  départ  de  l'armée  fran- 
çaise composée  des  corps  d'armée  d'Italie  et  de 
Sambre  et-Meuse,  secondement  le  retour  de  l'ar- 
mée. Ces  sculptures,  placées  trop  haut,  produisent 
un  effet  bien  inférieur  à  celui  qu'elles  devraient 
faire  ,  si  elles  étaient  placées  plus  convenable- 
ment. Des  boucliers  sont  sculptés  dans  l'allique  au 
dessus  de  la  frise,  et  portent  chacun  un  nom  de 
victoire  ;  ce  sont  :  Valmy,  Jemmapes,  Fleurus,  Mon- 
tenotte,  Lodi,  Castigiione,  Arcole,  Rivoli,  les  Pyra- 
mides, Aboukir,  Zurich,  Gènes,  Héliopolis,  Ma- 
rengo,  Hohenlinden,  Ulm,  Austerlitz,Iéna,Fried- 
land,  Somo-Sierra,  Essling ,  Wagram,  Moscowa, 
Lutzen,  Dresde,  Leipsick,  Hanau,  ^ïontmirail, 
Montereau,  Ligny.  L'attique  est  couronné  par  un 
entablement  et  une  balustrade  formée  de  larges 
palmes  et  ornée  de  têtes  sculptées.  L'intérieur  des 
arcades  est  encore  couvert  de  noms  de  généraux 
et  de  batailles,  avec  les  dates  el  le  nom  des  ar- 
mées ,  d  emblèmes,  d'ornements  et  de  portraits.  On 
monte  au  sommet  de  l'édifice  par  deux  escaliers 
à  vis  pratiqués  dans  les  massifs  latéraux.  L'inté- 
rieur de  ce  monument  est  vaste  et  composé  de  plu- 
sieurs salles  en  voûtes  qui  ont  l'aspect  des  anciens 
tombeaux  égyptiens.  Deux  escaliers  débouchent 
sur  la  terrassequi  est  construite  avec  soin  pour  l'é- 
coulement des  eaux.  Au  milieu  s'élève  encore  une 
espèce  de  dôme  qui  sert  de  couronnement  pour 
terminer  l'édifice;  sa  forme  esta   peu   près  celle 
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d'un  mausolée.  De  cette  terrasse  on  a  une  vue  ma- 
gnifique; Paris  s'étend  au  loin  avec  ses  maisons 
fastueuses  et  ses  hauts  clochers  ;  la  Seine  ser- 
pente à  vos  pieds;  le  bois  de  Boulogne,  les  hau- 
teurs de  St  -Clou(J,  Meudon,  le  Calvaire,  ajoutent 
encore  aux  effets  de  ce  tableau.  On  a  remarqué  que 
l'arc  de  triomphe  se  trouve  de  niveau  avec  les  flè- 
ches des  monuments  les  plus  élevée  de  la  capitale. 
Cela  vient  de  sa  hauteur  propre  d'abord,  et  ensuite 
de  l'élévation  sur  laquelle  il  est  construit. 


PORTE  SAINT  DENIS. 


La  porte  St. -Denis  fut  élevée,  sous  LouisXIV,à 
la  gloire  de  ce  monarque. 

Après  le  fameux  passage  du  Rhin,  après  que  le  roi 
se  fut  rendu  maîlre  de  quarante  villes  et  de  trois 
provinces,  la  ville  ordonna ,  en  1G72,  l'érection  de 
ce  monumcni  en  l'horincur  de  ces  victoires.  11  fut 
construilpar  liullet d'après  lesdessinsdeBIondel;sa 
largeur ,  qui  est  égaleà  sa  hauteur ,  est  de  24  mètres  ; 
le  dessus  qui  a  9  mètres  de  hauteur,  est  découvert 
à  la  manière  des  anciens  arcs  de  triomphe.  L'ou- 
verture principale  a  3  mètres  de  hauteur;  de  cha- 
que côlé  sont  des  trophées  d'armes  anciens  scul- 
ptés avec  beaucoup  d'art  et  de  goût.  Au  pied  de 
l'un  est  une  femme  dans  une  attitude  triste,  c'est 
la  Hollande  courb»  e  sous  le  joug;  au  pied  de  l'au- 
tre, le  Rhin  appuyé  sur  un  gouvernail  regarde  cou- 
ler ses  ondes.  Ces  figures  sont  fort  belles.  De  pe- 
tites portes  pratiquées  sous  l'entablement  des  py- 


ramides  conduisent  par  un  escalier  au  haut  de  l'é- 
difice. Sur  le  bas-relief  placé  au  dessus  de  la  porte, 
Louis  XIV  en  costume  romain,  ainsi  que  ses  sol- 
dats, est  représenté  au  moment  du  passage  du 
Rhin.  Sur  la  façade  du  nord,  le  bas-relief  a  pour 
sujei  la  prise  de ->raëstricht.  Des  lions  sont  sculptés 
au  pied  des  pyramides.  Le  fronton  principal  porte 
cette  inscription  :  Ludovico  M.\gno,  à  Louis-le- 
Grand.  Les  deux  autres  inscriptions  ont  rapport 
aux  bas-reliefs. 

Ce  monument  est  regardé  comme  l'un  des  plus 
beaux  en  ce  genre,  compares  même  à  ceuxde  l'an- 
tiquité. Les  sculptures  sont  des  frères  Anguier. 


PORTE  SAIXT  MARTIN. 


La  Porte  St. -Martin  fut  bâtie  dès  16 1 4,  en  forme 
d'arc  de  triomphe,  et  déiruite  sous  le  règne  de 
Louis  XIV.  Elle  fut  réédifiée  par  Bullet  sur  les 
dessins  de  Blondel,  en  1G74  et  iGTo.  Tout  le  corps 
d'architecture  a  14  mètres  6G  centimèties  de  hau- 
teur 'et  autant  de  largeur.  Il  est  percé  de  truis 
portes;  celle  du  miliea  a  10  mètres  de  haut  sur 
5  de  large;  celles  des  côtés  ont  5  mètres  33  cen- 
timètres de  haut,  sur  2  mètres  GG  centimèirts  de 
large.  Tout  le  soubassement  est  en  bossages  vermi- 
celés.  Deux  bas-reliefs  sculptés  de  chaque  côté  de 
la  porte  représentent  l'un  Louis  XIV  assis  sur  un 
trône;  une  femme  lui  présente  le  traité  de  la  triple 
alliance;  l'autre,  le  monarque,  sous  la  figure  d'un 
Hercule,  couronné  par  une  Victoire,  foule  à  ses 
pieds  les  vaincus.  Du  côté  du  nord ,  les  bas-reliefs 
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représentent  la  prise  de  Lirabourg  et  la  défaite 
des  Allemands. 

Les  sculptures  sont  de  Dumarsy,  Desjardins,  et 
Le  Hongre. 


ARC-DE-TRIOMPHE  DU  CARROUSEZ.. 


Ce  monument  a  été  élevé  en  1806  par  l'Empe- 
reur à  la  gloire  des  armées  françaises.  L'arc  de 
Septime  Sévère  «î  Rome  a  servi  de  modèle  à  son 
architecte,  M.  Fontaine.  Jl  est  percé  de  trois  portes; 
celle  du  milieu  est  la  plus  grande,  une  porte  trans- 
versale perce  l'édifice  d'outre  en  outre,  et  divise 
ainsi  la  base  en  huit  massifs.  Sa  hauteur  totale  est 
de  15  mètres,  sa  largeur  de  20  mètres,  son  épais- 
seur de  7  mètres.  Chacune  des  deux  laces  est  ornée 
de  quatre  colonnes  (  orinthiennes  avec  fut  en  mar- 
bre rouge,  les  piédestaux  et  les  chapiteaux  sont 
en  bronze  ;  elles  soutiennent  un  entablement  en 
ressaut,  couronné  d'un  attique,  sur  chacune  d'elles 
est  placée  la  statue  d'un  soldat  de  l'empire  dans 
son  coutume;  ainsi  on  y  voit  un  sapeur,  un  canon- 
nier,  ur.  carabinier,  un  grenadier,  un  chasseur, 
un  carahinier  à  cheval,  un  dragon  et  un  cuirassier. 

Six  bas-reliefs  placés  sur  les  façades  de  l'arc  re- 
présentent :  l'entrée  de  l'armée  française  à  Vienne, 
par  Deserne;  la  paix  de  Presbourg .  par  Lesueur  ; 
l'entrée  de  l'armée  à  Munich,  par  Claudion  ;  la  ca- 
pitulation dUlm,  par  Carlelier;  la  bataille  d'Aus- 
terlitz,  par  Espercieux,et  l'entrevue  de  Bonaparte 
avec  l'empereur  de  Russie,  par  Ramay. 

Un  char  traîné  par  quatre  chevaux,  de  la  plus 
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belle  exéculinn  et  d'une  grande  antiquité,  figurait 
sur  cet  arc  de  triomphe;  mais  ce  quadrige  fut 
repris  par  les  alliés  en  isi5,  et  reporté  à  Venise 
oiî  il  a  repris  sa  place  sur  le  portail  de  l'église  de 
St. -Marc;  il  a  été  remplacé  par  un  char  portant  la 
statue  de  la  Restauration.  Ce  char  est  attelé  d'un 
quadrige  en  bronze,  fondu  par  Bosio,  sculpteur  du 
roi.  Cet  édiûce  a  coûté  i,4(>0,000  francs. 


PLACES  PUBLIQUES. -PROMENADES. 

PLACE   DE   LA  CONCORDE. 

-€^#^- 

OBÉI.ISQUE. 


L'obélisque  est  un  des  monuments  précieux  de 
Paris  sous  le  rapport  de  l'antiquité  et  du  caractère 
original.  C'estje  plus  haut  des  deux  qui  restaient 
à  Luxor  en  Egypte,  à  moitié  enterrés  dans  les 
sables. 

Le  gouvernement  français  le  fit  enlever  avec  l'as  - 
sentiment  du  pacha  d'Egypte.  Ce  monument  date 
du  règne  de  Sésoslris,  avant  l'ère  chrétienne,  et 
compte  environ  3,000  ans.  Ses  faces  sont  couvertes 
d'hiéroglyphes  entaillés  profondément  et  avec  soin 
dans  le  granit,  et  indiquant  le  régne  de  Rhamsès. 
La  hauteur  totale  de  ce  monolithe  est  de  i  4  mètres. 
Il  est  assis  sur  un  magnifique  piédestal  de  granit 
d'une  proportion  admirable  avec  cette  belle  ai- 
guille. Sur  ses  faces  latérales  sont  gravés  en  lettres 
dorées,  l'année  de  son  élévation,  le  nom  du  roi  et 
de  l'ingénieur  Lebas ,  qui,  à  la  vue  de  tout  Paris, 
parvint  à  élever  cette  masse  pesant  250,000  kilo- 
grammes, et  à  l'asseoir  sur  sa  base.  Une  grille  do- 
rée règne  alentour. 
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Aux  extrémités  septentrionales  et  méridionales 
de  l'obélisque,  sur  le  terre-plain  dont  il  occupe  le  ' 
milieu,  s'élèvent  deux  fontaines  semblables;  leur 
bassin  est  circulaire  et  a  102  mètres  5  centimètres 
de  circonférence.  Au  milieu  est  un  groupe  de  sta- 
tues assises,  représentant  les  divinités  de  l'Océan  et 
de  la  Méditerranée  Au  dessus  d'eux  est  un  large 
plateau;  au  milieu,  de  ce  plateau,  un  groupe 
d'enfants  supporte  un  autre  plateau  renversé  et 
moins  large  Autour  du  bassin,  sont  quatre  figures 
tenant  une  conque  ou  un  poisson;  ce  sont  deux 
tritons  et  deux  naïades  ;  tout  l'ouvrage  est  coulé 
en  fonte.  De  loin|,  l'effet  de  ces  fontaines  est  assez 
agréable,  mais  de  près  l'exécution  ne  satisfait  pas 
autant;  c'est  généralement  un  peu  lourd;  le  socle 
sur  lequel  reposent  les  figures  assises  est  fait  en 
forme  de  proues  de  navires,  et  figure  les  armes  de 
la  ville  de  Paris  ;  le  contour  du  bassin  est  en  pierre. 

La  chaussée  du  milieu  est  en  asphalte,  ainsi  que 
celles  qui  l'entourent  et  qui  sont  coupées  par  des 
issues  pavées  qui  débouchent  sur  elles.  Alen- 
tour, de  distance  en  disiance,  20  candélabres  élé- 
gants en  bronze  doré  éclairent  le  soir,  à  l'aide  du 
gaz,  le  centre  de  celle  place  dont  l'illumination  est 
complétée  par  25  colonnes  roslrales  portant  cha- 
cune deux  becs  de  gaz;  les  ornements  sont  dorés, 
le  fût  de  la  colonne  est  bronzé.  La  forme  de  cette 
place  est  celle  d'un  octogone;  elle  est  entourée 
d'un  large  fossé  construit  en  pierres,  bordé  de  ba- 
lustrades et  de  larges  trottoirs.  Ces  fossés  étaient 
autrefois  destinés  à  la  défense  de  l'entrée  des  Tui- 
leries que  l'on  abordait  par  un  pont  tournant;  au- 
jourd'hui ils  sont  remplis  de  fleurs  et  d'arbustes. 
De  chaque  côté  des  ponts  formés  par  les  fossés,  on 
a  posé,  à  l'intérieur  de  la  place,  les  allégories  des 
huit  principales  villes  de  France.  Lyon,  couronnée 
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de  feuilles  de  vigne  et  d'un  diadème  de  créneaux, 
repose  enfre  deux  urnes;  ^Marseille,  assise  sur  la 
proue  d'un  vaisseau,  tient  d'une  main  un  gouver- 
nail, et  de  l'autre  une  branche  de  laurier;  sa  cou- 
ronne, l'embièmede  l'abondance,  est  composée  de 
raisins  et  d'épis.  Strasbourg,  dans  l'aitilude  fière 
d'une  amazone,  a  d'une  main  une  clef,  sym.bole  de 
la  garde  qui  lui  est  commise;  son  autre  main  est 
armée  d'un  glaive ,  et  sous  ses  pieds  est  un  canon. 

Lille  a  aussi  le  glaive  en  main  et  la  fouilre  des  ba- 
tailles à  ses  pieds,  près  d'elle  est  un  écusson  portant 
une  fleur  de  lys.  Brest,  couronnée  de  lauriers,  s'ap- 
puie sur  un  canon,  et  sa  main  droite  lient  un  gou- 
vernail. Rouen,  le  caducée  en  main,  siège  sur  des 
ballots  de  marchandises  et  porte  sur  son  front  une 
branche  de  pommier  chargée  de  fruits;  à  ses  côtés 
est  un  écusson.  Ainsi  que  Brest ,  Nantes  est  cou- 
ronnée de  lauriers;  elle  siège  sur  la  proue  d'un 
navire,  des  câbles  sont  à  ses  pieds,  à  ses  côtés  un 
écusson  sur  lequel  est  un  vaisseau;  lecaducéedans 
sa  main  droite  complète  ses  emblèmes.  Bordeaux 
s'asseoit  sur  des  rochers  couverts  de  pampres  et  de 
vignes  qui  forment  aussi  sa  couronne;  sa  main 
gauche  lient  une  corne  d'abondance,  et  sa  droite 
un  écusson  à  ses  armes,  un  château  surmonté  d'un 
lion. 

Ces  statues  sont  généralement  belles  et  d'un  beau 
caractère,  mais  le  pavillon  qui  leur  sert  de  sup- 
port n'est  pas  assez  dégagé  ou  le  groupe  qui  re- 
pose dessus  est  trop  affaissé,  d'oii  il  résulte  un 
effet  général  un  peu  lourd.  On  ne  peut  que  louer 
et  admirer  les  chevaux  qui  sont  placés  à  l'entrée 
des  Champs-Elysées,  et  qui  font  pendant  à  ceux 
des  Tuileries. 

On  peut  dire  de  cette  place  que  c'est  une  des 
plus  belles  de  l'Europe.  Au  nord,  après  les  bâti- 
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nients  du  Garde-Meuble,  apparaît  dans  toute  sa 
simplicité  magnifique  le  temple  de  la  Madeleine, 
empreint  d'un  caraclère  religieux  sublime;  au 
midi,  la  façade  du  palais  du  Corps  législatif  comme 
Je  temple  où  siège  la  justice  des  bommes  ;  à  l'orient, 
derrière  desjurdinsmagnilique».,  le  palaisdes  rois, 
et  à  l'occi  lent,  comme  un  souvenir  qui  rajeunit 
toujours,  l'Arc  de  triomphe  au  milieu  de  cette  car- 
rière glorieuse  qui  annonce  la  capitale  du  monde 
civilisé. 


iPiLii^s  T3nj>X)m3; 


COLONNE    VENDOME. 


La  colonne  Vendôme  a  été  élevée,  par  ordre  de 
l'empereur,  à  la  gloire  des  armées  françaises.  Elle 
est  faite  avec  le  bronze  des  canons  pris  sur  l'en- 
nemi. C'est  un  revêtement  de  métal  sur  un  noyau 
de  pierre.  Douze  cents  pièces  de  canon  prises  sur 
les  Husses  et  les  Autrichiens  dans  la  campagne  de 
de  1806,  ont  servi  à  cet  ouvrage;  on  évalue  à 
1 ,800,0(10  livres  lepoids  du  bronzeemployé.  Sa  hau- 
teur totale  esi  de  4  i  ii  êtres,  le  piédestal  est  élevé 
sur  un  socle  de  granit  ;  sa  luiiiteui-  est  de  7  mètres. 
Les  fondations  s'enfoncent  sous  le  sol  à  jO  mètres. 
Sur  les  façades  du  piédestal  sont  sculptés  et  ciselés 
des  trophées  composés  de  sabres,  de  fusils,  de  lances, 
de  drapeaux,  de  canons,  de  dolmans,  de  raan- 
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{eaux,  de  casques,  en  un  mot,  de  toutes  les  armes 
et  de  tous  les  uniformes  des  armées  françaises  sous 
l'empire  ;  généralement  on  a  blâmé  le  goût  de  ces 
compositions.  Aux  quatre  coins  du  piédestal  sont 
quaire  aigles  pesant  chacun  500  livres;  une  guir- 
lande pusse  sous  leurs  serres  et  retombe  sur  les 
côtés-,  puis  s'éiève  le  fût  de  la  colonne  autour  du- 
quel monte  un  enroulement  de  bas  reliefs  en  spi- 
rale de  la  largeur  de  plus  d'un  mètre,  sur  le- 
quel sont  ciselés  tous  les  sujets  de  la  campagne  de 
î805;  le  sujet  de  chaque  bas-reliefest  gravé  sur  un 
cordon  correspondani  au  dessus.  Au  haut  de  la 
colonne,  le  tailloir  supporte  une  galerie  entourée 
d'une  rampe  en  fer;  au  milieu  est  une  sorte  de 
pied  droit  rond  terminé  en  hémisphère.  Sur  cette 
sorte  de  piédestal  qui  est  la  continuation  du  fût  de 
la  colonne  était  la  statue  de  Napoléon  en  empe- 
reur, la  lête  couronnée  de  lauriers;  elle  a  été  en 
levée  en  I8i4  par  les  alliés  et  les  royalistes.  En 
1833,  une  autre  statue  de  l'empereur,  haute  d'en- 
viron 3  mètres  7  décimètres,  y  fut  replacée.  Il  est 
dnns  son  costume  ordinaire,  en  redingote,  bottes  à 
l'ccuvère,  son  épéeeîson  petit  chapeau;  à  ses  pieds 
sont  quelques  boulets.  Cette  statue  est  de  M.  Seurre  ; 
elle  a  deux  pieds  de  plus  que  l'ancienne.  Seize 
pièces  de  canons  provenant  de  même  des  ennemis 
ont  servi  à  la  fondre.  On  monte  en  haut  par  un 
escalier  h  vis  pratiqué  à  l'intérieur;  on  compte 
176  marches;  la  porte  d'entrée  est  dans  le  côté  du 
piédestal  qui  regarde  les  Tuileries;  au  dessus  est 
une  inscription  soutenue  par  deux  renommées.  On 
lit  en  latin  :  Napoléon,  empereur  auguste,  a  dé- 
dié à  la  grande  armée  ce  monument  d'airain 
pris  sur  l'ennemidans  la  guerre  contre  V Autri- 
che; terminé  en  trois  mois  sou:  son  comman- 
dement, l'année  1805.  Une  autre  inscription  ea 

c. 
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français  est  gravée  au  haut  du  chapiteau,  elle  porte  : 
Monument  élevé  à  la  gloire  de  la  grande  armée, 
commencé  le  25  août  ISOG,  terminé  le  15  août 
1810,  soit.^  la  direction  de  Denon,Lepère  et  Gon- 
doin,  architectes.  Celte  colonne  est  une  copie  de 
la  colonne  Trajaneà  Korne;  seulement  elle  est  dans 
une  proportion  un  peu  plus  élevée,  elle  est  d'ordre 
toscan.  La  vue  dont  on  jouit  au  sommet  de  l'édifice 
n'offre  pas  beaucoup  d'agrément  à  cause  du  peu 
d'élévation  ;  on  ne  voit  guère  qu'une  multitude  de 
toits  d'où  jaillissent  çà  et  là  quelques  clochers,,  on 
ne  voit  bien  que  les  Tuileries,  les  Champs-Ely- 
sées, et  quelques  hauteurs  qui  bornent  Paris. 

La  place  au  milieu  de  laquelle  s'élève  ce  monu- 
ment n'a  rien  de  remarquable;  c'est  un  polygone 
régulier,  d'environ  i-iO  mèiressur  150;  cette  place 
pavée  est  garnie  de  trottoirs  et  éclairée  au  gaz  :  c'est 
une  réunion  de  beaux  hôtels.  Autrefois  s'élevait  au 
milieu  de  l'emplacement  de  la  colonne,  une  statue 
équestre  de  Louis  XIV  sur  un  magnifique  piédes- 
tal aux  quatre  coins  duquel  étaient  enchaînés  des 
captifs  les  mains  derrière  le  dos,  ayant  à  leurs 
pieds  des  trophées  d'armes;  ces  figures  étaient 
d'une  belle  exécution  et  fondues  par  les  Kellers,  la 
révolution  renversa  ce  monument. 


CHAMP-DE-MARS. 


Le  Champ-de-Mars,  autrefois  plaine  sablon- 
neuse et  stérile,  fut  formé  en  même  temps  que  l'É- 
cole-Militaire, et  fut  d'abord  destiné  aux  exercices 
des  élèves.  Les  événements  politiques  ont  fait  su- 
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bir  des  changements  à  son  nom  et  même  à  son  sol. 
Il  fut  nommé  Champ  de  la  Fédération  après  la  fête 
mémorable  qu'on  y  célébra  le  14  juillet  i790;  les 
terrassements  furent  exécutés  en  près  de  trois  se- 
maines, tout  le  monde  y  travailla,  moines,  abbés, 
ouvriers,  marchands,  bourgeois,  artisans  ,  cheva- 
liers, demoiselles,  activèrent  les  travaux  au  son 
d'une  musique  animée,  et  le  H  juillet,  la  fêle  de 
l'anniversaire  de  la  prise  de  la  Bastille  fut  célébrée 
au  milieu  d'une  population  immense.  Le  Champ- 
de-Mars  fut  encore  agrandi  en  1833,  il  s'étend  en- 
tre l'Écoie-Militaire  et  la  Seine;  il  est  entouré  de 
larges  fossés,  son  contour  est  d'environ  une  lieue. 
C'est  là  que  se  font  les  grandes  revues  ,  les  fêtes 
extraordinaires ,  les  courses  de  chevaux ,  qui  ont 
lieu  à  la  fin  du  mois  d'aoiît  et  au  commencement 
du  mois  de  septembre. 


PZiACE  BU   CHATi:Z.ET. 


Déjà  au  xiime  siècle  la  tête  du  Pont-au-Change 
était  défendue  par  une  énorme  tour  de  bois  ;  la 
presque  totalité  de  la  ville  était  alors  renfermée 
dans  la  Cité.  LouisVI,  surnommé  le  Gros,  fit  forti- 
fier cette  tour  et  la  rendit  plus  considérable.  Sous 
Philippe-Auguste,  Tenceinte  de  Paris  s'étendit,  le 
Châlelet  se  trouva  dès  lors  au  centre  de  la  ville,  et 
devint  le  siège  de  la  basoche  et  des  procureurs. 
Charles  V,  en  exécutant  les  constructions  du  Lou- 
vre, delà  Bastille,  fit  reconstruire  aussi  ic  grand  et 
le  petit  Chàtelel  ;  ce  dernier,  placé  à  l'autre  extré- 


-   68  — 

mité  du  pont,  date  probablement  aussi  de  Louis- 
le-Gros;  on  le  refortifia  à  cause  des  tentatives  hos- 
tiles des  écoliers  en  1500  et  en  1600;  il  servit  de 
prison  en  i782;  il  fut  démoli  avant  le  grand  Châ- 
telel  cjui  ne  fut  abattu  qu'en  1802  On  voyait  alors 
un  étroit  et  obscur  passage  fai>ant  communiquer 
le  pont  à  la  rue  St. -Denis.  Aux  tours  noirâtres,  à 
cet  amas  de  foriificalions  sinistres  et  aux  rues  sales 
et  tortueuses  qui  l'entouraient,  a  succédé  une  vaste 
place  d'environ  2,000  mètres  carrés  de  superficie; 
cetle  place  est  belle  et  bien  aérée,  elle  est  entourée 
de  belles  maisons,  excepté  du  côté  du  Pont-au- 
Change;  de  l'autre  côté  de  l'eau,  on  aperçoit  encore 
les  antiques  tourelles  du  Palais-de-juslice;  au  mi- 
lieu est  une  fontaine. 


FONTAINE   DU  PALMIER.. 


Elle  est  formée  d'une  colonne  figurant  un  pal- 
mier Ce  fût  est  divisé  en  anneaux  de  bronze  doré 
sur  lesquels  sont  inscrits  des  noms  de  victoires.  Sa 
hauteur  est  de  17  mètres;  le  chapiteau  se  termine 
en  éventail  de  palmier  Au  dessus  une  boule  ea 
bronze  doré  ponant  une  Renommée  également  en 
bronze  doré  tenant  unecouronne  dans  chaque  main 
qu'elle  avance.  Sur  l'enlablemeni  du  piédestal  >ont 
quatre  statues  qui  se  tiennent  par  la  main.  Ce  sont 
les  emblèmes  de  la  Loi,  la  Force,  la  Prudence  et 
la  Vigilance.  Aux  angles  inférieurs  du  piédestal, 
sont  quatre  cornes  d'abondance  terminées  par  des 
têtes  de  monstres  marins  qui  jettent  de  l'eau  par 
les  narines;  le  bassin  qui  reçoit  l'eau  est  de  forme 
circulaire,  il  a  8  ou  0  mitres  de  pourtour. 
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On  a  commencé  ce  monument  en  1807  et  ter- 
mine en  1809. 


FX.ACE   DES  VICTOIRES. 


Le  maréchal  de  la  Feuillade  acheta,  en  1684,  les 
bâiimenls  qui  se  trouvaient  où  est  actuellement  la 
place  des  Vicloires.  Ce  courtisan  fit  élever  au  mi- 
lieu de  cet  emplacement  une  statue  à  Louis  XIV. 
L'inauguration  de  ce  monument  eut  lieu  le  18  mars 
1035  ;  il  se  composait  d'un  piédestal  en  marbre 
biaiic  couvert  d'inscriptions  adulatrices  ;  quatre  bas- 
reliefs  représentaient  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté  ,  le  passage  du  Rhin ,  la  préséance  de  la 
France  sur  l'Espagne,  et  la  paix  de  Nimègue.  Aux 
quatre  angles  étaient  quatre  figures  en  bronze  re- 
présentant quatre  esclaves  enchaînés;  au  dessus, 
la  statue  du  roi  avec  une  victoire  qui  lui  posait 
une  couronne  sur  la  tête.  Ce  groupe  de  bronze  était 
doré;  la  hauteur  totale  du  monument  était  de  il 
mètres,  CD  centimètres,  environ  io  pieds.  11  avait 
été  exécuté  par  Desjardins,  il  fut  renversé  en  1792. 
Depuis,  cette  place  fut  ornée  par  différents  mo- 
numents de  peu  d'intérêt  que  les  gouvernements 
ont  changés  tour  à  tour.  Louis  XVIII  a  rétabli  à 
son  ancienne  place  la  statue  de  Louis  XIV.  C'est 
une  statue  éijuestre  en  bronze;  le  cheval  repose 
sur  ses  deux  pieds  de  derrière,  le  roi  est  vêtu  à  l'an- 
tique, cependant  il  est  coiffé  d'une  perruque.  Le 
piédeslalcst  orné  de  deux  bas-reliefs  en  bronze  re- 
présentant le  passage  du  Rhin  et  le  roi  distribuant 
des  récompenses  ;  cette  stai  ne  est  de  Bosio  ;  elle  est 
entourée  d'une  grille  circulaire. 


La  place  des  Victoires  nest  pas  grande,  et  les 
iiîaisons  qui  l'environnent  sont  irrégulières. 


PLACE   DE   IsA  BASTILLE. 


C'est  sous  le  règne  du  roi  Jean  et  sous  la  ma- 
gistrature de  Marcel  que  fut  commencée  la  Bas- 
tille St  -Antoine  ou  porte  St. -Antoine,  appelée  de- 
puis simplement  la  Bastille,  dont  Charles  V,  en 
13G9,  lit  un  véritable  cliâtcau-fort.  Le  préN-^t  Jac- 
ques Auhriot  fit  élever  celte  forteresse,  la  fit  flan- 
quer de  tours  et  de  bastions,  et  fit  creuser  des 
fossés  tout  alentour.  Ce  monument  fut  démoli  le 
14  juillet  1789  ;  sa  destruction  marque  le  com- 
mencement de  la  révolution.  Aujourd'hui  cet  es- 
Pace  ,  appelé  place  de  la  Bastille  ,  est  situe  à 
extrémité  des  boulevarls,  au  bout  de  la  rue  St.- 
Antoine;  le  canal  St -Martin  passe  dessous.  On 
avaitjprojeté  d'élever  au  milieu  de  cette  place  un 
éléphant  colossal  en  bronze  portant  une  fontaine; 
on  en  commença  l'exécution;  on  peut  voir  encore 
le  modèle  en  plâtre  de  l'éléphant;  il  est  d'une  gros- 
seur prodigieuse,  d'une  hauteur  d'environ  1 3  mè- 
tres; ce  modèle  est  bien  fait,  depuis,  on  en  a 
abandonné  le  projet  comme  n'étant  pas  dans  le 
goût  de  l'époque,  et  l'on  a  élevé  au  milieu  de  la 
place  une  colonne  en  bronze,  en  mémoire  des  jour- 
nées glorieuses  de  la  révolution  de  18;jO. 

Du  reste,  la  place  de  la  Bastille  est  un  assez  vaste 
emplacement  sans  régularité  aucune,  n'ayant  que 
cette  colonne  pour  ornement. 
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COLONNE   DE  JUILLET. 


La  colonne  de  Juillet  s'élève  au  milieu  de  la 
place  delà  Bastille;  elle  est  entièrement  en  bronze. 
Elle  est  perlée  sur  un  large  piédestal  carré  ;  sur  les 
côtés  on  voit  une  palme  de  lauriers  entrelacée  avec 
une  couronne;  une  guirlande  qui  part  de  chaque 
coin  pend  élégamment  sur  chaque  face  ;  le  fût  de 
la  colonne  est  lisse;  au  milieu  sont  des  inscriptions 
en  lettres  dorées  qui  ne  sont  pas  encore  terminées, 
elles  seront  sans  doute  à  Ja  louange  et  à  la  com- 
mémoration des  héros  de  juillet  dont  on  lit  déjà  les 
noms  dessus. 

La  hauteur  de  cette  colonne  est  de  43  mètres 
50  centimètres,  et  son  diamètre  est  de  3  mètres 
60  centimètres.  Un  escalier  en  bronze  de  205  mar- 
ches conduit  à  la  partie  supérieure  qui  doit  être 
surmontée  d'une  statue  également  en  bronze  repré- 
sentant le  Génie  de  la  civilisation  qui  tient  son  flam- 
beau d'une  main;  cette  figure,  entièrement  nue, 
est  d'une  belle  composition.  Sa  pose  est  dans  le 
genre  de  celle  du  Mercure  au  caducée,  posé  sur 
une  jambe,  il  semble  planer  dans  l'espace.  Sa  Ma- 
jesté Louis-Philippe  a  posé  la  première  pierre  de  ce 
monument,  le  28  juillet  1831. 
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PLACE  ROTALE. 


Au  milieu  du  règne  de  Charles  VI,  on  com- 
mença le  Palais  des  Tourneiles.  Ce  palais,  au  sei- 
zième siècle,  après  que  sept  ou  huit  rois  y  eurent 
fait  de  nombreuses  additions,  était  l'édifice  le  plus 
émerveillant  de  Paris  ;  il  était  situé  rue  St. -Antoine, 
en  face  était  l'hCtel  St. -Paul;  l'hôtel  des  Tourneiles, 
comme  on  l'appelait,  fut  démoli  en  1664. 

L'espace  occupé  par  l'ancienne  cour  de  ce  palais 
servit,  pendant  prèsdequaranteans,demarchéaux 
chevaux.  Vers  Tan  1*^03.  Henri  IV  fit  entourer 
cet  endroit  de  plusieurs  pavillons,  ce  qui  forma 
une  vaste  place  de  forme  quadrangulaire  qu'on  ap- 
pela depuis  la  Place-Koyale.  Ces  bâtiments  étaient 
destinésàdrsmanufactures,maislamortd'HenrilV 
empêcha  ce  projet. 

Elle  est  garantie  par  une  grille  d'un  seul  côté; 
elle  occupe  un  espace  carré  équivalant  à  576  mè- 
tres carrés  ;  au  milieu  est  la  statue  équestre  de 
Louis  XIII.  Elle  est  en  marbre  blanc,  le  roi  est 
Yêtu  à  la  romaine,  et  couronné  de  lauriers  ;  le  pié- 
destal est  en  marbre  blanc  sans  inscription.  Cette 
statue  est  de  Dupaty.  Aux  quatre  coins  de  la  place 
sont  placées  quatre  fontaines  semblables  formées 
d'un  bassin  circulaire  avec  une  sorte  de  champignon 
au  milieu,  portant  deux  vases,  l'eau  s'échappe 
à  la  partie  inférieure  par  des  mufles  de  lions  La 
statue  de  Louis  XIII,  renversée  à  la  première  ré- 
volution, fut  rétablie  en  1 826  ;  on  voyait  à  sa  place 
un  bassin  avec  jets  d'eau. 
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La  conslruclion  des  maisons  qui  enlourenl  la 
place  est  assez  régulière,  mais  du  reste,  l'aspect  en 
est  lourd,  cela  lient  surtout  à  la  hauteur  des  com- 
bles ei  au  goût  encore  mal  prononcé  de  cetle  épo- 
que. Celte  place  a  été  entièrement  terminée  sous 
la  régence  de  Marie  de  Médicis.  Une  galerie  lorniée 
par   les  arcades  inlérieures  règne  lout  alentour. 


PLACE    DAUPHINS. 


La  place  Dauphine  est  formée  d'un  côté  par  les 
maisons  qui  regardent  la  rue  de  Harlay,  et  des 
deux  autres  côtés  par  celles  qui  vont  en  se  rétré- 
cissant ei  laissant  une  entrée  en  face  le  terre- plain 
du  Pont  Neuf.  Celie  place  fut  ouverte  par  Henri  IV; 
au  milieu  est  une  fontaine  élevée  à  la  gloire  du  gé- 
néral Desaix.  C'est  une  sorte  de  lippe  ou  monunient 
circulaire  de  la  hauteur  de  quatre  mètres;  au  som- 
met est  le  buste  du  général  couronné  piir  un  guer- 
rier: on  lit  plusieurs  irjscriplions,  entre  autres  celle- 
ci  '.Monument  élevé  en  i80.i,  sous  la  république^ 
au  général  en  chef  De  aix,  mort  à  Marengo  ;  de 
l'auhe  côléon  lit  :  Allez  dire  au  premier  consul 
que  je  meurs  avec  le  regret  de  n'avoir  pas  assez 
fait  pour  la  postérité.  Deux  renommées  gravent 
les  noms  des  Pyramides,  Thèbes ,  Khell  cl  Ma- 
rengo.  A  la  partie  inférieure,  on  distingue  encore 
les  noms  de?  souscripteurs  gravés  sur  le  m.irbre 
bianc  Cn  petit  bassin  circulaire  reçoit  l'eau  que 
lancent  quatre  gueules  de  lions  en  bronze. 


PX.ACX1   DE   L'HOTEL-BE-VIULX;. 


Cette  place,  assez  belle,  n'a  d'autre  ornenient 
que  la  façade  de  l'Hôtel-de-Ville;  c'est  là,  sur  cette 
antique  place  de  Grève,  que  se  sont  faites  pendant 
longtemps  les  exécutions  et  les  supplices  des  cri- 
minels. Depuis  quelque  temps  on  a  transféré  les 
exécutions  à  la  barrière  St. -Jacques. 

Cette  place  a  été  le  théâtre  d'une  lutte  sanglante 
entre  les  troupes  royalistes  et  les  patriotes,  à  la  ré- 
volution de  1830. 


FIJ^CE   DE  L'ECOLE. 


Petit  emplacement  situé  auprès  du  quai  de  l'É- 
cole, au  bout  de  la  rue  de  l'Arbre-Sec.  Cette  petite 
place  est  ornée  au  milieu  d  une  fontaine  composée 
d'un  bassin  circulaire,  au  milieu,  un  large  soubas- 
sement carré  orné  de  gueules  de  lions  qui  jeitent 
de  l'eau;  le  sommet  est  surmonté  d'une  espèce 
d'urne  en  pierre  avec  des  anses  en  bronze  dans  le 
goût  romain. 


PLACE  SAINT-MICHEL. 


Cette  place  qui  est  trè?-irrégulière,  très-petite,  et 
dont  le  sol  va  en  montant,  devrait  plutôt  être  con- 
sidérée comme  un  carrefour  quecoînmeune  place; 
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elle  est  située  aubou(  delà  rue  Monsieur-le-Prince 

et  de  la  rue  de  La  Harpe:  c'est  le  stationnement  or- 
dinaire d'un  grand  nombre  de  voitures;  on  y  re- 
marque une  fontaine  composée  par  Ballet;  c'est 
une  espèce  d'avant -corps  formé  par  deux  colonnes 
doriques  qui  portent  une  fronton  triangulaire,  au 
dessus  une  sorte  de  couronnement  semi-circulaire, 
où  on  lit  cette  inscription  latine  : 

Hoc  sifhmonte  suos  reserat  sapientid  fontes  ^ 
Ne  tamen  hanc  pueri  respue  fontes  aquam. 


CHAMPS-ÉLTSÉES. 


A  proprement  parler,  les  Champs-Elysées  sont 
la  seule  promenade  de  Paris.  Autrefois  Marie  de 
Médicis  fit  planter  une  longue  allée  au  bord  de  la 
Seine;  elle  était  exclusivement  réservée  à  la  cour, 
et  s'appelait  pour  cette  raison,  Cours  la  Reine. 
Depuis,  elle  s'est  considérablement  augmentée  et 
a  changé  de  nom.  Elle  s'étend  de  la  place  de  la 
Concorde  à  la  barrière  de  l'Étoile,  dans  une  lon- 
gueur d'environ  2,4  00  mètres  ;  enfin  la  superficie 
totale  de  cette  prom.enade  équivaut  à  l,i23,000 
mètres  carrés.  Elle  est  plantée  d'arbres  magnifi- 
ques formant  de  longues  allées;  on  appelle  le  rond- 
point  ,  l'interseclion  de  la  grande  allée,  dite  ave- 
nue de  Neuilly,  avec  l'allée  des  Veuves.  Au  mi- 
lieu des  arbres  de  cette  promenade  sont  de  vastes 
emplacements  où  ,  les  jours  de  fêtes,  on  dresse  des 
jeux  de  toute  espèce.  En  été,  le  cirque  national  de 
Franconi  donne  tous  les  soirs  de  brillantes  repré- 
sentations d'exercices  équestres  dans  un  vaste  ma- 


nège  construit  à  cet  effet  sur  le  côté  droit:  il  est 
question  actuellement  de  le  bâtir  en  pierres;  de 
l'autre  côté,  à  gauche,  en  regardant  rArc-de-Triom- 
phe,  on  vient  d'achever  un  vaste  monument  cir- 
culaire d-^  construction  romaine  et  assez  élégant, 
dans  lequel  e^l  placé  un  panorama  De  plus,  on  a 
volé  des  fonds  pi-ur  1 1  ronstrurtion  de  douze  pa- 
villons plac'S  dans  les  Chanîp^-Èlysées,  et  qui  se- 
ront loués  d  des  restaurant^,  des  cafetiers,  etc.  Dans 
ce  moment,  on  s'occupe  avec  activité  de  la  cons- 
truction de  fontaines  dans  le  genre  de  celles  de  la 
place  de  la  Concorde.  L"avenuc  de  Neuilly  étant  le 
chemin  qui  conduit  au  bois  de  Boulogne,  la  villa 
favorite  des  Parisiens;  et  cette  allée  étant  la  plus 
vaste  et  la  plus  bplle  peut-être  de  toute  l'Europe, 
dan?  les  beaux  jours  elle  e<t  con^^lamment  cou- 
verte des  équipages  les  plus  brillants  de  ta  capitale, 
des  cavalcades  les  plus  admirocs,  sans  parler  de  la 
foule  qui  se  presse  sou^  les  arbres  de  chaque  côté. 
C'est  là  qup.  par  une  belle  journée  d'éié.  l'on  peut 
se  faire  une  idée  de  l'immense  population  que  ren- 
ferme Paris,  et  du  luxe  encore  plus  grand  qui  s'y 
claie  de  toutes  parts.  Dans  les  Champs-Elysées  on 
trouve  cafés,  restaurants,  sans  compter  quantité 
de  petits  spectacles  gratis  et  nomades  qui  font  l'oc- 
cupation et  Ips  délices  des  enfants  que  l'on  vient  y 
promener. 


m^DOiîmin^^  !a3M(&iiisir2L^ 


BASILIQUE    DE   NOTRE-DAME. 


L'iiistoirenous  apprend  que,  sousPhilipppe-Aa- 
gusle  ,  vers  1 1 60  ,  Maurice  de  Sully  archevêque  de 
Paris,  fonde  IS'oire-Dame.  Dans  des  fouilles  faites 
en  171 1,  à  cause  du  magnifique  aulel  que  Louis  XIV 
voulait  faire  élever  à  Nolre-Danie,  on  à  découvert, 
à  environ  2  mètres  de  profondeur,  deux  nuirs  de 
constructions  très  solides,  puis  enfin  g  pierres  rou- 
vertes de  bas-reliefs  et  d'inscriptions  détériorées, 
Çarmi  lesquelles  on  remarquait  celle-ci  en  latin  : 
IB.     C.'T.SARK    AUG.     JOVI    OPTLM.     MAXSUM.     XALT^ 

rAKisiACi  pvBLiCF  posuKRVNT  :  Sous  Tibère-Céscir 
Auguste,  des  bateliers  parisiens  ont  élevé  pu- 
hliment  cet  autel  à  Jupiter  trèsbon  et  très  grand. 
Trois  de  ces  pierres,  dont  la  majeure  partie  était 
perdue,  laissaient  voir  sur  chacune  d'elle  trois 
hommes  en  costume  de  guerriers  armés  de  bou- 
cliers et  de  lances;  sur  l'un  était  gravé  ce  nom  : 
EvRiSES,  sur  la  seconde  on  lisait  ces  mots  :  Skxaxi 
VK  IXF,  ;  l'inscription  de  la  troisième  était  perdue. 
Sur  une  autre  éiaii  sculpté  un  taureau  avec  une  grue 
sur  la  tête,  au-dessus  cette  inscription  :  tarvos 
trigaranvs.  Trois  autres  avec  des   figures  assez: 
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bien  conservées  portaient  ces  noms  :  Jovis,  Vol- 
CANLS  et  Esus;  puis  une  autre  où  l'on  distinguait 
un  homme  armé  d'une  lance,  s'appuyant  sur  un 
cheval,  on  lisait  au-dessus  :  Castor.  D'autres 
moins  bien  conservées  étaient  moins  dignes  de  re- 
marque, si  ce  n'est  plusieurs  qui  paraissaient 
avoir  servi  dans  les  sacrifices;  l'une  d'elles  renfer- 
mait encore,  dans  une  cavité,  du  charbon  enflam- 
niable  et  de  l'encens,  ce  qui  nous  apprend,  d'accord 
avec  les  historiens  du  temps,  que,  sous  les  Romains, 
cet  endroit  était  occupé  par  un  temple  païen.  La 
construction  de  cet  édifice,  qui  est  l'œuvre  de  plu- 
sieurs rois,  a  duré  plus  de  trois  siècles.  Il  est  facile 
de  voir  que  la  façade  est  composée  de  trois  ordres 
d'architecture  gothique -sarrazine  différents  entre 
eux. 

Au  xvie  et  au  xviie  siècle,  l'aspect  de  cette  église 
était  bien  différent  de  ce  qu'il  est  aujourd'hui.  De 
petites  maisons  sales  et  obscures  se  pressaient  en 
s'étayant  les  unes  sur  les  autres  autour  de  la  petite 
place  du  Parvis,  treize  marches  conduisaient  au 
seuil  de  l'église,  le  temps  a  élargi  cette  place  et 
fait  disparaître  ces  degrés;  aujourd'hui  on  entre 
de  plain-pied. 

Trois  portes  en  ogives  surmontées  de  voussures 
sculptées  avec  soin  et  dont  les  détails  sont  fort 
curieux,  forment  un  portail  sans  pérystile. 

Au-dessus  de  la  porte  principale ,  sont  trois  sub- 
divisions marquées  par  des  bas-reliefs,  au  sommet 
est  assis  le  Pcie-Ëternel  avec  deux  anges  à  sa  gau- 
che et  à  sa  droite.  Le  second  bas-reliel"  représente 
un  diable  entraînant  après  lui  les  vices  sous  la 
figure  d'hommes  et  de  femmes,  enchaînés  pêle- 
mêle.  Le  troisième  se  compose  défigures  de  saints 
et  de  saintes. 

La  voussure  du  portail  est  ornée  de  six  bas-re- 
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liefs,  figurant  presque  tous  des  sujets  iofernaui; 
ces  sculptures  composées  d'enlacements  horribles, 
de  monstres,  de  corps  humains,  de  rois,  d'évêques, 
de  saints,  de  saintes,  de  démons,  d'enfants,  les  uns 
dans  les  supplices ,  les  autres  dans  des  postures 
obscènes  ou  ridicules,  donnent  une  idée  exacte  de 
l'exaltation  et  de  1" effervescence  de  ceux  qui  ont 
composé  ces  sujets  où  la  religion  chrétienne,  calme 
et  pure,  est  encore  mêlée  aux  superstitions  gros- 
sières du  paganisme.  La  porte  du  midi  est  ornée  de 
sculptures  relatives  au  martyr  de  St. -Denis.  Dans 
le  portique  du  nord,  on  remarque  un  zodiaque 
grec  :  des  images  des  travaux  de  la  campagne 
accompagnent  chaque  signe;  le  douzième,  flgurant 
la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus  dans  ses  bras,  est 
placé  hors  de  ligne,  sur  une  colonne  qui  s'élève 
entre  les  deux  vantaux  de  la  porte.  On  remarque 
aussi  sur  les  portes  des  ornements  en  fer  formant 
des  enroulements  et  des  dessins  fort  bien  exécutés. 
Au-dessus  de  celte  ordonnance  règne  une  galerie 
en  ogive  formée  de  27  niches.  Avant  la  révolution 
de93,vingt-septstatues  des  roisdeFrance  figuraient 
dans  cette  galerie  ;  le  premier  était  Childebert  et 
le  dernier  Philippe-Auguste,  qui  fit  élever  la  fa- 
çade. On  a  aussi  enlevé  deux  statues,  la  Foi  et  la 
Religion,  placées  dans  des  niches  avancées  qui 
marquent  la  séparation  des  trois  portiques.   Au- 
dessus  et  au  milieu  du  fronton  est  la  grande  rosace 
de  la  nef,  de  chaque  côte  deux  doubles  fenêtres  eu 
ogives,  surmontées  d'un  feston,  au-dessus  est  un  pé- 
ristyle de  trente-quatre  colonnetleshauleset  déliées 
et  d'un  fort  bel  effet  ;  elles  sont  toutes  d'une  seule 
pièce.  Puis  en  dernier  lieu ,  la  galerie  et  la  balus- 
trade de  pierre  de  la  plate-forme  qui  conduit  aux 
tours;  elles  sont  carrées,  un  peu  rapprochées  l'une 
de  l'autre,  percées  chacune  de  deux  fenêtres  en 
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Ogive  h  doubles  vantaux  ;  elles  sont  remarquables 
par  leur  hauteur,  qui  cependant  n'excède  pas  63 
mètres  :  204  pieds).  La  largeur  du  portail  est  d'en- 
viron 4  0  mètres,  et  la  rosace  du  milieu  a  environ 
36  mètres  de  circonférence. 

Un  escalier  qui  commence  dans  la  cour  du  nord 
conduit  à  la  plate  forme,  d'oîi  la  vue  domine  sur 
la  place  à  une  hauteur  de  5i  mètres.  On  peut,  de 
cet  endroit,  admirer  la  structure  du  vaisseau,  ainsi 
que  les  détails  et  les  ornements  qui  sont  fort  cu- 
rieux. 

Une  statue  de  l'ange  du  jugement  dernier  son- 
nant do  la  trompette,  surmonte  le  comble  qu'on 
aperçoit  entre  les  deux  fours  à  travers  le  péris- 
tyle de  petites  colonnes. 

'  De  la  terrasse,  on  gagne  la  tour  du  midi;  un 
petit  escalier  conduit  au  so'nmet,  il  est  couvert  en 
plomb,  surmonté  d'un  paratonnerre  et  entouré 
d'une  balustrade.  Du  haut  de  celle  tour,  la  vue 
n'offie  qu'un  immense  amas  de  maisons;  néanmoins 
du  côtécle  Iîercy,lc  paysage  s'étend  d'une  manière 
assez  agréable,  on  distingue  aussi  fort  bien  les  hau- 
teurs de  Aîontmartre.  Dans  celte  tour  est  placée  la 
cloche  du  bourdon  qui  fut  fondue  sous  Louis XIV, 
son  poids  est  d'environ  82  milliers,  sa  circonfé- 
rence est  de  8  mètres:  le  battant  pèse  à  lui  seul 
488  kilogrammes.  Dans  l'autre  tour  est  placée  la 
sonnerie  ordinaire,  composée  de  quatre  cloches. 
La  couvertuie  de  l'église  est  toute  en  plomb;  la 
charpenîe  qui  la  supporte,  et  que  Ton  appelle  la 
forêt,  est  un  travail  fort  compliqué  et  fort  admiré, 
une  balu'itrade  fait  le  tour  des  combles.  Les  murs 
de  cette  église  sont  élayés  de  contre  forts  au-des- 
sus desquels  desarcs-boutanls,  en  passant  par-des- 
sus la  toiture  des  galeries  latérales ,  vont  soutenir 
la  voûte  de  la  nef  ainsi  que  celle  du  chœur,  autour 


duquel  ils  tournent;  la  face  des  nefs  latérales  est  fort 
admirée,  le  portail  est  de  la  plus  jurande  élégance, 
au  milieu  est  une  rosace  magnifique;  le  pignon 
est  surmonté  d'une  statue.  La  longueur  /olale  du 
Taisseau  est  de  1 30  mètres  ;  sa  forme  est  celle  d'une 
croix  laiine  dont  les  bras  oni  4  9  mètres  de  largeur. 
Cent  vingt  gros  piliers  supportent  les  voùles  en 
ogive,  et  l'on  voit  régner  autour  de  la  nef  et  du 
chœur  une  galerie  ornée  de  cent  huit  petites  colon- 
nes toutes  d'une  seule  pierre.  La  galerie  qui  circule 
derrière  lechœur  est  ornée  desculpturesqui  datent 
de  1350;  elles  sont  deJeanRavy,  maçon  de  l'église, 
et  de  son  neveu,  Jean  lîouîeillicr.  Le  chœur  qui  est 
de  la  plus  grande  magnificence  est  tout  en  marbre, 
les  balustrades,  le  pavé,  le  maiire-autel;  le  sanc- 
tuaire est  orné  d'une  descente  de  croix  en  n-arbre 
blanc, 'sculptée  par  Coustou  ,  en  1723;  ce  monu- 
ment rappelle  le  vœu  de  Louis  XIH.  Des  stalles  en 
boiserie  régnent  autour  du  chœur,  on  en  admire 
surtout  les  bas-reliefs,  représentant  tous  des  sujets 
cmpruiités  à  l'Ecriture-Sainle  La  chaire  est  éga- 
lement en  bois.  Le  chœur  est  en  outre  orné  de  plu- 
sieurs tableaux  assez  beaux,  parmi  lesquels  on 
dislingue  la  naissance  de  la  Vierge  et  h  Présen- 
tation au  temple,  at'ribuée  à  Philippe-de-Lham- 
pagne;  une  fuite  en  Egypte  et  une  autre  présenta- 
tion au  temple.  Lechanir  et  la  galerie  du  pourtour 
sont  fermés  par  une  grille  moderne  en  fer  poli,  elle 
est  d'un  beau  travail,  mais  cela  ne  sent  pas  assez  le 
goût  ancien.  Au-des<5us  de  la  porte  d'entrée  sont  les 
orgues,  dont  le  buffet  a  12  mètres  de  largeur  et 
15  moires  de  hauteur.  Des  galeries  latérales  sont 
superposées  aux  galeries  qui  régnent  en  bas  tout 
alentour,  et  qui  sont  ornées  de  chapelles  ;  autrefois 
leur  nombre  s'élevait  à  45  ,  elles  ont  été  successi- 
vement réduites  à    32.  Parmi  divers  tombeaux 
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assez  remarquables,  on  distingue  celui  du  comte 
d'Harcourt.  Derrière  le  chœur,  celui  du  cardinal 
du  Belloy ,  orné  d'un  bas  relief.  Dans  le  caveau 
sont  enteVrés  les  évêques  et  archevêques  de  Paris. 

La  plupart  des  piliers  sont  ronds,  de  ces  piliers 
s'élancent  vers  la  voûte  trois  petites  colonnes  ter- 
minées par  des  chapitaux  sur  lesquels  viennent  se 
reposer  les  nervures  de  la  voûte.  Dans  les  bas- 
côtés,  les  chapiteaux  des  piliers  sont  ornés  d'en- 
roulements de  feuilles  dans  le  genre  corinthien.  On 
remarque  encore  huit  gros  piliers  ronds,  entourés 
de  cinq  ou  six  colonnettes  légères,  qui  semblent 
avoir  été  découpées  d'après  les  piliers,  el  qui  sont 
d'un  effet  fort  agréable.  On  admire  encore  5  l'in- 
térieur six  gros  piliers  qui  s'élancent  en  gerbe  de 
colonnettes,  du  pavé  à  la  voûte,  et  dont  le  travail 
réjouit  et  étonne  la  vue  par  sa  hardiesse. 

Il  faudrait  un  livre  entier  pour  détailler  les  ma- 
gnificences renfermées  dans  cet  édifice. 

Lorsqu'on  pénètre  à  l'intérieur,  la  vue  est  frap- 
pée de  la  lumière  harmonieuse  et  douce  qui  s'é- 
pânche  à  travers  les  mille  vitraux  de  couleurs  en- 
châssés dans  les  fenêtres  en  ogive;  l'oretle  n)arbre 
s'entremêlent  aux  sculptures,  et  brillent  dans  le 
sanctuaire;  les  voûtes  se  prolongent  au  loin  et  se 
multiplient  sous  les  galeries  des  bas-côtés  ;  enfin  le 
caractère  de  grandeur  et  de  majesté  qui  règne 
dans  ce  temple,  font  une  impression  sublime  sur 
ceux  qui  visitent  cette  antique  cathédrale,  l'un  des 
plus  beaux  temples  chrétiens. 


I.A  MADELEINE. 


La  consîruction  et  la  deslinalion  de  ce  monu- 
ment, sans  contredit  l'un  des  beaux  qui  existent, 
date  de  la  Révolution  (iSOG);  il  avait  été  commence 
avant  cette  époque,  mais  on  détruisit  tout  ce  qui 
avait  été  t'ait. 

L'église  de  la  Madeleine  est  un  morceau  d'archi- 
tecture grecque  de  la  plus  belle  exécution.  C'est  un 
vaste  quadrilatère,  qui  a  la  forme  et  l'aspect  ma- 
jestueux d'un  temple  antique;  il  occupe  une  super- 
ficie de  4,200  mètres  carrés.  Sa  longueur  est  de 
100  mètres  et  sa  largeur  de  42.  Un  magnifique 
péristyle  de  colonnes  cannelées  d'ordre  corinthien 
de  la  hauteur  d'environ  20  mètres ,  portées  sur  un 
soubassement  lisse  de  4  mètres,  environne  le  mo- 
nument. On  arrive  à  la  façade  par  un  perron  coupé 
en  deux  par  un  palier;  cette  façade  est  composée 
de  huit  colonnes;  derrière  elles  six  autres  concou- 
rent également  à  soutenir  le  fronton.  Le  plafond 
est  divisé  en  larges  compartiments  ornés  de  ro- 
saces et  de  sculptures  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence. L  '  portique  de  derrière  est  composé  de  huit 
colonnes,  portant  un  fronton  triangulaire  simple. 
Sous  ce  portique  est  pratiquée  une  fausse  porlc;  les 
portes  de  la  façade  principale  ont  été  fondues  en 
bronze.  Le  toit  est  soutenu  par  une  charpente  «n 
fer,  et  est  composé  de  tables  de  cuivre.  Une  grille 
aussi  en  fer  entoure  le  monument.  La  frise  de  la 
façade  est  ornée  de  petits  anges  sculptés,  soutenant 
des  guirlandes  et  des  médaillons  ;  le  haut  de  la  cor- 
nic'ie  est  orné  de  tètes  de  lions  et  de  palnieîies.  Le 
bas-relief  qui  occupe  le  fronton  a  envion  39  mètres 
de  longueur  et  7  mètres  38  centimètres  de  hau- 
teur à  l'angle  du  milieu.  C'est  une  des  belles  corn- 
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positions  dans  ce  genre,  il  a  pour  sujet  le  pardon 
delà  Madeleine  au  Jugement  deinirr;  le  Christ, 
sujet  principal,  est  au  milieu:  à  ses  pieds  est  la 
Madeleine  repentante,  qui  reçoit  son  pardon  et  la 
rémission  de  ses  fautes;  à  la  droite  de  Dieu  est 
l'ange  du  Jugement-dernier,  contemplant  avec  sa- 
tisfaction la  pécheresse  convertie;  près  de  lui  l'In- 
nocence soutenue  par  la  Fui  et  l'Espérance.  Une 
jeune  vierge  porte  la  couronne  du  martyr, 

La  charité  assise,  prend  soin  de  deux  petits  en- 
fants. Un  ange  aide  une  ame  pieuse  à  sortir  du 
tombeau,  et  lui  montre  la  place  qui  lui  est  réser- 
vée au  séjour  des  bienheureux  ;  sur  la  tombe  sont 
gravés  ces  mots  :  Ecce  diks  salutis  {voici  le  jour 
du  salut].  A  gauche  du  souverain  juge,  l'ange  des 
vengeances  repousse  1rs  vices.  L'Impudicité  avec 
ses  vêtements  en  désordre,  l'Envie,  l'Avarice  pres- 
sant ses  inutiles  trésors  ,  l'Hypocrisie  au  masque 
trompeur.  L'angie  est  tern)iné  par  un  ange  exter- 
minateur qui  précipite  une  ame  réprouvée  dans  les 
flammes  éternelles;  on  lit  ces  mois  sur  une  pierre: 
YoK  iMi'io  [mallieur  à  l'impie !)  Ce  bas-relief  est 
géni'ralement  admiré;  mais  il  serait  à  désirer  que 
les  tigures  fussent  moins  hantes,  elles  sont  dans  la 
proportion  d'environ  seize  à  dix-sept  pieds,  de 
telle  sorte  que  leurtètc^emble  gènt-e  parl'ercadre- 
ment  qui  couronne  le  fronton;  de  plus  M.  Limarre 
aurait  dû  suivre  ici  l'ei^cmple  que  donne  Léonard 
de  Vinci  dans  sa  composition  de  la  Cène  ,  en 
isolant  davantage  la  tigure  du  Christ;  l'ange  qui 
est  à  ses  cfMés  eût  paru  moins  gêné,  et  on  eût 
distingué  plus  aisément  la  Aîadeleine;  du  resl<^  les 
artistes  sont  à  même  d'apprécier  les  difïîcuités  que 
présente  l'exécution  d'un  bas-relief  d'une  forme 
aussi  ingrate  et  placé  à  celte  hauteur;  il  contient 
en  tout  19  figures. 


On  lit  au-dessous  du  fronton  l'inscription  sui- 
vante :  D.  0.  M.  SLB  LWOCATIÛXE  SAXCT.i:  MaGDA- 

DALEXE,  Temple  de  Dieu  sous  l'invocation  de 
sainte  Madeleine.  L"inléiieur  de  l'église  est  com- 
posé d'une  seule  nef,  il  est  éc'airé  par  trois  cou- 
poles couvertes  d'abat-jours,  le  plafond  est  orné  de 
fleurs  sculptées,  de  la  plus  grande  magnificence; 
de  chaque  côté  du  vestibule  intérieur  qui  conduit 
dans  la  nef,  sont  deux  chapelles;  celle  des  fonds- 
baptismaux  et  celle  du  mariage.  Tout  alentour 
règ-ne  un  ordre  ionique  qui  marque  les  divisions 
entre  les  trois  chapelles  latérales;  il  orne  aussi  le 
rond-point  qui  termine  la  nef,  et  dont  le  centre 
est  oc^-upé  par  le  maitre-autel. 

Le  mur  est  orné  d'un  bas-relief.  Une  balustrade 
en   marbre  blanc  règne  tout  alentour   de  la  nef. 

Au-dessus  de  chaque  chapelle  est  un  espace 
demi-circulaire,  orné  de  peinuires  représentant 
une  époque  de  la  Madeleine;  ces  tableaux  sont  de 
M.  Paul  Delaroche.  Les  autres  faces  latérales  sont 
couvertes  des  peintures  de  messieurs  A  bel  de  Pujol, 
Couder,  Coignet,  Signol,  Bouchot,  Schwetz  ,  las- 
sise  couvert  d'une  vaste  composition  est  de  AI.  Zié- 
g!er  :  c'est  l'histoire  du  christianisme.  Dans  la  par- 
tie la  plus  élevée  est  la  figure  du  Christ  ;  il  e>t  assis, 
d'une  main  il  lient  la  croix,  tandisqu'il  étend  l'autre 
en  signe  de  paix  et  de  rédemption;  à  ses  pieds  est 
la  Madeleine  dans  l'attitude  du  repentir,  elle  est 
entourée  des  apôtres  et  des  évangélistes;  sous  le 
nuage  qui  la  porte  des  anges  montrent  cette  maxime.- 
DiLEXiT  MLLTUM.  A  gauchc  du  Christ  on  aperçoit 
les  disciples  et  les  p»'emiers  martyrs  de  la  religion 
chrétienne,  saitit  Symphorien  et  les  saintes  de  Co- 
logne; on  distingue  plus  rapijrochées,  sainte  Cécile 
et  sainte  Catherine  ;  cette  dernière  appuyée  sur 
une  roue.  Le  Juif-errant  sur  un  nuage  sombre  ; 
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auprès  sont  les  farouches  guerriers  de  Clovis,  ins- 
truits par  saint  West;  une  prêtresse  des  dieux  de 
la  Germanie  s'enfuit  à  leur  aspect;  saint  Rémi  bap- 
tise Clovis  ;  près  de  lui  la  reine  Ciotilde  est  à  ge- 
noux; plus  loin  Charlemaçne  reçoit  la  couronne 
d'empereur  des  mains  d'un  cardinal,  tandis  que 
l'envoyé  du  calife  Haroun-al-Raschild  lui  remet 
les  clefs  du  Saint-Sépulcre.  Plus  bas  Alexandre  II [ 
fonde  Notre-Dame  de  Paris  et  donne  la  bénédic- 
tion à  Frédéric  Barberousse,  Olhon  ,  et  Jeanne 
d'Arc  accompagnée  de  guerriers  apparaissent  au- 
près d'eux  :  à  côté  Raphaël  ,  Michel -Ange,  Le 
Dante ,  comme  les  reprrsenlants  des  beaux-arls 
chez  les  humains.  Ces  faits  figurent  l'histoire  du 
christianisme  en  Occident.  A  droite  du  (.hrist  sont 
les  faits  relatifs  à  l'histoire  d'Orient;  on  distingue 
l'empereur  Constantin,  saint  Maurice  et  saint  i. au- 
ront.  puis  saint  Augustin  et  saint  Ambroise.  On 
remarque  les  personnages  de  la  croisade,  le  pape 
Urbain,  le  pape  Eugène,  saint  Bernard,  Pierre 
l'Ermite,  prêchant  la  croisade.  Puis  les  seigneurs, 
les  ducs  et  les  barons,  offrant  leurs  épées  et  leurs 
richesses  Un  vieillard  présente  ses  trois  enfanis, 
son  unique  bien.  On  voit  en  avant  de  la  Madeleine 
saint  Louis  en  prière,  Godefroi-de-Bouillon  por- 
tant l'oriflamme,  Louis-Ie-Jeune ,  l'abbé  Suger, 
Richard  Cœur-de-Lion,  roi  d'Angleterre,  Robert 
de  Normandie,  Viller-Hardouin,  le  doge  de  Ve- 
nise. Enfin  les  derniers  efforts  des  nations  chré- 
tiennes pour  relever  la  croix  dans  la  Grèce. 

On  remarque  le  vœu  de  Louis  Xill  ;  près  de  co 
roi  est  lecardinal  de  Hichelieu;  plusloin  HenrilV. 

Le  groupe  qui  termine  au  premier  plan  celte 
vaste  composilion  représente  Napoléon  couronné 
par  le  pape  Pie  VÎI ,  ce  groupe  décrit  une  sorte 
do  cercle  dont  le  Christ  est  le  point  le  plus  élevé  et 
ia  Madeleine  le  centre. 
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PANTHÉON. 


Ce  monument ,  le  pius  gigantesque  de  la  capi- 
tale, date  du  règne  de  Louis  XV.  II  a  remplacé 
l'église  de  Sle. -Geneviève,  patronne  de  Paris. 

l/archileclure  entière  de  cet  édifice  est  grecque, 
sa  forme  est  celle  d'une  croix.  La  longueur  to- 
tale de  l'édifice  est  de  115  mètres,  sur  35  mètres 
de  largeur.  Vu  de  la  place,  le  Panthéon  présente 
un  magnifique  portique  surmonté  d'un  fronton  en 
bas-relief.  De  cliaque  côté  les  nefs  latérales  s'éten  • 
dent  à  la  même  hauteur  que  lui;  un  péristyle  de 
colonnes  de  la  hauteur  de  il  mètres,  élevé  sur  un 
soubassement,  supporte  le  dôme.  Cet  édifice  est 
entièrement  construit  de  pierres  de  taille;  une 
grille  en  fer  enveloppe  le  monument;  à  chaque 
coin,  en  face,  est  un  piédestal  d'environ  3  mètres 
de  haut,  portant  une  sorte  de  pied  en  bronze  com- 
posé de  feuilles  d'ornements  enroulées  du  meilleur 
goût  et  de  la  plus  grande  élégance,  surmonté  d'un 
peiit  plateau.  Enire  celte  grille  et  le  perron,  ce  ter- 
rain est  couvert  de  pavés  et  de  larges  dalles.  Le 
portique  présente  de  fi ont  six  colonnes  cannelées 
d'ordre  corinlhien  de  la  plus  grande  magnificence; 
elles  sont  au  nombrede  vingt-deux.  Trois  servent  à 
soutenir  chaque  coin  du  fronton,  le  coin  saillant  et 
le  coin  adhérent  au  reste  de  1  édifice.  La  voûte  du 
portique  est  en  anse  de  panier  et  couverte  d'orne- 
ments de  bon  goût  ;  les  petites  voûtes  latérales  sont 
séparées  de  la  voûte  du  milieu  par  une  petite  ga- 
lerie bordée  d'une  balustrade  qui  est  portée  par 
les  colonnes  placées  de  chaque  côté  de  la  porte 
principale.  Elles  sont  au  nombre  de  trois,  une 
grande  et  deux  moindres dechaque  côté.  Cinq  bas- 
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reliefs,  surmontés  de  guirlandes  en  festons  sculp- 
tées avec  élégance ,  décorent  le  mur  intérieur  du 
péristyle. 

Le  fronton  est  triangulaire;  il  représente,  dans 
un  bas-reliefJaXaliondislribuan!  des  récompenses 
à  ceux  qui  ont  su  se  distinguer.  Au  dessous,  la  frise 
porte  celte  inscription  :  Aux  grands  hommes  la 
Patrie  reconnaissante.  Une  corniche  surmontée 
d'une  balustrade  à  jour  avec  des  interstices  pleins, 
couronne  les  nefs  latérales  sur  les  murs  desquelles 
sont  sculptées,  un  peu  au-desous  del'attique,  des 
guirlandes  en  festons  semblables  à  celles  du  péris- 
tyle. Les  façades  de  ces  nefs  sont  composées  d'un 
fronton  triangulaire  sans  sculptures,  ornées  de  pi- 
lastres engagés  d'ordre  corinibien;  de  chaque  côté, 
en  bas,  on  a  pratiqué  (.'eux  portes  auxquelles  on 
arrive  par  un  perron,  La  façade  de  derrière  est 
composée  d'une  galerie  avec  pilastres  engagés  d'or- 
dre corinthien;  au  dessus,  une  façade  simple  per- 
cée de  trois  fenêtres  arrondies  avec  un  fronton 
triangulaire  sans  sculpture. 

Un  large  soubassement  octogone  s'élève  au  des- 
sus du  point  de  réunion  de  ces  quatre  nefs;  à  cha- 
cun de  ces  angles  qui  sont  à  pans  coupés  vient  abou- 
tir un  arc-boulant  sur  lequel  est  pratiqué  un  esca- 
lier qui  conduit  à  la  partie  supérieure.  Au  dessus, 
un  second  soubassement  circulaire  porte  un  péris- 
tyle de  32  colonnes  d'ordre  corinthien,  couronné 
d'une  frise  et  d'une  balustrade  qui  environne  une 
seconde  galerie  découverte.  La  hauteur  de  ce  pre- 
mier morceau,  depuis  l'entablement  ju=qu'à  la  ga- 
lerie, est  d'environ  25  mètres,  et  le  péristyle  en  a 
88  de  circonférence.  Dans  le  mur  de  celte  galerie 
sont  pratiquées  dans  les  entre-colonnements  douze 
grandes  fenêtres  carrées  qui  éclairent  l'intérieur. 
Au  dessus  du  péristyle,  à  la  seconde  galerie,  est 
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un  a  nique  de  la  hauteur  d'environ  6  mètres,  percé 
de  croisées  en  arcades;  une  corniche  couronne  cet 
allique  et  sert  d'appui  à  la  voûte  du  dôme,  dont  la 
circonférence  à  cet  endruit  est  de  i28  mètres.  Ce 
dôme  est  revclu  de  lames  de  plomb  ;  à  l'extrémité, 
sur  une  espèce  de  tailloir  en  saillie,  est  une  lanterne 
qui  sert  d'amortissement;  sa  hauteur  est  de  9  mè- 
tres environ:  à  l'enlour  est  une  galerie  avec  une 
balustrade  en  fer;  cette  lanterne  est  ornée  de  co- 
lonnes avec  des  fenêtres  en  arcades  dans  les  entrc- 
colonn(.'mc'nls;sa  partiesupérieure  est  revêtue  d'une 
calottf>  en  cuivre. 

A  l'intérieur,  chacune  des  quatre  nefs  est  soute- 
nue par  des  colonnes  cannelées  d'ordre  corinthien 
de  la  hauteur  de  12  mètres  33  centimètres.  Ces 
colonnes  marquent  la  séparation  des  galeries  laté- 
rales ilont  le  pavé  est  plus  élevé  que  celui  des  au- 
tres. La  largeur  totale  des  nefs  est  de  27  mètres 
44  centimètres;  le  dôme  est  soutenu  par  quatre 
massifs  ornos  de  pilastres  disposés  sur  les  angles 
d'un  carré,  tandis  f|ue  la  première  coupole  est  de 
forme  circulaire.  Primitivement  chaque  support 
était  composé  de  trois  colonn:;s,  on  les  a  réunies, 
pour  la  plus  grande  solidité  de  l'édifice.  Dans  l'in- 
térieur de  ce  temple  on  compte  130  colonnes;  on 
admire  les  ornements  qui  décorent  la  frise;  au  des- 
sus de  l'eiitablement  sont  des  galeries  ornées  de 
balustrades.  Les  voûtes  des  nefs,  dans  ce  temple, 
sont  généralement  admirées  par  les  connaisseurs 
pour  leur  élégance  et  leur  simplicité.  Le  pavé  du 
chœur  est  en  mosaïque:  les  piliers  qui  soutiennent 
le  dôme  sont  réunis  par  quatre  arcades;  quatre 
pendentifs  sont  placés  intérieurement  entre  ces  ar- 
cades. Au  dessus  règne  un  entablement  circulaire 
orné  de  sculptures  dans  legenrede  celles  de  la  frise 
el  qui  surmunie  les  colonnes;  cet  entablement  est 

8. 
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orné  de  pilastres  d'ordre  corinthien.  Les  fenêtres 
des  entre  colonnements  qui  répondent  aux  quatre 
faces  des  nefs ,  donnent  le  jour  à  cette  première 
coupole  A  cet  endroit  le  diamètre  est  de  20  mètres 
66  centimètres,  et  à  l'endroit  où  elle  se  termine,  le 
diamètre  est  de  9  mètres  9  centimètres.  Au  dessous, 
quaire  arcades  correspondant  aux  piliers  qui  sou- 
tiennent la  première  coupole,  servent  d'appui  à  la 
seconde  coupole  dont  le  plafond  est  une  magnifi- 
que peinture  du  baron  Gros.  Le  sujet  est  l'apothéose 
de  Ste. -Geneviève;  elle  est  au  milieu  de  la  cou- 
pole, dans  une  attitude  pleine  de  bonheur  et  respi- 
rant l'immortalité;  son  costume  est  blanc,  autour 
d'elle  sont  des  petits  anges,  les  personnages  qui 
sont  plus  bas  et  qui  forment  le  pourtour  du  tableau, 
sont  Clovis  et  Charlemagne,  ces  figures  sont  admi- 
rables ;  à  côté  de  la  reine  Clotilde,  on  remarque  aussi 
Louis  XVI,  la  reine,  Louis  XVII.  Les  principales 
ligures  de  ce  tableau  sont  celles  de  Louis  XVI II 
et  de  sainte  Geneviève.  Cette  composition  est  pleine 
de  vigueur,  la  couleur  en  est  admirée;  pour  jouir 
des  détails  qu'elle  contient ,  il  faut  monter  au  bal- 
con de  la  galerie  de  la  première  coupole. 

Deux  escaliers  placés  dans  la  galerie  qui  termine 
l'édifice,  conduisent  dans  les  galeries  souterraines; 
elles  sont  soutenues  par  des  piliers  simples.  A  un 
certain  endroit,  on  remarque  un  effet  d'écho  sur- 
prenant; un  coup  de  baguette  sur  un  vêlement 
produit  un  bruit  semblable  à  un  coup  de  canon. 

Desgardiens conduisentjournellement  les  étran- 
gers ou  les  amateurs  dans  tous  les  endroits  de  cet 
édifice;  il  est  d'usage  de  leur  donner  une  légère 
rétribution. 
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ÉGX.ISE  SAZKT  SUSTACHE. 


C'est  sous  le  règne  de  François  I?',  que  fut  com- 
mencée cette  église;  le  prévôt  de  Paris  en  posa 
la  première  pierre  en  1532,  et  la  nef  fut  entière- 
ment terminée,  en  i550.  Plus  tard,  sous  le  règne 
de  Louis  XllI,  le  chœur  fut  reconstruit 

Le  portail  se  compose  d'un  rang  de  colonnes  do- 
riques exhaussées  sur  quelques  marches;  au  des- 
sus et  à  l'aplomb,  est  un  second  rang  de  colonnes 
ioniques;  le  milieu  est  couronné  d'un  fronton.  Ce 
portail  jure  avec  le  reste  de  l'édifice,  qui  est  un 
mélange  bien  entendu  d'architecture  sarrazine  et 
d'architecture  moderne. 

L'uilérieur  est  d'un  aspect  très-imposant  ;  la 
voûte  est  à  plain  cintre  et  à  arêtes;  on  remarque 
deux  culs  dc-lampes  sculptés  et  festonnés  à  jour, 
qui  s'en  détachent  avec  élégance.  Les  piliers  qui 
soutiennent  la  voûte  sont  carrés,  mais  ils  sont  or- 
nés de  pilastres  de  différents  ordres,  les  uns  au 
dessus  des  autres;  celte  manière  est  très-originale. 
Le  porche  est  carré;  au  dessus,  une  épaisse  guir- 
lande de  fruits  et  de  fleurs  sculptés,  pend  de  cha- 
que côté;  une  espèce  de  tailloirou  corniche  en  sail- 
lie qui  domine  au  dessus,  sert  de  base  au  buffet 
des  orgues.  Les  extrémités  de  la  croisée  ou  des  nefs 
latérales  sont  remarquables;  c'est  une  grande  porte 
en  forme  d'ogive,  au  dessus  sont  deux  rangées  de 
petites  fenêtres  ;  on  voit  plus  haut  une  belle  rosace 
avec  une  petite  à  chaquecoin.  Vinf;t-deux  chapelles 
environnent  le  chœur  et  la  nef.  Dans  le  mur  de  la 
croisée,  à  droite,  on  remarque  trois  restants  de 
sculptures  de  niches,  d'une  délicatesse  admirable. 
Le  banc-d'œuvre  est  en  bois;  au  sommet,  on  voit 


trois  statuettes  assez  belles,  mais  on  admire  sur- 
tout un  médaillon  au  milieu  duquel  est  un  Christ 
en  croix  ;  le  médaillon  est  porté  par  des  anges  qui 
voltigent  :  cet  ouvrage,  de  la  plus  grande  légèreté, 
est  travaillé  à  jour,  et  semble  suspendu.  Parmi  les 
tableaux  qui  décorent  cette  église,  on  remarque  la 
conveisionuc  saint  Augustin,  le  baptême  deXotre 
Seigneur,  la  résurrection  de  saint  Lazarre,  la  com- 
munion de  saint  Louis,  le  martyr  de  saint  Jean 
Népomuccne,  Jésus-Christ  chassant  les  marchands 
du  temple;  (juatrc  tableaux  dans  la  chapelle  de  la 
Vierge  et  deux  bas-reliefs;  on  y  voit  aussi  le  tom- 
beau de  Colbert  orné  de  deux  statues. 

Cette  chapelle  est  éclairée  par  une  coupole. 

On  voit  encore  un  beau  tableau  de  l'adoration  des 
Plages:  il  orne  une  chapelle.  Plus  loin,  deux  ta- 
bleaux de  la  nativité  de  Noire-Seigneur. 

Un  bénitier  orné  de  sculptures  anciennes  frappe 
la  vue,  près  de  la  porte  de  sortie. 

Dans  une  des  cl.apelles,  est  le  tombeau  de  Fr.- 
Eub.  Secousse,  curé  de  l'église.  En  entrant,  on  re- 
marque dans  le  mur,  piè^s  du  bénitier,  une  ins 
criplion  au  dessous  d'un  médaillon  qui  indique  le 
lieu  où  repose  ("lievert,  lieutenant-général  des  ar- 
mées sous  Louis  XV,  en  itgO. 

Sur  un  marbre  noir,  à  droite  en  entrant,  est  la 
dédicace  de  l'église. 

A  l'extérieur,  cette  église  a  des  beautés  qui  doi- 
vent arrêter  l'œil  du  curieux  ou  de  l'amateur;  dans 
chaque  saillie,  dans  chaque  colonne,  dans  chaque 
fenèire,  l'œil  se  rend  compte  de  la  transition  des 
deux  ordresd'architecluresidiiïérentsrunde  l'au- 
tre; les  fenêtres  ne  sont  ni  gothiques  ni  modernes; 
il  en  est  de  même  pour  tout;  cependant  l'église  est 
plutôt  du  genre  gothique  que  de  tout  autre;  on 
peut  reprocher  avec  juslessela  surabondancedor- 
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nements;  les  détails  à  l'exlérieur  se  multiplient  à 
l'infini,  et  l'œil  attentif  siiiliaborieusemenlles sculp- 
tures, les  petites  galeries  superposées,  les  longues 
gouttières  aux  gueules  béantes.  Les  arcs-boutans 
senlremèlent  à  l'infini  du  côté  de  la  voûte.  La  fa- 
çade qui  regarde  la  rue  des  Prouvaires  est  la  seule 
qu'on  puisse  admirer  ;  les  autres  côtés  sont  engagés 
dans  des  maisons. 
Elle  est  située  rue  Traînée  et  rue  du  Jour. 


z:gi.ise  saint  roch. 


Elle  est  située  rue  St. -Honoré,  en  face  la  rue 
du  Dauphin.  Elle  occupe  l'emplacement  qu'occu- 
paient au  XV'  siècle  deux  petites  chapelles.  Le  ne  fut 
qu'en  1633,  que  St. -Uoch  devint  église  paroissiale, 
et  plus  tard,  en  IG53,  on  l'agrandit  ;  Louis  XIV  et 
Anne  d'Autriche  en  posèrent  la  première  pierre. 
Ce.  édifice  lut  commencé  sur  les  dessins  de  Mercier, 
et  continué  d'après  ceux  de  Robert  Cotte.  Le  por- 
tail est  de  ce  dernier;  sa  largeur  est  de  24  mètres  , 
et  sa  hauteur  est,  à  peu  de  chose  près,  la  même. 
Il  est  élevé  sur  un  perron  formé  d'un  grand  nombre 
de  marches;  il  est  composé  de  deux  ordres  d'ar- 
chitecture superposés,  dorique  et  corinthien;  au 
dessus  de  ce  dernier,  est  un  fronton  triangulaire 
surmonté  d'une  croix. 

Le  dorique  est  l'ordre  d'architecture  qui  règne  à 
l'intérieur.  L'é;:lise  se  divise  en  cinq  parties  bien  dis- 
tinctes, la  nef,  le  chœur,  la  chapelle  de  la  Vierge, 
celle  de  la  Communion  et  la  chapelle  du  Calvaire. 
La  longueur  totale  de  la  nef  esl de  30  mètres;  vingt 
pifiers,  ornés  de  pilastres  doriques  revêtus  de  mar- 
bre à  leur  base,  soutiennent  la  voiitede  la  nef;  qua- 
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rante  huit  piliers  engagés  supportent  ses  bas  côtés , 
dix-huit  chapelles  leur  servent  de  ceintures  jus- 
qu'au rond-point;  aux  extrémités  delà  croisée  sont 
deux  autels  ornés  de  deux  grands  tableaux  ;  l'un  , 
la  prédication  de  la  foi  de  St. -Denis  dans  les  Gau- 
les, et  l'autre,  la  guérison  du  mal  des  Ardents  par 
l'intercession  de  sainte  Geneviève;  on  y  remarque 
aussi  les  statues  de  saint  Grégoire,  saint  Jérôme, 
saint  Augustin  et  saint  François  de  Sales;  celte 
dernière  est  de  Pajou.  Aux  deux  côtés  de  la  porte 
principale  du  chœur,  sont  deux  chapelles  dccoiées 
sur  les  dessins  de  M.  Coustou  jeune  ;  chacune  d'elles 
est  surmontée  d'une  statue,  le  Sauveur  au  Jardin 
des  Olives  et  une  tipure  de  saint  Roch.  La  chaire  est 
un  des  morceaux  i.es  plus  remarquables  do  l'inté- 
rieur; les  quatre  Evangélistes  de  grandeur  natu- 
relle, groupés  avec  leurs  attributs,  soutiennent 
cette  espèce  de  tribune,  dont  les  panneaux  sont 
ornés  des  vertus  cardinales.  Le  bas  delà  chaire  est 
entouré  d'une  grille  à  hauteur  d'appui.  L'abat-voix 
est  formé  par  un  rideau  peint  en  blanc,  et  repré- 
sente le  voile  de  l'erreur  que  soulève  un  ange,  sym- 
bole de  la  vérité.  La  rampe  de  l'escalier  est  égale- 
ment remarquable.  Toutes  les  figures  sont  dorées. 
On  a  placé  vis  à  vis  un  tableau  représentant  Jésus- 
Christ  sur  la  croix. 

Sous  les  deux  piliers  de  l'orgue,  on  remarque 
un  cénotaphe  sur  lequel  on  a  sculpté  une  tête  de 
Pierre  Corneille.  La  chapelle,  à  droite,  est  destinée 
au  mariage;  elle  renferme  le  groupe  de  saint  Joa- 
chim  et  sainte  Anne,  en  marbre,  restauré  par  Le- 
sueur.  La  chapelle  en  face  est  consacrée  aux  bap- 
têmes; on  y  voit  un  groupe  en  marbre  blanc,  par 
Lemoine,  représentant  le  baptême  de  Notre-Sei- 
gneur.  On  a  rassemblé  dans  les  deux  chapelles  sui- 
vantes des  restes  de  mausolées  appartenant  aux 


—   95   ■— 

églises  voisines;  ceux  du  cardinal  Dubois  parCous- 
tou  jeune,  les  bustes  de  Créqui,  de  PierreMignard 
et  de  Lesdiguières.  Dans  la  chapelle,  à  gauche,  on 
remarque  le  mausolée  de  Maupertuis,  le  buste 
du  célèbre  André  LeNostre  et  le  tombeau  du  comte 
d'IIarcourt. 

\.e  chœur,  qui  est  la  continuation  de  la  nef,  et 
qui  est  par  conséquent  de  même  largeur,  a  envi- 
ron 18  mètres  de  profondeur;  il  est  entouré  d'une 
grille  peu  remarquable;  le  maître- autel  est  très- 
stîTiple,  son  arcade  ouverte  laisse  voir  derrière  lui 
la  décoration  de  la  chapelle  de  la  Vierge  au  milieu 
de  laquelle  on  aperçoit  le  superbe  Christ  du  Cal- 
vaire. La  chapelle  de  la  Vierge,  derrière  le  chœur, 
est  de  forme  circulaire,  et  décorée  de  pilastres  co 
rinlhiens;  sa  coupole  est  peinte  à  fresque,  elle  a  66 
mètres  de  circonférence;  son  élévation  est  d'envi- 
ron G  ou  7  mètres.  La  composition  a  pour  sujet 
l'Assomption  de  la  Vierge.  On  voit  sur  l'autel  un 
groupe  de  marbre  blanc,  représentant  Jésus  dans 
la  crèche,  adoré  par  sa  mère  et  saint  Joseph.  Aux 
deux  côtés,  sont  les  statues  de  la  Force  et  de  la 
Prudence. 

Parmi  les  tableaux,  on  remarque  la  résurrection 
de  saint  Lazarre,  le  triomphe  de  Mardocliée  par 
Jouvenet,  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  temple, 
Jésus  appelant  à  lui  les  petitsenfants,  l'apparition  de 
Jésus  à  la  Madeleine,  un  saint  Sébastien. 

La  grille  qui  entoure  l'autel  est  en  marbre  blanc  ; 
la  coupole  de  la  chapelle  de  la  Communion,  repré- 
sente le  triomphe  de  la  Religion. 

Tout  le  long  des  bas  côtés  du  chœur,  il  y  a  dix 
chapelles  qui  indiquent  chacune,  par  un  bas-relief, 
une  des  circonstances  de  la  passion  de  Notre  Sei- 
gneur. La  chapelle  du  Calvaire  est  ornt  e  d'un 
Christ  en  marbre  blanc  d'une  fort  belle  exécution. 
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L'horloge  qu'on  entend  à  St.-Roch  est  celle  qui 
était  si  fameuse  du  temps  d'Henri  IV,  à  la  Sama- 
ritaine   Extrait  du  Paris  pittoresque]. 


EGLISE  SAINT  SULFICE. 


Celteéglise,  commencée  sous  Louis  XIV  en  l  G55, 
est  l'œuvre  de  plusieurs  architectes;  les  travaux  en 
ont  été  suspendus  pi  ndant  près  de  43  ans.  Le  Veau 
l'a  commencée,  et  Servandoni  l'a  terminée.  L'édi- 
fice a  la  forme  d'une  croix-latine;  les  nefs  latérales 
ontpeu  d'extension,  La  longueur  totale  de  rédificc 
est  de  1 12  mètres  et  sa  largeur  68  mètres.  La  façade 
est  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  à  l'extérieur; 
elle  est  composée  de  s  colonnes  cannelées  d'ordre 
dorique,  sans  compter  celles  qui  soutiennent  la 
base  des  tours.  Ces  colonnes  sont  accouplées  et  re- 
posent sur  des  piédestaux  entre  lesquels  est  ou 
perron  de  12  marches  qui  conduit  au  péristyle,  et 
dans  ic  mur  duquel  sont  engagées  six  colonnes  du 
même  ordre.  Dans  les  entre-colonnemenls  sont  des 
espèces  de  niches,  terminées  en  arcade  avec  un 
portrait  sculpté;  au-dessus  de  chacune  est  un  has- 
relief  carré  ligurant  un  sujet  religieux;  le  plafond 
est  séparé  en  compartiments  carrés  et  orné  de  ro- 
saces fort  élégantes.  Au-dessus  règne  une  frise,  un 
entablement  et  un  atlique  surmonté  d'une  balus- 
trade. Là  règne  une  galerie  formée  d'une  rangée 
de  colonnes  d'ordre  ionique  avec  des  arcades  dans 
les  entre-colonnements;  une  frise  et  un  entable- 
ment couronnent  cette  galerie.  Deux  tours  s'élè- 


—   97   — 

vent  de  chaque  côté  sur  un  corps  de  bâtiment 
carré  qui  termine  la  façade;  celle  de  gauche  est 
plus  belle  que  celle  de  droite;  la  première  partie 
est  carrée  et  soutenue  par  des  colonnes  d'ordre  co- 
rinthien, la  dernière  partie  est  circulaire;  l'autre 
tour  est  plus  simple ,  elle  est  ornée  de  pilastres  en- 
gagés. Dans  la  plus  haute  sont  placées  les  cloches. 
Chacune  des  tours  porte  un  télégraphe.  Leur  hau- 
teur est  de  70  mètres.  Les  façades  des  nefs  latéra- 
les n'ont  rien  de  remarquable;  celle  de  gauche  est 
composée  d'une  porte  en  arcade;  de  chaque  côté 
deux  colonnes  d'ordre  corinthien  supportent  un 
portique;  dans  les  entre-colonnements  sont  deux 
statues  de  saints.  Au-dessus  un  second  portique 
composé  également  de  deux  colonnes,  au  milieu 
une  fenêtre  d'ordre  dorique ,  au-dessus  un  fronton 
semi-circulaire.  De  chaquecôté  de  la  porte  d'entrée, 
à  laquelle  on  arrive  par  un  perron  ,  est  une  fenêtre 
d'ordre  dorique  avec  deux  pilastres  corinthiens 
engagés.  De  chaque  côté  au-dessus  de  la  frise, 
s'élève  une  pyramide  quadrangulaire  de  trois  mè- 
tres de  haut  surmontée  d'une  petite  sphère.  Les 
côtés  montent  avec  la  seconde  ordonnance;  ils  s'y 
réunissent  en  décrivant  une  courbe  comme  ie  fe- 
rait une  corde  mal  tendue.  L'autre  façade  latérale 
du  côté  droit  est  à  peu  prés  semblable,  si  ce  n'est 
que  Tordonnance  est  dorique.  Entre  ces  façades  et 
les  pieds  de  la  tour,  le  mur  est  percé  de  quatre 
fenêtres  doriques  ;  au-dessus  une  frise  unie,  puis 
une  terrasse  d'où  partent  des  arcs-boulants  qui 
vont  soutenir  le  corps  de  la  nef,  percée  de  fe- 
nêtres doriques.  Le  derrière  de  l'église  est  de 
forme  circulaire;  on  y  remarque  une  tour  qui  fait 
saillie  en  dehors  de  la  moitié.  La  partie  inférieure 
est  soutenue  par  une  voûte  qui  se  termine  subitc- 
iHent  à  sa  partie  supérieure. 

9 


—  98  — 

A  l'intérieur,  douze  colonnes  cannelées  d'ordre 
corinthien  soutiennent  le  buffet  des  orgues  ;  ce  buffet 
est  en  bois  d'un  beau  travail  et  orné  de?  statues  fort 
bien  exécutées;  les  colonnes  forment  une  sorte  de 
portique  à  l'intérieur;  dans  le  mur  entre  deux  co- 
lonnes sont,  de  chaque  côté,  deux  statues  de 
saints.  Deux  ntngées  de  piliers  séparent  la  nef  en 
deux  parties  et  soutiennent  la  voûte  :  ils  sont  ornés 
des  deux  côtés  de  pilastres  engagés  d'ordre  corin- 
thien. La  nef  est  éclairée  par  cinq  fenêtres  d'ordre 
dorique.  La  voûte  n'a  rien  de  remarquable.  Son 
autel  est  en  marbre  blanc,  couvert  d'ornements  et 
de  dorures.  11  est  placé  entre  la  nef  et  le  chœur; 
une  balustrade  circulaire  en  défend  l'entrée.  Le 
chœur  est  orné  des  douze  statues  des  apôtres,  posées 
sur  une  corniche  à  chaque  pilier.  Les  vitraux  des 
fenêtres  du  chœur  représentent  ditférents  sujets  re- 
hgieux.  La  chaire  est  construite  en  marbre  blanc 
avec  ornements  dorés.  De  plus  une  statue  au  faîte 
et  une  au  commencement  de  chaque  escalier,  éga- 
lement dorées.  Cette  chaire  est  un  tour  de  force, 
elle  est  portée  uniquement  par  les  deux  escaliers 
qui  y  conduisent  de  chaque  côté.  La  voûte  de 
réunion  des  quatre  nefs  repose  sur  quatre  penden- 
tifs; au  milieu  est  sf-ulpté  un  St. -Esprit,  et  dans 
quatre  médaillons  sont  peints  les  portraits  des 
évangélistes.  Au  milieu  de  la  galerie  circulaire, 
entre  le  chœur  et  la  chapelle  de  la  Vier^'e,  est  une 
petite  coupole  ornée  d'écussons  sculptés;  au  haut 
est  une  ouverture  par  où  s'épanche  la  lumière.  î>a 
chapelle  de  la  Vierge  est  ornée  avec  profusion  ;  elle 
est  en  marbre  blanc  et  vert.  Une  première  coupole, 
couverte  de  dorures  et  de  peintures,  laisse  voir 
par  une  ouverture  ovale,  d'environ  25  mètres  de 
circonférence,  une  seconde  coupole  peinte  à  fres- 
que; c'est  une  composition  de  Lemoine,  figurant 


l'Assomption,  le  même  qui  a  peint,  sous  Louis  XIV, 
le  magnifique  plafond  du  salon  d'Hercule,  à  Ver- 
sailles. Une  statue  en  niarbre  de  la  Vierge  est  pla- 
cée dans  un  enfoncement  et  reçoit  un  jour  mysté- 
rieux par  une  ouverture  cachée;  elle  est  d'un  fort 
bel  effet.  Parmi  les  tableaux  de  cette  chapelle,  on 
remarque  une  annoncialion  de  Vanloo.  Plusieurs 
des  chapelles  latérales  sont  ornées  avec  goût  et 
décorées  de  tableaux  assez  remarquables,  parmi 
lesquels  un  tableau  du  jugement  dernier,  une 
copie  du  saint  IMichel  de  Raphaël,  saint  Roch  dans 
sa  prison  ,  saint  Roch  au  milieu  des  pestiférés,  une 
Descente  de  croix  et  un  saint  Laurent  au  supplice. 
Plusieurs  voûtes  sont  peintes  à  fresque.  Sur  une 
plaque  de  cuivre  qui  traverse  l'église  directement 
du  nord  au  midi,  est  indiquée  la  ligne  du  méridien  ; 
dans  une  des  nefs  latérales  elle  se  termine  par  un 
obélisque  en  marbre,  surmonté'd'une  sphère  dorée, 
le  tout  de  la  hauteur  de  8  mètres.  Le  piédestal  porte 
cette  inscription  :  Gnomox  astroxomicus  ad  Certam 
Paschalis  oequixoctu.exploratioxem.  On  y  lit 
quelques  passages  de  l'Écriture  sainte.  Cette  méri- 
dienne fut  établie  par  Henry  Sully,  comme  l'inscrip- 
tion du  piédestal  i'indique.'Elleà  pour  but  de  mar- 
quer le  retourdel'équinoxeduprintem.psetdu  sols- 
lice  d'hiver.  On  remarque  encore,  en  entrant  dans 
l'église,  les  deux  bénitiers  formés  de  deux  énormes 
coquilles  enchâssées  sur  un  bloc  de  marbre  blanc, 
figurant  un  rocher.  C'est  un  présent  delà  républi- 
que de  Venise  au  roi  François  l"". 

L'église  St.-Sulpice  est  située  place  St.-Sulpice, 
près  la  rue  du  Vieux-Colombier  et  du  marché  St.- 
Germain. 
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SAINT  GERMAIN-L'AUZERROZS. 


St.-Germain-l'AuxGrrois  est  une  des  plus  an- 
ciennes églises  de  Paris,  tout  porte  à  croire  que 
Cliildebert  hr  la  fonda  en  568,  en  même  temps  que 
St. -Vincent,  aujourd'hui  St. -Germain-des-Prés,  où 
est  enierré  ce  prince.  Cette  église,  appelée  autrefois 
St.-Germain-le-Rond,  parce  qu'elle  commença  par 
être  une  petite  chapelle  ronde,  fut  plus  d'une  fois 
saccagée  et  presque  détruite  par  les  Barbares;  eu 
83G  ,  lors  du  siège  de  Paris  par  les  Normands,  ils  la 
prirent,  ils  s'y  fortifièrent  et  l'entourèrent  de  pa- 
lissades et  de  fossés.  C'est  delà  sans  doute  que  vient 
le  nom  de  la  rue  des  Fossés-St.-Germain-1'Auxer- 
rois.  Cette  église  posséda  un  cloître  pour  ses  cha- 
noines, et  une  école  pour.les  clercs,  ce  qui  lit  don- 
ner le  nom  de  Quai  de  l'École  à  celte  partie  du  quai 
avoisinant. 

Cette  église,  aujourd'hui  presqu'enlièremenl  res- 
taurée, est  généralement  admirée  pour  sa  disposi- 
tion régulière ,  son  unité ,  la  beauté  du  slyle  et  l'é- 
légance des  ornements.  Le  portique  et  le  portail 
qui  la  surmontent,  tous  deux  riches  d'architecture 
et  de  sculpture,  ont  été  exécutés  par  Jean  (iau- 
sel.  Le  portique  se  compose  de  trois  portes  princi- 
pales, en  ogive,  avec  quenlilé  d'ornements;  deux 
plus  petites,  sont  de  chaque  côté  dans  les  pavillons 
qui  lertninenl  cet  avant  corps.  La  façade  au-dessus 
se  termine  en  pointe:  dans  le  haut  elle  est  ornée 
d'une  balustrade  en  ogive  et  de  deux  rosaces  dont 
la  plus  grande  est  magnilique.  Deux  petites  tou- 
relles à  pans  coupés,  surmontées  d'une  palissade, 
montent  de  chaque  côté  de  la  façade.  Les  faces  la- 
térales sont  ornées  chacune  d'un  portail;  uneélé- 
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ganle  baliisîradc  en  ogive  fait  le  tour  de  l'édifice 
a  la  hauteur  du  portail ,  auquel  elle  sert  de  cou- 
ronnement. A  droite  du  portail  du  midi,  était,  une 
tour,  surmontée  d'une  flèclie  du  plus  beau  travail 
dans  le  genre  goihiqno.  Elle  renlermail,  dit-on, 
la  cloche  qui,  la  premiore,  donna  le  signal  de 
la  St.-liarlhélemy.  La  tour  actuelle  est  moderne 
et  bien  moins  élevée  que  l'ancienne.  Pendant 
quel(]ue  tems ,  en  I7i)3  ,  cette  église  a  servi  de  fa- 
brique de  salpêtre,  ce  fut  l'Empereur  qui  la  rendit 
au  culte  religieux. 

Sa  forme  est  celle  d'une  croix,  dans  une  lon- 
gueur de  trente  mètres  sur  quarante.  Le  plan  gé- 
néral est  d'une  grande  régularité,  ce  qui  est  rare 
dans  les  églises  gothiques  :  à  l'intérieur,  des  co- 
lonnes simples  soutiennent  le  buffet  des  orgues. 
La  voûte  de  la  nef  et  du  chœur  est  à  plain  cintre. 
Les  colonnes  qui  la  soutiennent  sont  d'un  ordre 
bâtard,  demi  gothique  et  demi-moderne;  de  chaque 
côté,  règne  une  galerie  de  chapelles;  les  fenêtres 
du  chœur,  hautes  et  garnies  de  vitraux  coloriés,  sont 
d'un  fort  bel  effet;  on  admire  surtout  les  rosaces 
pratiquées  au-dessus  des  portes  latérales  et  l'on  s'ar- 
rête volontiers  devant  le  banc-d'œuvre  qui  fait 
face  à  la  chaire,  il  est  entièrement  restauré,  une 
grande  draperie  sculptée  en  bois  lui  sert  de  cou- 
ronnement, elle  est  d'un  travail  admirable;  la  chaire 
est  neuve;  une  grille  en  fer  ferme  le  chœur,  ainsi 
que  les  chapelles  latérales,  quelques  unes  sont  or- 
.nées  de  tableaux.  Parmi  les  antiquités  curieuses 
renfermées  dans  cette  église,  on  remarque  les  tom- 
beaux de  personnages  distingués  :  Concini,  ma- 
réchal de  France;  d'Aligre,  chancelier;  Malherbe, 
poète;  Dacier;  Varin,  peintre,  sculpteur  el  gra- 
veur; Houache,  peintre;  Coypel,  Helle,  Sanlerre, 
peintres:  Covsevox,  Desjardins,  fameux  sculpteurs^ 
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ellesorcliitecles  Le  VeauctDorbny.  L'église  est en- 
lore  en  réparation  au  moment  où  nous  écrivons, 
l'extérieur  est  sur  k-  point  d'être  terminé.  On  tra- 
vaille avec  activité  à  la  restauration  intérieure. 


SAINT  ETTBKNE    DU   MONT. 


Celte  église  est  fort  ancienne,  on  peut  la  faire  da- 
ter de  1200,  cependant  sa  fondation  remonte  à  un 
temps  bien  antérieur,  puisque  l'histoire  mentionne 
qu'elle  fut  brûlée  vers  l'an  SOO  ,  ainsi  que  la  plu- 
part des  églises  qui  existaient  déjà  dans  Paris,  lin 
122  1 ,  elle  fut  frappée  du  feu  du  ciel  et  reconstruite 
après,  avec  l'autorisation  du  pape  Honorius  III, 
et  érigée  en  église  paroissiale.  En  I5î7,  elle  fut 
presqu'entièremcnl  reconstruite,  et  en  16 lO,  Mar- 
guerite de  Valois  posa  la  première  pierre  du  portail  ; 
elle  versa  à  cet  effet  une  somme  de  3,000  louis. 

Près  de  l'esialier  qui  conduit  à  la  tour,  on  re- 
marque l'inscription  suivante  :  le  dimanche  de  la 

SEXAGFSI.ME  XV  FEDVRIER  1620,  DV  PONTIFICAT  DE 
NOSTF.E  st. 'PERE  LE  PAPE  VRBAIX  VIII,  ET  DV  RÉ- 
GNE DV  ROY  LOVIS-LE-JVSTE  XllI  ;  CETTE  ÉGLISE  ET 
WAITRE-ALTEL  D'icELLE  ,  ONT  ESTÉ  CONSACRÉS  ET 
DEDIEZ  A  l'honneur  DE  DIEU  ET  DE  LA  VIERGE 
MARIE  ,  SOVBZ  L'INVOCATIOX  DV  PREMIER  .MARTYR 
ST  ETIENNE,  PAR  REVERENDISSIME  MESSIRE  JEHAN- 
FRANÇOIS  DE  GONDY,  ARCHEVESyUE  DE  PARIS,  CE 
REQVERANT  RELIGIEUSE  PERSONNE  FRERE  MARTIN 
CITOLLE,  RELIGIEUX  DE  l'aCBAYE  S^E  tENÉVIEVRE  , 
ET     AINSI     DE     LADITE      EGLISE  ,     NOBLES     HOMMES 
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Mit  M'''  MICHEL  FERRAND,  CONSEILLER  DV  ROY  EX  SA 
COVR  DE  PARLEMENT  S^  DE  BEALTORT  ET  AASTQLNE 
CHARBONNIER  LEGAT^E  DE  SA  MAJESTÉ,  FRANÇOIS 
PRESDESEIGLE,  MARA>t  DRAPIER,  ET  CLAUDE  QUAR- 
TIER, MARANT  ET  MK  APPOSE  BOURGEOIS  DE  PARIS, 
ET  l'anniversaire  DE  LA  DÉDICACE  TRANSFÉRÉ  PAR 
LE  DIT  SEIG'"-,  ARCHEVESQVE,  AU  PREMIER  DIMANCHE 
DE  IVLLET,  AVEC  CONCESSION  d'INDULG  ENCE. 

L'architeclure  de  celle  église,  est  à  la  fois  gothi- 
que el  sarrazine;  ia  façade  est  formée  d'un  fronton 
triangulaire  porté  par  quatre  colonnes  d'ordre 
grec,  qui  jurent  un  peu  avec  le  restant;  au-des- 
sus un  fronton  semi-circulaire,  au  milieu  duquel 
est  une  rosace;  de  chaque  côté  deux  petites  fenê- 
tres; la  façade  se  termine,  par  un  fronton  très-aigu, 
au  milieu  une  fenêtre  carrée,  ornée  de  festons  en 
ogive. 

A  gauche,  est  un  petit  clocher  orné  d'une  hor- 
loge, il  est  irrégulier  et  n'a  rien  de  remarquable; 
à  ses  coins  sont  adaptées  de  petites  tourelles;  au 
haut  est  une  balustrade  et  enHn  une  petite  capa- 
nillc  dans  le  même  style  que  le  resle. 

L'intérieur  mérite  d'être  visité  par  les  curieux, 
|1  est  fâcheux  que  les  colonnes  qui  soutiennent  la 
voùle  puissent  à  peine  être  appelées  du  nom  de 
pilier;  de  petites  galeries  s'y  rattachent  et  tournent 
alentour,  à  la  hauteur  d'environ  4  ou  5  mètres. 

La  lar:5eur  de  la  nef  entre  les  piliers  est  de  7 
mètres  ;  on  remarque  la  chaire  ,  dont  le  travail 
est  admirable,  elle  est  entièrement  sculptée  en 
bois;  un  Samson  à  demi-courbé  écrase  sous  lui  un 
lion,  ses  épaules  soutiennent  le  vaisseau  de  la 
chaire;  alentour  sont  assises  sept  petites  statuettes 
de  saintes,  fort  bien  exécutées;  de  petites  colonnes 
dordre  corinthien  séparent  les  bas-reliefs  et  les 
portraits  qui  achèvent  la  décoration  du  pourtour; 
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le  dessus  du  couronnemenlouderabat-voix,  dont 
la  forme  esl  uu  dôme,  est  orné  de  deux  anges  dont 
l'un  apporte  une  couronne  ;  ses  côtés  sont  ornés 
aussi  de  pclils  anges,  le  sommet  est  surmonté 
d'une  slalue  liguranl  lange  du  jugement  dernier. 

Le  buITet  des  orgues  est  aussi  d'un  fort  beau 
travail;  anges  sculptés,  guirlandes,  ornements, 
enroulages  de  rinceaux,  sont  répandus  avec  pro- 
fusion :  le  sommet  est  surmonté  de  cinq  statues, 
dont  quatre  figurent  des  anges.  On  considère  avec 
attention  la  clef  de  la  voûte  du  chœur,  qui  se  déta- 
che en  cul-de-lampe  sculpté  de  festons  et  d'orne- 
ments de  h  plus  grande  élégance,  elle  part  de  la 
hauteur  d'environ  4  mètres;  on  assure  que  les 
sculptures  hardies  sont  soutenues  par  des  branches 
de  fer. 

L'n  jubé  de  la  plus  grande  beauté,  chef-d'œuvre 
de  Biarl ,  sépare  le  chœur  d'avec  la  nef;  des  esca- 
liers à  vis,  d'une  élégance  étonnante,  s'enroulent 
de  chaque  côté  autour  des  colonnes;  les  balustrades 
de  ces  escaliers  sont  taillées  et  sculptées  avec  tant 
de  délicatesse,  qu'on  dirait  de  loin  une  large  gui- 
pure pendant  après  la  rampe;  au-dessus  de  ce 
jubé  est  une  statue  du  Christ,  avec  deux  anges  de 
chaque  côté  en  adoration.  Cet  ouvrage  était  ter- 
miné en  iGoo.  On  voit  dans  une  chapelle  un  groupe 
en  terre  cuite  représentant  le  Christ  au  tombeau  , 
on  l'attribue  à  {^îermain  Pilon.  La  pierre  tumulaire 
du  tombeau  de  sainte  Geneviève,  autrefois  dans 
r/glise  de  Ste-Gcneviove,  a  été  transportée  à  St.- 
Etienne.  On  y  voit  aussi  les  pierres  tumulaires  du 
fameux  Boileau  ,  et  du  philosophe  Pascal. 

Parmi  les  tableaux,  on  remarque  les  deux  ta- 
bleaux à  droite  et  à  gaucho  du  chœur,  quelques 
compositions  de  M.  Schnetz,  et  la  prédication  de 
Sl.-Etienne  par  Abcl  Pujol. 
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Les  anciens  vitraux  qui  ornent  encore  quelques 
croisées  du  chœur  sont  fort  recommandabies  ;  ils 
sont  brillants  de  couleur,  et  le  dessin  en  est  soigne , 
on  y  remarque  de  jolis  costumes  du  temps  de 
François  J*?»". 

D'autres  ont  pour  sujet  des  légendes,  des  pa- 
raboles, qui  méritent  d'attirer  les  regards  des  sa- 
vants et  des  curieux. 


EGLISE  SAINT  MERRI. 


Celle  église  est  rue  St. -Martin,  au  numéro  4. 
Son  portail,  dans  le  genre  gothique  sarrazin,  mé- 
rite d'être  regardé;  il  est  fâcheux  que  cette  église 
se  trouve  enchâssée  entre  deux  maisons;  il  en 
résulte  un  effet  très-désagréable,  et  de  plus  le 
monument  n'a  pas  de  dehors.  Le  porlail  se  com- 
pose d'une  grande  porte  en  ogive,  avec  deux  pe- 
liles  portes  latérales  également  en  ogive.  La  vous- 
sureest  ornée  de  trois  ou  quatre  rangs  de  sculptures 
qui  soni  exécutées  avec  beaucoup  de  délicatesse. 
Elles  respirent  le  goût  bizarre  du  moyen-âge;  sur 
les  saillies,  de  cliaque  côté  de  la  porte,  sont 
plusieurs  nichos  vides;  de  dessus,  on  admire  une 
sorte  de  petit  dais  qui  sert  de  couronne,  taillé  avec 
beaucoup  d'art.  Au  dessus  du  poilail,  est  une 
sorte  de  rampe  en  fer,  puis  une  d.  mi-fcnêtre  en 
ogive  qui  sert  de  rosace  ;  la  façade  se  termine 
en  pointe,  au  milieu  est  une  horloge.  A  droite 
monte  une  petite  tourelle  festonnée,  et  de  l'au- 
tre côté,  un  clocher  carré  de  construction  ncLO- 
derne. 
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A  l'intérieur,  la  voùle  est  en  ogive  ;  les  piliers 
qui  la  soutiennent  sont  cannelés,  ou  plutôt  d'auires 
petites  colonnes  paraissent  dessus  en  relief,  et  for- 
ment comme  un  faisceau;  ce  qui  étonne,  c'est  qu'il 
n'existe  pas  de  chapiteaux.  Les  voûtes  des  galeries 
latérales  sont  plus  basses,  des  piliers  les  divisent 
en  deux,  ce  qui  forme  en  tout  cinq  nefs  parallèles. 
A  la  réunion  des  arêtes  d(  s  voûtes  latérales,  on  re- 
maïque  un  petit  ornement  sculpiéen  dentelle,  d'une 
manière  assez  bizarre.  La  voûte  du  milieu  de  la 
croisée  est  couverte  de  compartiments  dessinés 
dans  le  goût  sarrazin.  A  droite,  en  entrant,  est  une 
grandecliapelle  éclairée  par  trois  coupoles;  elle  est 
d'ardiilecturc  moderne;  à  droite  est  une  statue  de 
saint  Jean-Jiapiisle,  et  à  gauche,  un  saint  Sébastien 
par  Debay.  On  remarque  un  tableau  de  saint  Char- 
les liorromée  faisant  communier  les  pestiférés,  et 
de  saint  Chrysostôme,  par  Perron.  Deux  bas-reliefs 
assez  remarquables  servent  de  dessusde  portes  aux 
faces  latérales.  Le  chœur  est  entièrement  formé  de 
marbre  et  de  dorures;  les  rosaces  de  la  croisée  sont 
d'un  beau  travail,  et  ce  qu'on  admire  le  plus  dans 
cette  église,  ce  sont  les  vitraux  qui  ornent  les  fe- 
rètres;  ils  sont  d'une  grande  beauté,  et  d'une 
grande  richesse  de  couleurs.  Cette  église  possède 
quelques  tableaux  assez  bons:  une  Descente  de  croix, 
dans  une  des  chapelles  du  pouitour  du  chœur, 
quelques  portraits  desaints  et  de  saintes 

La  chaire  est  en  bois  sculpté,  deux  palmiers  or- 
nés d'un  enioulage  de  guirlandes  soutiennent  l'a- 
bat-voix  qui  est  surmonté  d'une  statue  de  la  Re- 
ligion. 

Sl.-Merri  fut  rebâtie  comme  nous  la  voyons,  en 
1520,  sous  François  1er. 

Jean  Chapelain,  auteur  du  premier  poëme  de  la 
Tucelle,  repose  dans  cette  église. 
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HOTRE-DAME   DE  I.OB,ETTE. 


La  strucUire  générale  de  cette  église  présente 
un  exlérieur  fort  simple  où  domine  le  style  grec. 
Les  côtés  sont  à  pans  coupés  sans  conlre-forls. 
La  façade  qui  se  voit  du  bouievart ,  par  la  rue 
Laîfilte,  oiïre  un  portique  soutenu  p^ir  quatre  co- 
lonnes d'ordre  corinthien.  Au-de?sus,  un  enta- 
blement, puis  une  frise,  sur  laquelle  est  gravée 
I  en  latin  la  dédicace  :  Â  la  oienheureuse  Marie 
Vierge  Laurette.  Sous  ce  portique  est  une  entrée 
I  principale,  à  laquelle  on  arrive  par  un  escalier 
I  entouré  d'une  grille.  Sur  le  fronton  du  portique 
I  sont  trois  statues,  la  Foi,  L'espérance  et  la  Charité. 
Sur  le  tympan  est  un  bas  relief  où  sont  représentés 
l' les  anges  en  adoration  autour  de  la  Vierge  et  de 
l'enfant  Jésus.  Les  dimensions  générales  de  l'édi- 
fice sont  de  72  mètres  sur  32.  L'intérieur  est  orne 
avec  beaucoup  de  luxe  et  de  recherches.  La  nef 
est  soutenue  par  des  colonnes  peintes  avec  soin. 
Le  plafond  est  divisé  en  compartiments  carrés 
par  des  boiseries  sculptées,  peintes  et  dorées.  Le 
chœur  est  arrondi  et  surmonté  d'une  sorte  de  bal- 
daquin, soutenu  par  des  colonnes  d'ordre  corin- 
thien; les  ornements  de  la  base  et  du  chapiteau 
sont  dorés.  Le  buffet  d'orgue  est  placé  au  dessus 
du  porche.  De  chaque  côté  des  galeries  sont  pla- 
cées cinq  chapelles ,  toutes  décorées  de  tableaux. 
D  autres  tableaux  sont  encore  entre  les  fenêtres  et 
la  neL  Le  tableau  du  maître-autel  est  peint  sur  un 
fond  d'or.  L'intérieu'"  de  l'édifice  est  agréable  à 
;  ause  de  la  fraîcheur  des  peintures  qui  sont  toutes 
des  maîtres  de  l'époque,  et  à  cause  du  grand 
nombre  de  sculptures  et  de  dorures  que  l'on  a 
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proiiisuées.  Cette  décoration,  qui  est  un  mélange 
de  plusieurs  goûts  d'architecture  ensemble,  con- 
viendrait plutôt  à  un  théâtre  qu'à  une  égiise.  Du 
reste,  chaque  tableau,  chaque  partie  en  détail 
est  rccommandable,  mais  on  ne  doit  pas  en  ap- 
prouver l'ensemble  qui  est  plutôt  joli  que  beau, 
dans  un  temple  où  la  sévérité  et  la  majesté  doivent 
présider  à  l'casemble  des  ornements.  Cette  église 
est  placée  au  bout  de  la  rue  LafBlte,  boulevart 
des  Italiens. 


Z1GX.ISE   SAINT  PAUL,   (   DES  JÉSUITES. 


En  142U,  les  Jésuites  obtinrent  du  cardinal  de 
Bourbon,  un  des  chefs  de  la  ligue,  l'hôtel  d'An- 
ville,  ils  y  élevèrent  une  chapelle  avec  les  secours 
de  ce  prélat  et  sous  l'invocation  de  St. -Louis, 
elle  fut  appelée  égli-e  St. -Paul,  à  cause  de  Ihôlcl 
St  -Paul  attenant  à  l'hôtel  d'Aneville.  Les  Jésuites 
l'appelaient  aussi  maison  professe,  elle  fut  rebâtie 
presquentièrement  sous  Louis  XIII,  vers  ig29, 
d'après  les  dessins  du  père  Durand,  jésuite.  Son 
portail  est  dans  le  genre  de  celui  de  St.-Gervais, 
et  se  compose  de  trois  ordres  sup'^rposés;  en  bas 
8  colonnes  corinthiennes  ;  au  dessus  une  frise  et  un 
entablemonl:  un  cadran  dhorloge  remplace  la  ro- 
sace; le  second  ordre  e^t  également  corinthien; 
le  dernier  ordre ,  surmonté  d'un  fronton,  est  formé 
de  colonn,  s  composites,  il  occupe  l'avant-corps, 
au  milieu  est  une  niche.  Le  second  ordre  est  orné 
de  deux  niches  latérales.  La  longueur  du  portail 
est  d'environ  2S  mètres  et  la  hauteur  48.  La  forme 
àe  l'église  est  celle  d'une  croix  latine.  La  nef  est 
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décorée  de  pilastres  corinlhiens  engagés,  au-des- 
sus de  ia  croisée  est  un  dôriie  porté  sur  quatre  pen- 
dentifs et  surmonté  d'un  lauternin  dont  les  fenêtres 
donnent  le  jour,  quatre  autres  fenêtres  dans  le 
dôme  servent  encore  à  l'éclairer.  Cette  coupole 
est  de  mauvais  goût,  chargée  d'ornements  inutiles 
et  de  quatre  peintures  à  fresque,  tigui  ant  St. -Louis, 
Charlemagne,  etc.  Le  chœur  est  dalié  en  marbre 
et  entouré  d'une  balustrade  égaiemenl  en  marbre. 
Les  deux  chapelles  latérales  sont  en  marbre  avec 
les  chapiteaux  des  colonnes  et  ornements  en  bronze 
doré.  Celle  de  gauche  est  ornée  des  statues  de 
St. -Pierre  et  de  St. -Paul,  avec  un  Christ  au  jar- 
din des  oliviers.  Tout  autour  de  l'église  règne  une 
petite  galerie  portée  sur  l'entablement ,  la  frise  au- 
dessus  est  couverte  de  sculptures.  Le  buffet  des 
orgues  est  porté  sur  trois  arcades  assez  élégantes. 

Parmi  les  tableaux  on  remarque  :  la  conversion 
de  St. -Paul,  un  tableau  du  serpent  d'airain, 
Louis  XIll  montrant  le  plan  de  cette  église. 

On  a  fait,  en  construisant  cette  église,  d'inutiles 
efforts  pour  imiter  St. -Pierre  à  Kome.  Elle  renfer 
mait  plusieurs  tombeaux  d'hommes  célèbres,  on 
les  a  transférés  au  musée  des  Augustins.  Elle  est 
située  rue  St. -Antoine,  120. 


EGLISE  SAZNT-SEVERIN. 


La  fondation  de  cette  église  est  incertaine ,  ce- 
pendant on  peut  la  faire  dater  du  ixe  siècle  ;  c'était  à 
celte  époque  un  oratoire,  ou  petite  chapelle.  On 
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lit  dans  IHisloiredp  Paris,  que  l'on  fil  pour  la  pre- 
mièiT  fois  lopération  de  !a  pierre,  dans  le  cime- 
tière de  St.-5éverin,  ù  un  archer  alteint  de  cette 
maladie,  en  1474,  sons  le  règne  de  Louis  XI. 
Cette  église  fut  terminée  en  nS9.  M.  Tourhard 
la  Fosse  dans  son  Histoire  de  Paris ,  rapporte  ce 
quatrain  qu'on  lisait  sur  une  des  portes  de  St.-Sé- 
veriii  : 

Passant ,  penses-tu  passer  par  ce  passage 

Où.  pensant ,  j'ai  passé  : 
Si  tu  n'y  penses  pas,  passant ,  tu  n'es  pas  sage, 
Car ,  en  n'y  pensant  pas,  tu  te  verras  passé. 

L'intérieur  de  cette  église  est  bien  conservé  et 
il  est  empreint  de  celte  grâce  qui  accompagne 
toujours  le  stylo  gothique,  l.a  voijte  est  en  ogive, 
avec  d'éiéganies  ai  êtes,  quelques  piliers  de  la  nef 
ont  des  chapiteaux  d'une  composition  bizarre.  La 
nef  est  éclairée  par  deux  rangs  de  fenêtres  super- 
posées et  fort  élégantes;  on  admire  les  vitraux  du 
du  cl.œur.  Les  nefs  latérales  ont  un  aspect  archi- 
tectural qui  plaît  :  les  piii<TS  qui  les  soutiennent 
et  qui  les  divisent  en  deux  parties,  sont,  comme 
dans  la  plupart  des  églises  gothiques,  composées 
d'un  laisceau  de  colonnes,  avec  des  petits  cha- 
piteaux très-éiéganls.  à  la  nais-ance  des  arcs  de  la 
voûte.  On  y  remarque  en  outre  des  sculptures  tout- 
à-fait  dans  le  genre  gothique,  figurant,  pour  la 
plupart,  l'apothéose  de  quelque  saint,  elles  forment 
aussi  chapitt^anx.  Les  voûtes  des  bas-côtés  n'ont  pas 
beaucoup  d'élévation  ,  et  la  c!<f  est  accompagnée, 
à  presque  toutes,  d'un  petit  ornement  sculpté  avec 
art  et  délicatesse.  Derrière  le  chœur  on  almire  la 
quantité  de  nervures  et  d'arêtes  qui  forment  autant 
de  compartiments  aux  voûtes;  on  remarque  aussi 
la  grande  variété  des  colonnes-  une,  entre  autres, 
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le  genre 

pelle  de  la  V^iergeon  remarqueun  groupe  en  marbre 
blanc,  composé  d'un  Christ  avec  la  sainte  Vierge  et 
trois  anges  enadoration.  Parmi  les  tableaux  on  peut 
citer  :  la  mort  de  Saphir,  par  Picot;  St. -Pierre 
guérissant  les  boiteux,  un  tableau  de  St.-Vincenl- 
de-Paul  recueillant  les  petits  enfants. 

Le  buiïcl  de  l'orgue  est  beau  ,  et  la  nef  est  bien 
éclairée.  Le  portai!  que  l'on  a  restauré  est  composé 
des  débris  décelai  de  St. -Pierre-aux-Bœufs,  petite 
chapelle  que  Ion  voyait,  il  n'y  a  pas  très-long- 
temps, dans  la  rue  d'Arcole,  où  est  actuellement  la 
maison  portant  le  n  15.  Le  portail  est  gothique,  et 
d'une  composition  élégante,  au-dessus  de  la  porte 
et  sou=;  la  voussure  e.st  un  bas-relief  oîi  est  repré- 
sentéf  la  Vierge  au  milieu  des  anges.  A  la  partie 
supérieure  sont  cinq  petites  fenêtres,  et  au-dessus 
une  sorte  de  rosace,  le  reste,  qui  est  irrégulier,  et 
empreint  de  la  vétusté  de  l'église  ,  est  dépourvu, 
d'intérêt.  A  droite,  est  un  clocher  quadrangulaire 
terminé  en  pointe  avec  un  petit  lantcrnin  pour 
amortissement.  Cette  église  est  située  rue  St.-Sé- 
verin,  près  la  rue  St. -Jacques. 


EGX.XSE  SAISÎT  GSRVAIS. 


Cette  église  est  très-ancienne ,  et  l'on  prétend 
que  son  existence  remonte  au  sixième  siècle.  Vers 
12  12,  elle  était  déjà  érigée  en  paroisse  ;  sa  cons- 
truction actuelle  ne  date  guère  que  de  14-20. 

On  a  beaucoup  loué  son  portail  :  il  fut  élevé  au 
17*  siècle,  par  l'iÀrchitecte  Jacques  Debrosse;  on 
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peut  y  trouver  des  qualités,  mais  l'opinion  générale 
est  que  ce  portique  est  lourd,  qu'il  est  mal  adapté 
au  reste  de  rédiHce,  d'autant  plus  encore  que  l'ar- 
chitecture intérieure  et  extérieure  est  tout-à-fait 
incohérente.  Ce  portail  se  compose  de  trois  ordres 
d'archileclure  superposés.  En  has  sont  huit  colon- 
nes doriques  ;  quatre  supportent  l'avant-corps  sur- 
monté d'un  fronton  triangulaire;  au  dessus  règne 
l'ordre  ionique,  portant  une  frise  et  un  entablement, 
sur  l'avant-corps  duquel  s'élèvent  encore  quatre 
colonnes  d'ordre  corinthien  portant  un  fronton 
semi-circulaire.  La  hauteur  de  ce  portail  est  d'en- 
viron 52  mètres,  et  la  largeur  de  3i  mètres. 

L'intérieur  de  l'église  est  entièrement  gothique, 
les  voûtes  sont  belles  et  d'une  grande  élévation  ;  on 
y  admire  des  vitraux  d'une  richesse  de  couleur  ad- 
mirable; plusieurs  savauts  les  attribuent  à  Jean 
Cousin.  On  s'arrête  volontiers  à  la  chapelle  de  la 
Vierge  pour  considérer  la  clefde  la  voûte,  qui  pend 
en  cul-de-larnpe,  orné  et  découpé  comme  une  den- 
telle. Parmi  les  tableaux,  on  peut  distinguer  le  Mar- 
tyre de  saint  Cyr  et  de  sainte  Juliette  ;  un  Ecce  Homo 
et  une  Descente  de  croix  en  marbre;  une  Annon- 
ciation et  la  naissance  de  Notre-Seigneur.  Celle 
église  renf'Tme  les  cendres  de  Pbilippe  de  Cham- 
pagne, peintre,  du  poëte  Scarron  ;  on  remarque  en- 
core le  tombeau  de  Michel  LeTellier,  chancelier 
de  France,  e-t  celui  du  poète  Crébillon. 

Celte  église  est  située  rue  du  Monceau-Saint- 
dervais. 
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ÉGLISE   SAZNT-3IICOLAS-DES-CHAMPS. 


Celte  église  date  du  10"  siècle. 

Sa  façade,  qui  est  dans  l'alignement  de  la  rue 
St. -Martin,  fait  un  mauvais  effet,  ainsi  placée  ;  elle 
est  plate,  c'est-à-dire  qu'elle  n'a  ni  ressauts,  ni 
saillies;  c'est  un  mur  à  pan  coupé.  Le  portail  se 
compose  d'une  seule  porte  en  ogive  avec  voussures 
et  sculptures  assez  élégantes.  Au  dessus,  est  une  ro- 
sace; la  façade  se  termine  en  pointe;  d'un  côté, 
sur  le  même  mur,  trois  fenêtres  latérales,  et  de 
l'autre,  deux  seulement.  A  gauche,  s'élève  un  clo- 
cher quadrangulaire  couronné  d'une  balustrade  en 
ogive.  L'intérieur  de  la  nef  est  un  morceau  assez 
pur  d'architecture  sarrazine;  la  voûte  est  cintrée 
et  garnie  d'arêtes,  les  piliers,  de  même  qu'à  St.- 
Merri,  sont  dépourvus  de  chapiteaux  ;  les  nefs  la- 
térales sont  divisées  en  deux  par  une  rangée  de  pi- 
liers; les  voûlesen  sont  plus  basses.  La  largeur  de 
cette  église  est  d'environ  l.j  mètres;  la  chaire,  qui 
est  en  bois,  n'a  que  son  abat-jour  qui  soit  assez  re- 
marquable. Les  piliers  du  chœur  font  exception  aux 
autres,  et  sont  d'ordre  dorique  ;  le  chœur  est  fermé 
par  une  grille,  l'autel  est  orné  d'un  tableau  de  l'As- 
somption par  Simon  Vouet  ;  il  est  double  et  fait  face 
à  la  chapelle  de  la  Vierge;  celte  chapelle  est  ornée 
d'une  statue  de  la  Vierge  avec  l'enfant  Jésus,  de 
deux  tableaux,  un  Repos  en  Egypte  et  une  Ado- 
ration. On  remarque  encore  dans  les  chapelles  la- 
térales un  saint  Jean  l'Evangéliste  dans  sa  jeu- 
nesse, cl  une  Descente  de  croix  par  Sébastien  Bour- 
don. Les  orgues  sont  ornées  de  statues  en  bois  d'une 
belle  exécution.  Celle  église  renferme  le  tombeau 

10. 
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(:u  céièbio  pliysicien  Gassendi ,  et  de  mademoi- 
selle Madeleine  Scudéri,  auteur  de  plusieurs  ro- 
mans. 

Cette  église  est  située  rue  St.-Marlin,  au  nu- 
méro 20  i. 


EGLISE  S--77ICOLÀS  SU  CHARÎÎOI^NET. 


Cette  église  mt  bâtie  en  1230,  sous  le  règne  de 
saint  Louis;  elle  portait  alors  le  titre  de  chapelle, 
et  ne  fut  érigée  en  paroisse  qu'en  /2'i5.  Celle  église 
est  assez  bien  conservée;  sa  construction  n'a  rien 
au  dessus  du  commun;  ses  piliers  sont  d'ordre 
composite,  et  sa  voûte  est  simple  et  garnie  d'aréles; 
le  chœur  est  pavé  en  marbre.  Celte  église  se  re- 
commande aux  amateurs  par  quelques  bons  ta- 
bleaux; ce  sont  :  Jésiis  au  Jar  in  des  Oliviers,  et 
la  Résurrection  de  la  tille  de  Jaïre  par  Deslouches, 
un  beau  portrait  de  saini  François  de  Sales.  Dans 
la  chapelle  de  la  Vier^'e,  une  Descente  de  croix  et 
une  Annonciation.  L'autel  est  orné  d'une  statue  de 
la  Vierge  ;  plus  loin,  le  miracle  de  Moïse,  la  manne 
tombant  du  ciel;  les  pèlerins  d'Fmmaiis;  saint 
Charles  Borromée  par  Lebrun-  le  Martyre  des  Ma- 
chabees.  Cette  église  renferme  le  tombeau  de  Jé- 
rôme Bignon,  qui,  à  lage  de  lO  ans,  publia  une 
description  de  ia  Terre-Sainte,  et  moui  ut  comblé 
d'honneurs  i  la  cour  <le  Louis  XIV,  en  1G56.  Elle 
renferme  aussi  ietomboau  du  poêle  Santeuil,  mort 
en  1697  ,  son  épitaphe  est  de  Bollin;  son  lombeau 
fut  transporté  de  St. -Etienne  de  Dijon  à  l'abbaye 
St. -Victor,  à  l'église  St. -Paul,  et  enîin  à  St.-Nico- 
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ias  du  Chardonnet.  En  1820,  on  replaça  dans  cette 
église  le  tombeau  du  peintre  Lebrun  et  celui  de  sa 
raere,  qu'on  avait  mis  au  musi'c  des  Augustins;  le 
portrait  du  célèbre  artiste,  au  bas  de  la  pyramide 
qui  lui  sert  de  mausoli-e,  a  été  sculpté  par  Coy- 
sevox. 
Celte  église  est  rue  St. -Victor,  près  le  n°  104. 


ÉGI.ZSS  SAZ:9JT-G£RMAIN  SES  PRES. 


Cette  église  fut  fondée  parChildebert  filsdeClo- 
vis,  avant  l'année  542.  Elle  possédait  une  croix 
d'or  enricbio  de  pierres  précieuses,  prisf-  par  son 
fondateur  dans  l'église  de  Tolède.  Elle  fut  rebâtie 
aux  onzième  et  douzième  siècles;  mais  Charles  V 
ordonna,  en  13G8,  la  iorlification  de  l'Abbaye  qui 
présentait  alors  plutôt  l'aspect  d'une  forteresse  que 
d'un  [nonaslère.  L'abbaye  St. -Germain  s'étendait 
à  peu  près  dans  l'espace  comf)ris  aujourd'hui  par 
la  rue  de  l'Abbaye,  la  rue  Si  -Benoil,  la  rue  Ste 
Marguerite  et  le  passage  de  l'Abbaye;  elle  était 
llanquée  de  tours  et  environnée  d'un  fossé  rempli 
d'eau  vive.  En  1G5G,  on  découvrit  dans  cette  église 
le  tombeau  du  roi  Chilpéric  I<r,  assassiné  en  684 
par  Landry,  amant  de  la  reine  Fréd<^gonde  ;  la 
stucture  du  monument  était  de  la  pins  grande  sim- 
plicité :  il  porîait  celle  inscription  :  Rex  Chilperi- 
ciis  hoc  tcgitur  lapide  Cette  pierre  recouvre  le 
roi  Chilpéric.  En  1799,  d'aulres  fouilles  tirent  dé- 
couvrir deux  auires  toînbeaux  d'une  plus  grande 
richesse,  et  qu'on  pensa  être  ceux  de  religieux, 
protecteurs  de  l'abbaye.  Pendant  la  révolution, 
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celle  église  a  élé  transformée  en  fabrique  de  sal- 
pêlre;  on  vient  de  la  restaurer  entièrement,  les 
combles  ont  été  recouverts  à  neuf;  son  autel  est 
riche,  et  le  chœur  est  fermé  par  une  belle  balus- 
trade. En  dehors ,  est  un  clocher  de  forme  carrée 
qui  paraît  être  fort  ancien.  Le  portail  de  l'église 
n'a  aucun  mérite,  et  l'égliseelle-mêmeest  enclavée 
dans  des  constructions;  la  longueur  du  vaisseau  est 
de  67  mètres,  sa  largeur  de  32"mètrcs.  Les  tableaux 
les  plus  remarquables  sont  :  la  Résurrection  de 
saint  Lnzarre,  la  Mort  de  Saphir,  et  saint  Germain 
distribuant  son  bien  aux  pauvres. 

En  JS19,  on  a  transporté  les  cendres  de  Mont- 
faucon,  de  Mabillon  et  de  llené  Descartes  sous  la 
chapelle  de  St.  François  de  Saks.  Celles  de  Boi- 
Icau  reposent  dans  la  chapelle  de  Si  -Paul. 


ÉGLISE  SAINT-THOMAS  B'AQUIN. 


Celte  église  est  située  place  St. -Thomas  d'Aquin, 
près  la  rue  du  lîac.  L'architecte  fut  P.  Bullef  ;  on 
ia  commença  sous  Henri  IV,  en  1580.  Celait  l'é- 
glise du  noviciat  des  Dominicains. 

Son  portique  est  composé  de  deux  ordres  super- 
posés, l'ordre  dorique  règne  en  bas,  au  dessus,  l'or- 
dre corinthien  surmonU'  d'un  fronton.  Quant  à  la 
forme  intérieure,  c'est  la  figure  d'une  croix  ;  la  nef 
est  ornée  de  pilastres  corinthiens  engagés.  De  cha- 
que côlé  de  la  croisée,  deux  belles  chapelles,  l'une 
ornée  d'une  statue  de  la  Vierge,  et  l'autre  d'une 
statue  de  saint  Vincent  de  Paul;  la  voûte  du  chœur, 
peinte  par  Lemoine  et  représentant  la  transfigura- 
tion de  IVotre-Seigneur,  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable. 
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£GZ,ZSE   SAINT-LOUIS  (  EN  L'ILE.  ) 


Cette  f'glise  a  été  fondée ,  en  1623 .  par  Hébert. 

En  1 006,  Nicolas,  couvreur,  bâtit  une  petite  cha- 
pelle dans  l'île  dite>otre-Dame;  elle  fut  rebâtie  en 
1622,  et  érigée  en  paroisse  en  1623,  sous  le  nom  de 
St. -Louis;  elle  fut  depuis  reconstruite  en  1664  d'a- 
près l'architecle  Le  Veau.  On  y  travailla  de  nouveau 
encore  de  1702  à  1725.  L'église  a  la  forme  d'une 
croix  ;  ses  voûtes  sont  à  plain-cinire,  des  pilastres 
d'ordre  corinthien  décorent  les  arcades.  Les  ex- 
trémités de  la  croisée  sont  ornées  d'une  chapelle. 
La  disposition  générale  de  l'église,  quoiqu'elle  soit 
petite,  est  agréable,  et  l'exécution  en  est  heu- 
reuse. 

Son  clocher,  de  forme  pyramidale,  est  découpé, 
mais  d'une  manière  trop  lourde,  et  qui  n'est  pas 
dans  le  style  ordinaire  de  ces  sortes  d'ouvrages. 
Cette  église  renferme  plusieurs  tableaux  remar- 
quables :  une  Vierge  à  l'enfant  Jésus  par  Mignard  ; 
saint  Louis  faisant  enterrer  les  morts  après  la  prise 
de  la  ville  de  Sidon  ;  une  Ascension  de  la  Vierge; 
une  Adoration  des  Mages  ;  la  mort  de  saint  Louis, 
attribuée  à  Simon  Vouet  ;  un  saint  François  de 
Sales;  une  Assomption  du  fameux  Lemoine.  Elle 
est  en  outre  ornée  des  statues  de  saint  Pierre  et 
saint  Paul,  en  plâtre,  par  13ro;  saint  Jean  Baptiste, 
la  sainte  Vierge,  sainte  Geneviève  patronne  de  Pa- 
ris, et  un  Christ  en  marbre. 

Celte  église  est  la  paroisse  de  cette  île. 
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ÉGLISE    SAINTE -MARGUERITE. 


Eu  162Ô,  le  curé  de  Sl.-Paul,  Ant  Fayet,  fonda 
à  ses  frais  une  petite  chapelle;  en  1634,  elle  devint 
paroisse  dr-peiidanle,  et  en  1712,  paroisse  indépen- 
dante. Ellefnt  rebâtie  en  1714.  Elle  n'a  rien  de  re- 
marquahle,  si  ce  n'est  quelques  tableaux,  trois  su- 
jets de  saint  Vincent  de  Paul;  saint  Vincent  au 
milieu  des  sœurs  de  la  Charité;  saint  Vincent  aidé 
des  religieuses,  secourt  les  petits  enfants;  saint  Vin- 
cent fonde  une  maison  decharité.  Unedeschapelles 
est  peinte  en  grisailles,  le  sujet  représente  Adam 
et  Eve  chassés  du  paradis  terrestre,  Jacob  mou- 
rant au  milieu  de  ses  entiints,  et  la  mort  des  Pa- 
triarches. 

Derrière  le  chœur,  on  remarque  un  beau  groupe 
en  marbre  d'une  Descente  de  croix,  la  sainte  Vierge 
contemple  avec  douleur  lecorpsdeNotre-Seigneur, 
cinq  anges  en  adoration  sont  autour  de  lui;  le 
morceau,  qui  est  fort  beau,  est  d'après  le  célèbre 
Girardon.  ♦ 

L'église  Sîe. -Marguerite  est  située  rue  St. -Ber- 
nard, au  n^  28. 


EGLISE   SAIKT-LEU. 


Cette  église,  construite  en  1235,  dut  son  éléva- 
tion aux  religieux  de  St.-Magloire  et  au  curé  de 
St.-Larthélerny.  Elle  était  succursale  en  1320  etde- 
vint  paroisse  en  i  G 1 1 .  Elle  a  éié  reconstruite  et  ré- 
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parée  à  diverses  époques,  ce  qui  fait  que  plusieurs 
de  ses  parties  sont  incohérentes.  Son  autel  est  orné 
duChrisî que  l'on  voyaitauparavantà  l'églisedu  Sé- 
pulcre. Autrefois,  dans  une  de  ses  cliapelles,  était 
un  mausolée  composé  d  une  pyramide  de  marbre 
blanc  jaspé,  monument  élevé  à  Marie  des  Landes, 
femme  du  président  Lamoignon,  bienfaitrice  de 
cette  église.  Elle  est  située  rue  St.  Denis  au  n"  i82. 


SAINT  VINCSSffT  DE  PAUI.. 


Cette  église,  au  moment  où  nous  écrivons,  est 
en  reconstruction;  l'extérieur  s'achève,  mais  l'in- 
térieur n'est  pas  encore  terminé.  11  est  dans  le 
genre  de  Notre-Dame  de  Lorette;  c'est  un  pa- 
rallélogramme, seulement,  elle  est  très-exhaussée; 
un  perron  de  soixante  marches  conduit  sous  le 
portique  qui  se  compose  de  trois  rangées  de  co 
tonnes  d'ordre  ionique  portant  un  fronton  trian- 
gulaire. 

Elle  est  située  rue  Montholon. 


EGLISE  Z40TB.E-2>AiyZE  CES  VICTOIRES. 


En  1612,  les  Petits-Pères  furent  expulsés  de  leur 
couvent;  en  iG20,  ils  s'établirent  près  de  la  porte 
Montmartre;  en  1629,  leur  église  fut  commencée  sur 
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les  dessins  de  l'architecte  Cariaud,  elle  fut  terminée 
en  1740;  ce  Tut  Louis  Xlll  qui  en  posa  la  première 
pierre.  Cette  église  fut  appelée  Notre-Dame-des- 
Victoircï.,  en  mémoire  de  la  défaite  des  protestants. 
Sa  forme  est  celle  d'unecroix  latine;  ses  bas  côtés 
sont  remplacés  par  des  chapelles;  son  ordonnance 
intérieure  est  ionique.  A  la  voûte  de  la  croisée  est 
une  coupole  ornée  d'une  Gloire.  On  remarque, 
dans  le  chœur,  la  boiserie  qui  est  d'une  grande  ri- 
chesse. On  y  voit  plusieurs  tableaux,  entre  autres 
celui  du  chœur,  où  Louis  Xlll  est  représenté  of- 
frant le  plan  de  l'église  à  la  sainte  Vierge;  une 
suite  d'autres  tableaux  figurant  la  vie  de  saint  Au- 
gustin. Dans  une  des  chapelles  est  le  tombeau  du 
compositeur  Lulli. 

Cette  église  fut  supprimée  en  1T90,  et  servit  de 
bourse  pour  les  négociations.  Elle  est  actuellement 
succursale  de  St.-tustache. 


EGI.1SE  DE  Z.' ASSOMPTION. 


Errard  ,  architecte  de  l  ouis  Xlll ,  a  fourni  les 
dessins  de  cette  église;  elle  fut  bâtie  en  1670. 

Son  portail,  élevé  sur  un  perron,  se  compose  de 
huit  colonnes  d'ordre  corinthien,  au  dessus,  une 
frise  élégante  surmontée  d'un  fronton  triangulaire. 
Une  tour  couronnée  d'un  dôme  de  51  mètres 
66  centimètres  de  circonférence  écrase  cet  édifice; 
l'intérieur  est  de  forme  circulaire;  la  coupole  est 
ornée  de  sculptures.  A  droite,  une  chapelle  assez 
simple  est  ornée  de  tableaux  ;  parmi  ceux  de  la 
nef,  on  remarque  le  tableau  delà  Transfiguration; 
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Elie  dans  le  désert  ;  le  Christ  descendu  de  la  croix  ; 
la  Naissance  de  la  Vierge;  l'Assomption;  Sle. -Ge- 
neviève. 

Celte  église  est  située  rue  St. -Honoré,  près  la 
rue  Royale. 


ST.-PHILIPPE  DU  ROULE, 


Cette  église  est  située  faubourg  du  Roule.  Elle 
fut  bàlie  sous  l'esupire,  d'après  les  dessins  de  l'ar- 
chitecte Chalgrin.  Le  portique  est  composé  de  qua- 
tre colonnes  doriques,  avec  une  frise  au  dessus;  un 
fronton  avec  un  bas-relief  moderne  représentant 
une  figure  de  la  Religion  avec  ses  attributs,  sculpté 
par  Duret.  La  longueur  de  la  nef  à  l'intérieur  est 
de  50  mètres  et  la  largeur  est  de  24  mètres.  Deux 
rangs  de  colonnes  cannelées  d'ordre  ionique  divi- 
sent la  nef  en  trois.  Le  chœur,  au  fond,  est  isolé  et 
placé  dans  une  sorte  de  renfoncement  circulaire. 
Une  chapelle  est  au  bout  de  chaque  nef  latérale. 
La  voûte  est  un  ouvrage  de  menuiserie  arrangé  en 
compartiments  qui  forment  autant  de  caissons. 
L'ensemble  de  celle  église  est  agréable  et  généra. 
lement  admiré. 


ST.-PIERRE  BE  CHAIULOT. 


Cette  église  est  d'une  origine  très-ancienne  et 
qui  remonte  au  moins  au  onzième  siècle.  On  pense 
que  c'était  originairement  la  chapelle  d'un  châ- 

11 
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tenu.  La  nef  el  le  portail  ont  été  commencés  en 
iTiO.  En  1S02,  elle  devint  succursale  de  l'église 
de  l'Assomption.  L'intérieur  de  l'église  est  de  genre 
gothique  ;  du  reste,  elle  n'a  rien  qui  mérite  de  fixer 
l'attention. 


EGLISE  N0TR5-DAME   DE   BONNE- 
NOUVELLE. 


Celte  église  date  de  1620.  Elle  a  été  rebâtie;  son 
fronton  es  composé  de  quatre  colonnes  d'ordre 
dorique:  les  trois  nefs  intérieures  sont  plafonnées 
au  lieu  d'èlre  voûtées;  elle  ne  possède  rien  de  re- 
marquable. 

Elle  est  située  rue  de  la  Lune. 


EGLISE  SAINT  LAURENT. 


La  première  mention  faite  de  cette  église,  remonte 
au  règnedeChilpéric,  sans  pour  cela  que  Ton  puisse 
lui  en  attribuer  la  fondation  qui  parait  antérieure 
à  son  règne.  Elle  fut  détruite  par  les  .\ormands  et 
rebâtie  au  douzième  siècle;  elle  fut  encore  rebâtie 
deux  fois,  en  1429  el  en  1695.  Son  portail  date 
de  1622. 

Vers  la  fin  du  dix-septi- me  siècle,  des  fouilles 
pratiquées  firent  découvrir  plusieurs  squelettes 
qu'on  pensa  être  ceux  de  moines  enterrés  là  de- 
puis plus  de  mille  ans.  Celte  église  n'a  rien  de 
remarquable;  son  autel  a  été  décoré  par  le  célèbre 


Lepautre.  On  remarque  le  martyre  de  saint  Lau- 
rent, attribué  à  Greiize,  un  tableau  moderne  fort 
beau  du  martyre  de  saint  Pierre. 


EGI^lSE  SAINTE   ELISABETH. 


Fondée,  en  1028.  parle  pèreMensard.  Marie  de 
Médicis  et  Louis  X  [Il  en  posèrent  la  première  pierre. 
Elle  fui  supprimée  en  1790  lors  de  la  révolulion,  et 
servit  de  magasin  pour  les  farines;  en  1802  elle  de- 
vint succursale  de  St. -Nicolas  dos  Cbamps.  On  y  a 
fait  différents  travaux  en  1830.  Elle  est  d'ordre  do- 
rique et  ionique;  sa  construction  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

Elle  est  située  rue  du  Temple,  n°  107. 


EGLISE  NOTRE-DAME  DES  BLANCS- 
MANTEAUX. 


Les  religieux  qui  formaient  cette  congrégation 
portaient  des  manteaux  blancs,  c'est  de  là  que 
vint  le  nom  de  leur  église  dans  la  suite.  Ces  reli- 
gieux étaient  les  Guillemiles  ;  ils  furent  suppri- 
més en  1790.  Cette  église  date  de  1G85;  elle  n'a 
rien  de  remarquable,  surtout  à  l'extéiieur;  son  in- 
térieur est  simple;  on  y  voit  un  tableau  de  Jésus 
distribuant  le  pain  et  les  poissons  à  la  multitude, 
une  copie  de  l'arcliange  Michel  d'après  Haphaël, 
et  une  sainte  Vierge  d'une  belle  exécution. 
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ÉGLISE  S^-AMBROISE. 


Celle  pelite  église  fut  bâtie  en  1659  par  les  Air- 
nonciades,  religieuses  venues  de  St. -Mandé;  elles 
furent  supprimées  en  1780.  En  1802,  St.-Ambroise 
devint  succursale  de  Sle. -Marguerite.  Sa  façade, 
d'archileclure  gothique,  se  termine  en  pignon  et 
produit  un  effei  assez  agréable.  Elle  possède  quel- 
ques tableaux  :  Jésus-Christ  succombant  sous  le 
poids  de  la  croix,  une  Annonciation,  une  statue  de 
saint  Jean-Baptiste  et  une  du  Christ.  Elle  est  située 
rue  St.-Arabroisc. 


ÉGLISE  S^.-DENIS. 


Cette  pelite  »'glise  a  été  entièrement  restaurée. 
Elle  date  de  ig85;  elle  est  très-simple  et  ne  pos- 
sède rien  qui  mérite  d'attirer  raltenlion. 


ÉGLISE  DE  ST.-FRANÇOIS  D'ASSISE. 


Cette  église  date  de  1620.  Elle  n'a  rien  que  de 
très-ordinaire;  on  remarque  à  rintérieur  une  sta - 
tueen  marbre  desaint  François,  parmi  les  tableaux, 
le  baptême  de  Xotre-Seigneur,  saint  Louis  visilant 
les  pestiférés  dans  la  Terre-Sainte,  et  un  tableau 
de  >'otre-Seigneur;  ces  deux  derniers  sont  mo- 
dernes. On  remarque  encore  la  Communion  de 
sainte  Thérèse.  Cette  église  est  située  rue  du  Perche. 
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EGLISE   ST..A1VT01NE. 


Petite  chapelle  située  rue  St. -Antoine. 
On  n"y  officie  pas  régulièrement;  elle  n'a,  sous 
aucun  rapport,  rien  qui  mérite  de  fixer  l'atlenlion. 


ÉGLISE  ST.-FR  ANC  OIS-XAVIER. 


On  la  nomme  aussi  Église  des  Missions  Etran- 
gères. Elle  est  située  rue  du  Bac  dans  le  fond  d'une 
cour.  La  nef  est  double,  ce  qui  forme  deux  sanc- 
tuaires, un  supérieur,  celui  dans  lequel  on  pé- 
nètre du  côté  de  la  rue  duBac,  et  l'autre  inférieur. 
Le  premier  est  le  plus  riche;  l'autel  est  en  marbre 
orné  d'un  bas-relief.  Parmi  les  tableaux,  on  re- 
marque deux  Adorations  des  Mages,  un  Lavement 
des  pieds,  Jésus  chassant  les  vendeurs  du  temple. 


ÉGLISE  DE  L'ABBATE  AUX  BOIS. 


Celte  église  lire  son  nom  d'uneabbaye  fondée  en 
J202  au  milieu  des  bois.  La  nouvelle  église  fut  bâ- 
tie en  1738,  en  1790,  elle  fut  supprimée  et  devint, 
en  1802,  succursale  de  St. -Thomas  d'Aquin.  On 
voit  dans  celte  église  un  portrait  de  madame  La 
Vallière,  un  Christ  d'une  belle  exécution,  une  sainte 
Madeleine,  une  Assomption  de  la  Vierge,  une 

11. 
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Sainte  Famille,  une  Descente  de  croix.  En  iGso, 
la  première  pierre  en  fut  posée  au  nomdu  roi  par 
l'archevêque  de  Paris. 


EGLISE  S^-PIERRS  DU  GROS  CA1X.I.OU. 


Celtepetiteég:lise  nouvellement  construite,  c'est- 
à-dire  depuis  1822,  ne  manque  ni  d'élégance,  ni 
de  régularité.  Son  portail  se  compose  de  quatre 
colonnes  toscanes  supportant  un  fronton.  Du  reste, 
elle  est  fort  simple  et  n'a  rien  qui  mérite  une  at- 
tention particulière;  elle  est  située  rue  St. -Domi- 
nique, au  aros-Cail!ou.  St. -Pierre  du  Gros-Caillou 
avait  d'abord  été  bâti  sur  le  produit  d'une  quête, 
puis  reconstruit  en  1 776  d'après  Chaigrin  ;  on  aban- 
donna les  travaux  en  1789.  L'église  actuelle  était 
celle  du  couvent  des  Filles  de  St.-Valère. 


EGLISE  S^ -JACQUES  DU  HAUT  FAS. 


Cette  église  est  sifuée  rue  St. -Jacques,  au  coin  de 
la  rue  des  Deux-Eglises.  Au  commencement  da 
quatorzième  siècle,  il  existait  un  éiablissement  de 
moines  fondé  par  des  religieux  italiens.  Jusqu'en 
1584,  ce  ne  lut  qu'une  chapelle,  mais  à  cette  épo- 
que, on  commença  à  bâtir  i'église,  qui  ne  fut  ter- 
minée qu'en  IG88. 

Cette  église  n'a  rien  au  dessus  du  commun.  La 
voûte  est  à  plain  cintre,  les  piliers   carres  qui  la 
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soutiennent  sont  revêtus  de  boiseries  à  la  hauteur 
de  3  mètres  Lanefaiaforme  d'un  parallélogramme. 
Les  colonnes  du  chœur  sont  rondes  et  forment  des 
arcades;  on  circule  alentour;  les  deux  enlnes  la- 
térales de  celle  galerie  ainsi  que  le  chœur  sont  fer- 
més d'une  grille.  D'un  côié,  on  remarque  une  sta- 
tue de  saint  Jacques  par  Foyatier  et  unt-  de  saint 
Philippe  par  GrûnevaliJt  A  droite,  dans  une  cha- 
pelle latérale,  on  admire  un  beau  tableau  du  Christ 
mis  au  tombeau.  Trois  croisées  dans  le  chœur  sont 
ornées  de  vitraux  assez  remarquables;  la  chaire  est 
en  bois;  le  tableau  du  Christ  qui  est  vis  à  vis  n'est 
pas  sans  mérite.  Les  voûtes  des  bas  côtés  sont  for- 
mées d'arcades;  la  largeur  de  la  nef  est  d'environ 
18  à  ?0  mètres.  A  l'extérieur,  le  portique  est  com- 
posé de  quatre  colonnes  doriques;  au  dessus,  un 
fronton  triangulaire  ;  une  rosace  plus  haut  ;  de  cha- 
que côté,  au  dessus  des  portes  latérales,  deux  fe- 
nêtres doriques  Sur  la  droite,  s'élève  un  clocher 
déforme  quadrangulaire;  il  eslorné  d'une  horloge. 
Le  célèbre  astronome  Cassini  et  Jean  Desmoulins, 
curé  de  cette  église,  y  sont  enterrés. 


ZaïilSE  SE  I.A   SORBOMNE. 


Le  cardinal  Richelieu  la  fit  bâtir  en  1G36  ;  Le- 
mercier  en  fut  l'architecte.  La  façade  se  compose 
de  deux  ordres,  corinthien  et  composite,  surmoiUés 
d'un  fronton.  Sur  la  frise  on  lit  l'inscription  sui- 
vante: AUMAXDIU>JOAXXES,  CARD.  DL'X  HlCHELÎED, 
SoniJOXXA   PUOVISOH,  ÉDIFIC.AVIT   DO.MUM    ET    EXAL- 

TAViT  TE.MpLLM  S.  Do.Mixo.  MDCXLIi.  Au  milicu 
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s'élève  un  dôme  couronné  d'un  lanternin.  A  l'ex- 
térieur, l'ensemble  de  rc  monument  manque  de 
goût  et  semble  lourd.  L'intérieur  n'a  de  recom- 
mandable  que  les  peintures  de  la  coupole  et  le  tom- 
beau de  Richelieu,  où  il  est  représenté  soutenu  par 
la  Heligion;  les  deux  figures  sont  du  célèbre  Gi- 
rarJon.  On  n'y  voit  qu'un  seul  tableau,  au  bas 
duquel  on  lit  :  Robert  Sorhon  présentant  à  saint 
Louis  les  jeunes  docteurs  en  théologie.  On  n'y 
ofTicie  qu'une  ou  deux  fois  par  an. 


EGLISE  S^.-MEDARD. 


En  1 IGO,  il  existait  déjà  à  l'emplacement  actuel 
de  cette  église,  une  petite  cliapelle  sous  la  dépen- 
dance de  léglise  Ste. -Geneviève.  Sous  François  l'"" 
et  sous  Henri  IV  elle  fut  restaurée  dans  le  genre 
gothique,  cependant  on  remarque  dans  son  inté- 
rieur différentes  choses  qui  rappellent  le  style  grec; 
du  reste,  cette  église  n'a  rien  de  remarquable. 


EGLISE  DU  VAL-DE-GRACE. 


L'intérieur  de  cette  église  présente  un  assez 
grand  caractère,  la  nef  se  trouve  séparée  des  bas 
côtés  par  des  arcades  et  des  pilastres  d'ordre  co- 
rinthien cannelés  On  regrette  qu'on  y  ait  prodi- 
gué lin  aussi  grand  nombre  d'ornements  que  le 
goût  ne  peut  pas  toujours  avouer.  Les  sculptures 
sont  de  François  Anguier.  Tout  le  monde  sait  que 
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Molière  a  célébré  les  peintures  qui  ornent  l'inté 
rieur  du  dôme;  le  tempsne  lésa  point  toujours  res- 
pectées ;  avant  peu  de  siècles,  peut-être,  il  ne  res- 
tera plus  d'autres  vestiges  des  travaux  d'un  grand 
peintre,  que  les  louanges  d'un  poète  immortel. 


ÉGLISE  St.-JULZEN  LE  PAUVRE. 


Cette  chapelle  rivalise  d'ancienneté  avec  les  plus 
vieilles  églises  de  Paris;  elle  est  spécialemen»  af- 
fectée à  l'Hôtel-Dieu.  Elle  ne  renferme  rien  de  re- 
marquable. 


CHAPELLE  EXPIATOIRE  OE  LOUIS  XVI. 


Louis  XVI IT,  possesseur  du  trône,  ordonna,  en 
mémoire  de  F.ouisXVI,  l'élévation  d'une  chapelle 
à  l'endroit  où  avaient  été  déposés  les  cadavres  de 
cet  infortuné  monarque  et  de  son  épouse,  pendant 
la  République  et  l'Empire.  Ce  petit  édifice,  dont 
l'architecte  Fontaine  a  tracé  (e  plan,  eM  assez  re- 
marquable, quant  à  son  architecture  et  à  sa  dispo- 
sition. Des  degrés  conduisent  ?ous  un  porche  ou 
vestibule,  qui  donne  à  l'entrée  du  caveau.  De  nou- 
veaux degrés  mènent  du  vestibule  à  une  petite 
terrasse  rectangulaire,  au  bout  de  laquelle  est  si- 
tuée la  chapelle  proprement  dite.  Cette  partie  du 
monument,  qui  est  la  principale,  n'a  pas  de  pérys- 
tile;  elle  est  accompagnée  de  troishémicycles,dont 
l'un,  intérieurement  renferme  l'autel;  les  deux 
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autres  lat-raux  sont  destinés  à  recevoir  les  statues 
du  roi  et  de  la  reine.  Cette  chapelle,  quoique 
très-petite,  est  décorée  avec  goût;  partout  ce  sont 
des  ornenienis  funèbres;  elle  est  surmontée  d'une 
petite  coupole  poilée  sur  quatre  pendentifs.  Des 
caveaux  renferment  les  restes  que  l'on  a  trouvés 
des  deux  illustres  personn;iges.  La  cour  environ- 
nante est  plantée  d'ifs.  Pour  voir  le  monument  il 
faut  s'adresser  au  portier.  Il  est  situé  rue  d'Anjou 
St. -Honoré. 


EGLISE   FRANÇAISE. 


L'église  catholique  française,  fondée  par  l'abbé 
Chàtel,  ne  reconnaît  ni  la  suprématie  du  pape,  ni 
l'autorité  des  évéques  de  France  ;  on  y  dit  la  messe 
en  français.  Elle  est  située  rue  du  Faubourg  St,- 
Martin ,  no  59. 


—  u 


BDIL^SS  IË'ï3iiin^:SiaS. 


TEMPLE    DES   PROTESTANTS 
CAIiVlDJlSTES. 


L'ancienne  église  de  l'Oratoire,  rue  St. -Honoré, 
est  aflTe^tée  pour  le  service  qui  s'y  fait  en  français 
le  matin,  et  en  anglais  le  soir;  un  autre  temple  est 
situé  rue  St. -Antoine,  à  peu  près  en  face  de  la  rue 
Royale;  on  y  dit  la  messe  en  anglais. 

Dans  ces  deux  temples,  on  n'oflicie  que  les  di- 
manches. 


temple  bes  protestants 
li:thériens. 


Il  est  situe  rue  des  Billeltes,  n"  16. 
Le  service  s'y  fait  alternativement  en  français  et 
en  allemand. 


EGX.1SE   ANGLICANE, 


Elle  est  située  au  faubourg  St. -Honoré,  rue  d'A- 
guesseau,  n  5.  Elle  est  construite  dans  le  style  go- 
thique anglais.  On  v  oiBcie  les  dimanches  et  jours 
de  fêle. 
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TEMPI.X:   GREC. 


SituérueNeuvedeBerry,nû4;  Champs-Elysées. 
Service  divin,  les  dimanches. 


SYNAGOGUE  DES  1SRAEI.ZTES. 


Rue  Notre  Dame  de  Nazareth,  no  17. 

Service  tous  les  jours  de  fêles  et  de  sabbat ,  le 
matin  à?  heures  et  le  soir,  en  tous  temps,  1  heure 
avant  le  coucher  du  soleil. 


SÉMINAIRES  ET  CONGRÉGATIONS  D  HOMMES. 
séMINAIRE   DS  S^-SUIiPlCE. 


Le  curé  de  St.-Sulpice,  J-J.  Allier,  en  est  le 
fondateur  vers  l'année  iGii.  Ce  séminaire  fut  d'a- 
bord établi  à  Vaugirard,  puis  à  Paris,  ensuite  rue 
du  Vieux-Colombier,  il  eslaciuellemenl  rueduPot- 
de-Fer.  Oii  vient  d'y  faire  de  nouvelles  construc- 
tions et  additions;  la  façade  qui  regarde  la  place 
St.  -Sulpice,  n'a  pas  moins  de  67  mctres  de  large  ; 
le  bâtiment  est  à  peu  près  carré.  A  la  révolution, 
on  supprima  ces  séminaristes,  et  en  1802  ils  furent 
rélablis.  Cet  établissement  renferme  environ  150 
élèves  ;  on  ne  peut  le  visiter  qu'avec  la  permissionr 
du  supérieur  général. 


SEMINAIRE  S'^.-NIGOLAS. 


Il  est  situé  rue  St. -Victor,  n    102.  Les  bâtiments 
n'ont  rien  de  remarquable;  ils  renferment  1 50  élèves. 

12 


SEI^INAIRE    CES    MISSIONS 
ÉTRANGÈRES. 


Ce  séminaire  est  trè<?-important  ;  il  fut  établi  en 
1063,  parBerr.ard.  évoque  de  r>;il»ylone. Des  élèves 
y  sont  iiislruils  des  langues  de  llndeet  de  la  Chine, 
où  ils  sont  destinés  à  aller  prêcher  l'tvangile. 

Il  est  situé  rue  du  Bac,  à  côiédes  .Missions  Étran- 
gères ou  de  St. -François  Xavier,  son  église. 


INSTITUT   DES  PRSRES   DES   ECOZ.ES 
CHRÉTIS^ÎNES. 


Situé  rue  du  faubourg  St. -Martin,  no  i66. 

Celle  maison  est  un  don  du  gouvernement.  On 
y  forme  ries  frères  des  Eeoles  Chrétiennes  destinés 
a  donner  grauiilement  à  l'enfance  les  premiers  élé- 
ments de  notre  religion  et  les  premières  notions 
des  sciences  élémentaires.  Celte  sorte  de  religieux 
est  pour  le  peuple  un  grand  bienfait,  et  en  même 
temps  une  des  grandes  causes  du  progrès  des  lu- 
mières. La  marquise  de  Transe  releva  cette  con- 
grégation en  iSOG.  et  plaça  les  frères  dans  leur  an- 
cien ciief-lieu  au  Gros-Caillou.  Louis  XVIII  trans- 
féra de  Lyon  à  l'ancien  hospice  Dubois,  rue  du 
faubourg  St. -Martin,  le  chef-heu  général. 
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BENEDICTINES  DE  L'ADORATION 
PERPÉTUELLE  DU  SAINT  SACREMENT. 


Celte  maison  fut  érigée  en  couvent  par  made- 
inoiscile  de  Coudé,  en  18I4.  Elle  possède  une  cha- 
peiie  assez  élégante;  la  faça  e  porte  celle  inscrip- 
tion :  Vexite  ,  ADOP.EMLS;  Vcnez,  (iclorons  Dieu. 
A  l'intérieur,  on  remarque  quelques  beaux  ta- 
bleaux :  un  portrait  de  mademoiselle  Je  Condé  dans 
sa  jeunesse,  une  Sainte  Famille,  un  saint  Louis, 
une  Annonciation.  Cette  chapelle  est  ouverte  les 
dimanches  et  fêtes. 


BENEDICTINES   ANGLAISES. 


Ce  couvent  est  situé  rue  du  Temple,  no  80. 

Celte  congrégation  fut  fondée  en  ici 9  ;  elles  fu- 
rent supprimées  en  1790.  Elles  sont  actuellement 
rue  des  Fossés-St. -Victor,  no  23. 


CARMELITES. 


Elles  furent  établies  par  la  duchesse  d'Orléans- 
Longueville,  en  1 519.  Elles  ont  un  couvent  rue  Cas- 
sini  près  de  l'Observatoire ,  et  rue  de  Vaugirard , 
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no  70;  dans  ce  dernier,  est  l'ancienne  église  des 
Carmes  déchaussés,  dont  l'inlérieur  est  orné  avec 
assez  de  richesse. 


DAMES  DE  LA  CONG.  DE  Z.'AD.  DU 
SACRÉ  CŒUR  DE  JESUS. 


En  1G68,  fut  fondée  une  abbaye;  la  guerre  ci- 
vile et  l'incendie  forcèrent  le?  religieuses  à  quitter 
leur  maison  plusieurs  fois.  Leur  église  fut  bâtie 
en  1738. 

Pension  do  jeunes  demoiselles,  écoles  gratuites. 

Rue  de  Sèvres,  ni  6. 


SŒURS  DE  ST.-VTNCENT  DE  PAUL. 


Fondée  en  1633,  celte  congrégation  habitait  près 
de  Sl.-Nicolas-dn-(,hardonnct.  En  163G  elle  fut 
transférée  à  la  Villelle;  en  164U,  rue  du  fau- 
bourg St. -Denis;  supprimée  à  la  révolution,  et 
enfin  rétablie  en  1823,  rue  du  Bac,  à  l'ancien  hô- 
tel de  La  Vallière.  Cette  congrégation  compte  près 
de  2.500  sœurs  instruisant  les  jeunes  tilles,  por- 
tant des  secours,  soignant  les  malades  dans  les  hô- 
pitaux, et  répanJani  leur  douce  consolatiofl  partout 
où  le  malheur  les  appelle. 

On  compte  encore  quantitéd'établissements  de  ce 
genre,  dont  la  plupart  tiennent  des  pensionnats 
pour  les  jeunes  demoiselles  et  des  écoles  gratuites 
pour  les  petites  filles  pauvres.  Ce  sont  les  daines 
de  Sl.-Maur,  rue  Sl.-Maur;  les  dames  du  Refuge 
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OU  de  Si. -Michel,  rue  St. -Jacques;  les  dames  de 
St  -Thomas  de  Villeneuve,  rue  des  Postes  ;  les  da- 
mes de  la  Croix  St. -André,  rue  de  Sèvres;  les  da- 
mes du  Sacré-Ccpur,  rue  de  Varennes;  les  dames 
de  l'Immaculée  Conception ,  rue  de  la  Madeleine; 
les  daines  Ursulines.  rue  Neuve  Notre-I)ame-des- 
Champ?  ;  les  dames  Franciscaines  de  Ste.-Elizabeth, 
Vieille  ruedu  Temple;  les  dames  de  la  Miséricorde, 
rue  Neuve  Sle. -Geneviève;  les  Religieuses  de  la 
Visitation;  les  dames  du  Calvaire;  les  dames  Do- 
minicaines de  la  Croix;  les  dames  de  la  Congréga- 
tion de  la  Mère  de  Dieu;  les  dames  de  la  congré- 
gation de  l'Adoration  perpétuelle  du  Sacré-Cœur 
de  Jésus,  et  le  couvent  des  Repenties ,  rue  St.- 
Jacques. 


[2. 


ANCIENS  ÉDIFICES   REMARQUABLES. 

HOTEX.  BE   C3Li:9IY. 


On  s'étonne,  en  général,  du  peu  de  constructions 
gothiques  qui  existent  à  Paris.  li  semble  qu'à 
l'époque  où  le  goût  d'une  architecture  difTérente 
se  répandit  dans  la  France,  on  se  soit  empressé 
de  déchirer  celle  des  siècles  précédents ,  pour  tout 
soumettre  aux  lois  d'un  nouveau  système.  Les  mo- 
numents qui  nous  restent  du  goût  de  nos  ancêtres 
deviennent  tous  les  jours  de  plus  en  plus  inté- 
ressants. Parmi  les  monumens  de  ce  genre,  le 
plus  remarquable  est,  sans  contredit,  l'hôtel  de 
Cluny.  On  admire  tout  à  la  fois  dans  cet  édifice 
l'élégance  et  la  solidité.  Il  occupe  une  partie  du 
terrain  qui  appartenait  autrefois  au  palais  des 
Thermes,  avec  lequel  il  communique  par  les  sou- 
terrains. C'esi  à  Jacques  d'Amboise,  neveu  du 
fameux  cardinal  de  ce  nom  ,  favori  de  Louis  XII , 
qu'on  doit  la  construction  de  ce  monument,  dont 
il  fut  rurchitecle.  On  rensarque  surtout  la  chapelle 
au  premier  étage.  La  voûte  est  richement  ornée 
de  sculptures ,  et  les  murailles  présentent  quelques 
restes  de  bas  reliefs  qui  ne  sont  pas  sans  intérêt 
pour  l'histoire.  On  y  distingue  les  portraits  de  la 
famille  d'Amboise,  parnu  lesquels  se  trouve  celui 
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du  cardinal ,  toutes  ces  figures  portent  les  costumes 
du  temps.  C'est  dans  ce  local  que  M,  de  Sommersan 
a  réuni  une  collection  précieuse  d'antiquités. 
L'hôtel  Cluny  est  situé  rue  des  Malhurins-Saint- 
Jncques. 


Z.A  STE..CHAPEIJ.E. 


En  1242,  le  roi  Louis  XII  ayant  acheté  à 
Baudoin  quantité  de  reliques  et  d'objets  sacrés 
venant  de  la  Terre-Sainte,  demanda  à  l'arclntecte 
Pierre  Monlreuil  qu'il  lui  bâtît  une  église  digne 
de  recevoir  tous  ces  trésors.  Montreuil  éleva  ,  eu 
l'espace  de  deux  ans,  l'église  de  la  Sainte-Chapelle, 
que  l'on  peut  regarder  comme  un  morceau  pré- 
cieux d'architecture  sarrazine.  Le  vaisseau  présente 
deux  chapelles  superposées.  L'enceinte  inférieure 
élait  destinée  aux  habiians  de  la  cour  du  palais, 
celle  d'en  haut  était  réservée  à  la  cour.  On  re- 
marque que  la  largeur  du  monument,  qui  est  de 
36  mètres,  est  égale  à  la  hauteur  des  deux  nefs.  Le 
trésor  de  la  Sainte-Chapelle  contient,  renfermées 
dans  des  châsses  d'or  et  d'argent  enrichies  de 
pierres  précieuses,  quantité  de  reliques  venues 
d'Orient.  La  Sainte  Chapelle  se  trouve  au  midi  du 
palais ,  dont  elle  est  peu  distante.  On  arrive  au 
porche  par  un  perron  élevé.  Cette  chapelle  était 
surmontée  autrefois  d'une  flèche  en  pierre  dé- 
coupée et  sculptée  avec  un  art  infini,  elle  fut 
détruite  par  le  feu  du  ciel.  Les  fenêtres  qui  sont 
percées  tout  autour  du  vaisseau  sont  d'une  hauteur 
infinie,  elles  se  terminent  en  ogive  et  produisent 
un  effet  gracieux,  qui  est  empreint  de  toute  la 
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richesse  et  de  la  variété  du  style  sarrazin.  La  partie 
supérieure  est  hérissée  de  figures  de  monstres  en 

Fierre,  qui  s'élancent  des  gouttières  et  rejettent 
eau  dans  les  temps  de  pluie.  Au  reste,  ce  genre 
d'ornement  se  voit  dans  toutes  les  églises  an- 
ciennes Pendant  la  révolution,  la  Sainte-Chapelle  a 
servi  do  dépôt  pour  les  archives.  Elle  est  presque 
entièrement  dépouillée  de  tous  ses  ornements  in- 
térieurs; on  peut  admirer  les  vitraux  des  fenêtres, 
qui,  hien  qu'empreints  d'un  caractère  grossier, 
sont  dune  couleur  qu'on  a  tenté  en  vain  d'imiter 
de  nos  jours. 

i^oileau  Despréaux,  qui  a  si  bien  dépeint  les 
moines  fainéants  et  avides  qui  desservaient  cette 
église,  y  fut  enterré  dans  la  partie  inférieure. 
On  a  depuis  transféré  son  tombeau  dans  une  autre 
église.  Pour  voir  l'intérieur  de  l'église  et  les  ar- 
chives, il  faut  s'adresser  au  portier  qui  est  placé 
derrière  la  chapelle. 


RUINES  BU  PAZ.AIS  BES  THERMES. 


Les  ruines  du  palais  des  Thermes  sont  tout  ce 
qui  reste  de  plus  recommandable  des  monuments 
élevés  sous  la  domination  romaine.  Les  restes  de 
cet  antique  monument  sont  situés  entre  hs  rues 
St. -Jacques,  de  la  Harpe,  du  Foin,  et  des  Ma- 
thurins.  Thermes  est  le  nom  qu'on  donnait  à  Rome 
aux  édifices  consacrés  aux  bains  chauds;  mais  par 
la  suite,  ils  devinrent  des  monuments  importants, 
dont  les  rois  firent  leurs  demeures.  L'époque  de 
la   fondation  de  ce  palais  remonte  au  iii^  siècle. 
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On  dit  vulgairement  le  palais  des  Thermes,  mais 
M.Dulaure,donl  l'opinion  est  appuyée,  en  attribue 
la  fondation  à  Constance  Clilore,  grand-père  de 
Julien,  qui  gouverna  ks  Gdules  pendant  l'espace 
d'environ  iSans  Ce  palais  était  d'une  grande  éten- 
due, il  se  prolongeait,  avec  ses  cours  et  dépen- 
dances ,  du  côté  du  midi ,  jusqu'à  lendroit  occupé 
plus  lard  par  la  Sorbonne.  Au-delà  se  trouve  la  place 
d'armes,  oii,  selon  plusieurs  auteurs,  les  soldais  de 
Julien  le  proclamèrent  empereur;  cet  emplacement 
est  occupé  aujourd'hui  par  la  rue  d'Enfer  ei  par  une 
partie  du  jardin  du  Luxembouis.  Non  loin  élait 
une  voie  romaine  ,  conduisant  à  Orléans  ,  elle 
aboutissait  au  Petit-Pont.  Tes  Thermes  se  trou- 
vaient ainsi  placés  en  face  l'îic  de  la  Cité,  sur  le 
pencliant  d'une  colline,  c'est  autour  de  ce  palais 
que  devait  se  grouper  le  quartier  de  Paris,  qui 
n'était  alors  composé  que  de  ce  palais  avec  ses 
jardins  et  dépendances,  d'un  vignoble,  d'une  po- 
terie ou  fabrique  de  vases,  d'une  arène,  lieu 
destiné  aux  spectacles  publics ,  d'un  vaste  cime- 
tière et  d'un  camp  militaire.  Dans  les  nie  et 
iVc  siècles,  plusieurs  empç-reurs  romains  passèrent 
là  leur  quartier  d'hiver.  Les  rois  de  France  n'ont 
pas  dédaigné  celte  habitation  :  au  xii-  siècle, 
sous  Charlemagne  ,  l'intérieur  fut  décoré  avec 
magnificence. 

De  toutes  ces  vastes  constructions  il  ne  reste 
actuellement  que  quelques  ruines.  Une  vaste  salle 
offrant  deux  compartiments  conligus,  l'un  de 
120  mètres  de  long,  sur  14  mètres  de  large;  le 
plus  petit  de  lO  mètres  sur  6.  Les  voûtes  sont  en 
arêtes  et  à  plain-cinîre,  elles  sélèvent  à  environ 
14  mètres  au-dessus  du  ?ol.  Les  faces  des  murs 
sont  décorées  de  trois  grandes  arcades,  celle  du 
milieu  est  la  plus  élevée.  Huit  proues  de  navires. 
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sculptées  dans  les  murs,  servent  d'appui  aux  arêtes 
des  voûtes. 

Celte  saile  est  éclairée  par  des  fenêtres  arrondies. 
On  pense  généralement  que  c'était  la  saile  des  bains 
froids.  La  salle  qui  précède  est  garnie  de  niches  , 
la  voûte  a  disparu.  On  pense  que  sur  cet  empla- 
cement était  la  salle  des  bains  chauds.  Deux  petits 
escaliers conduisenl  ausoid'unetspèce  decalorifère 
ou  fournean  pour  chaufler  les  bains.  Ou  voit  dans 
un  fossé  des  ruines  appartenant  à  un  aqueduc  , 
c'est  celui  d'Arcucil,  par  lequel  les  bains  étaient 
fournis  d'eau,  et  dont  on  retrouva  les  niines  à 
quatre  lieues  de  Paris.  Des  fouilles  ont  fait  dé- 
couvrir un  escalier  conduisant  à  des  souterrains 
qu'on  prétendait  prolongés  très  avant  du  côié  de 
la  Seine,  mais  d-es  amas  de  ruines  et  de  décom- 
bres ont  empêché  de  pénétrer  à  plus  de  30  mè- 
tres; sous  la  salie  principale,  ils  se  divisent  en 
quatre  parties.  On  voit  aussi  l'aqueduc.  Ces  sou- 
terrains se  prolongent  jusque  sous  l'Hôtel  de 
Cluny.  Du  côlé  de  cet  hôtel  il  existe  encore,  à  la 
surface,  les  restes  de  deux  murs,  fornjant  sans 
doute  une  salle  semblable  à  celle  dont  nous  avons 
parlé;  la  voûte  n'existe  plus. 

Ces  cons: rue' ions,  dont  la  durée  pendant  quinze 
siècles  est  une  garantie  de  la  solidité,  sont  encore 
empreintes  du  caractèrede  majesté  qui  é  ait  propre 
à  presque  toutes  les  constructions  des  Romains. 
L'entrée  est  rue  de  la  Harpe ,  n^  65. 
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Tour  s^.jacques. 


La  Tour  Saint-Jacques-la-Boucherie,  un  des 
plus  hauis  monuments  golhiques  que  nous  ayons 
conservé,  fui  bâtie  sous  le  règne  de  Louis  XIL 
Les  travaux  durèrent  de  1508  à  1522.  La  hauteur 
de  cette  tour  est  d'environ  52  mètres.  Elle  est 
quadrangulaire,  et  chacune  de  ses  faces  a  1 0  mètres 
de  large.  Les  coins  sont  ornés  de  tourelles,  et  les 
faces  latérales  sont  percées  de  grandes  fenêtres, 
comme  dans  tous  les  clochers  d'église.  L'église 
Sl.-Jacques-la-Boucherie  a  été  démolie  sous  la  fin 
de  1700,  et  on  a  conservé  la  tour,  autant  pour  sa 
beauté  particulière,  que  pour  l'ornement  qu'elle 
procure  à  la  ville.  Sa  tête  domine  de  beaucoup  le 
quartier,  et  elle  semble  rester  là  pour  rivaliser  avec 
les  tours  Notre-Dame.  De  nos  jours  on  a  su  l'uti- 
liser à  l'intérieur,  en  établissant  une  fonderie  de 
plomb  de  chasse. 


TOUR  DE  MEDZCZS. 


Près  de  la  halle,  on  admire  encore  une  co- 
lonne d'ordre  dorique,  construite  par  Callierine 
de  Médicis,  BuUau  en  fut  l'architecte.  Cette  reine 
dont  le  palais  était  contigu  à  cette  tour,  s'y  rendait 
iouvent  pour  se  livrer  à  des  observations  astro- 
nomiques, on  dit  qu'elle  était  très  superstitieuse, 
qu'elle  croyait  aux  prédictions,  aux  sortilèges,  et 


—   145  — 

à  l'astrologie  judiciaire.  Cette  tour,  dans  laquelle 
on  monte  par  un  escalier  à  vis,  est  terminée  en 
haut  par  une  espèce  de  lanternin,  en  forme  de 
cage  de  fer,  surmontée  d'un  paratonnerre. 

Au-dessous  du  tailloir  est  un  cadran  solaire, 
aussi  ancien  que  la  tour.  Du  reste,  cette  tour  n'a 
rien  de  remarquable,  et  l'on  ne  distingue  plus  les 
emblèmes  dont  elleétait  couverte.  Sa  hauteur  est  de 
31  mètres,  en  bas  coule  une  fontaine  simple,  mais 
qui  ne  manque  pas  d'élégance. 


iz 


MUSÉUM  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


JARDIN  DU  ROI. 


Guy  de  la  Brosse,  médecin  de  Louis  XIII,  sen- 
tant ,  par  l'étude  de  la  médecine ,  la  nécessité  de 
réunir  dans  le  même  endroit  toutes  les  plantes  nont 
l'art  fait  usage,  demanda  la  permission  d'établir 
un  jardin,  où  seraient  cultivées  ces  plantes.  L'au- 
torisation royale  fut  donnée  en  1626  ,  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1636  qu'Héronces  commença  la  cons- 
truction de  ce  vaste  jardin.  Cet  établissement  était 
d'abord  fort  peu  étendu  ,  mais  il  s'agrandit  peu  à 
peu  d'une  manière  notable.  Maintenant  il  occupe 
toute  l'étendue  de  terrain  comprise  entre  la  Seine 
et  la  rue  du  jardin  du  roi ,  puis  entre  la  rue  Cuvier 
et  celle  de  BufTon.  Il  est  entouré  de  maisons  et  de 
murs  de  tous  côtés,  excepté  sur  le  quai,  où  une 
grille  de  fer  lui  sert  de  limites;  l'entrée  principale 
est  en  face  le  pont  d'Austerlitz;  il  en  existe  encore 
une  seconde,  dans  la  rue  du  Jardin  du  Roi,  une 
troisième,  au  coin  de  la  rue  du  Jardin  du  Roi  et  de 
celle  de  Cuvier;  et  enfin  une  quatrième  dans  la 
rue  de  Cuvier. 
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Ce  jardin  est  un  des  plus  beanx  qui  existent,  il 
ne  le  cède  à  aucun  en  richesse,  il  renferme  les 
plus  grandes  curiosités  animales,  végétales  et  mi- 
nérales; U  y  a  des  allées  magnifiques,  de  superbes 
bosquets,  des  parcs,  des  serres,  des  ménageries,  etc. 
On  peut  le  considérer  comme  divisé  en  deux  par- 
ties. La  première,  très-vasîe  et  s'étendanl  depuis  le 
quai  jusqu'à  la  rue  du  Jardin-du-Roi ,  et  appuyée 
contre  la  rue  de  Buiïon ,  se  compose  d'allées  tirées 
au  cordeau,  et  de  divers  bosquets  :  cette  partie 
est  plantée  régulièrement  ;  parmi  les  bosquets 
qu'elle  renfermée,  deux  extrêmement  grands  por- 
tent le  nom  d'École  de  Botanique.  Les  personnes 
qui  se  livrent  à  Tétu-ie  du  règne  végétal  trouvent 
<lans  cette  école  des  plantes  de  toutes  espèces  ran- 
pies  par  famille,  selon  le  système  de  Jussieu.  Près 
de  cet  endroit  sont  situées  des  serres  remarqua- 
bles, elles  sont  faites  en  fer,  et  s'étendent  jusqu'au 
cabinet  de  Zoologie  :  leur  construction  est  récente. 
L'autre  pariie  du  Jardin  est  séparée  de  la  première, 
par  des  serres  et  des  fossés,  séjour  de  quelques 
beaux  ours  dont  Tun  est  blanc;  dans  celte  partie, 
les  allées  ne  sont  pas  tirées  au  cordeau,  elles  sont 
tortueuses.  Le  second  jardin  renferme  la  ménage- 
rie, dans  laquelle  de  superbes  bêtes  féroces,  tels 
que  lions  et  tigres,  attirent  l'attention  des  curieux. 
Chaque  animal  est  dans  une  cage  particulière  or- 
née d'une  porte-grille,  une  autre  grille  empêche 
l'approche  de  ia  ménagerie:  près  de  cet  endroit, 
on  voit  une  espèce  de  pavillon  rond  d'une  belle  et 
élégante  structure  et  entouré  d'une  forte  grille  de 
bois;  c'est  la  demeure  des  éléphants,  de  la  giraiïe 
et  autres  animaux  inofîensifs.  Si  de  ce  pavillon  le 
promeneur  se  dirige  vers  l'est,  il  ne  tarde  pas  à  ar- 
river devant  une  belle  faisanderie  près  de  laquelle 
se  trouve  placée  une  volière  de  toute  beauté,  ren- 
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fermant  des  oiseanx  de  loiiles  espèces;  tels  que  i 
aigles,  vautours,  condors,  hiboux,  etc.  Dans  la  fai- 
sanderie, on  ne  peut  se  lasser  d'admirer  des  paons, 
des  perdrix ,  des  faisans  d'une  rare  beauté.  Non 
loin  de  là  au  sud-ouest,  est  située  une  grande  cage 
de  fer  haute  de  trois  à  quatre  mètres,  dans  la- 
quelle on  voit  une  trentaine  de  singes;  cette  cage 
est  adossée  contre  un  petit  bâtiment  en  pierres  de 
taille  et  percé  de  niches,  elle  est  divisée  en  com- 
parlimenls  qui  ont  portes  et  fenêtres.  Les  singes 
sont  dans  leurs  niches  quand  le  temps  est  froid  ou 
pluvieux  ;  dans  les  beaux  jours,  il  y  a  toujours  une 
foule  nombreuse  stationnant  en  cet  endroit,  pour 
voir  ces  pétulants  animaux  se  livrer  à  tous  les  ébats 
de  leur  gaîté. 

Dans  cette  partie  si  curieuse  du  jardin,  il  y  a 
beaucoup  de  petits  parcs  dans  lesquels  on  peut  ad- 
mirer des  cerfs  de  différents  pays,  des  gazelles,  des 
antilopes,  des  cignes  et  autres  oiseaux  aquatiques, 
des  tortues,  des  moutons  de  diverses  contrées  et 
beaucoup  d'autres  animaux  d'un  naturel  paisible 
et  inolTensif.  De  jolies  cabanes  en  bois,  bâties  en 
forme  de  chalets ,  servent  d'asile  à  ces  animaux. 
Cette  partie  du  jardin  renfermant  la  ménagerie, 
les  volières  et  les  parcs,  est  entourée  de  grillage, 
on  y  entre  de  1 1  heures  du  matin  à  4  heures  du 
soir. 

Jl  nous  reste  à  parler  d'une  partie  de  jardin,  qui 
ne  renferme  que  des  curiosités  détachées,  et  qui  est 
fort  agréable;  elle  s'élève  au-dessus  de  tout  le  reste 
du  jardin  parce  que  le  terrain  en  cet  endroit  va  en 
montant,  ^c'cst  ainsi  dans  tout  le  quartier).  On  y 
remarque  un  cèdre  du  Liban  planté  par  Bernard 
de  Jnssieu  ,  dans  le  siècle  précédent;  à  quelque 
distance  du  cèdre,  il  y  a  un  labyrinthe  ascendant, 
en  haut  duquel  est  un  beau  pavillon,  de  cet  cn- 

13. 


—    150  — 
droit  on  plane  sur  Paris  et  sur  une  partie  de  ses 
environs. 

Cette  partie  du  jardin  ne  le  cède  pas  en  beauté 
aux  autres.  En  été  cet  endroit  est  fort  agréable, 
on  y  respire  un  air  vif  et  pur. 

La  promenade  du  Jardin  du  Roi  est  une  des  plus 
agréables  qui  existent  et  en  même  temps  une  des 
plus  curieuses  et  des  plus  instructives. 


iLi£^  iBii^im^n^â» 


CABINET  D'ANATOMZE   COMPAREE. 

PRÈS    LA    RUE    DE    CUVIER. 


Ce  cabinet  se  compose  d'un  rez-de-cliaussée  et 
d'un  premier.  On  y  voit  réunis  les  squelettes  d'une 
grande  partie  des  animaux  du  globe;  l'homme 
étonné  y  contemple  l'ossiticalion  de  tant  d'élres  dif- 
férents, depuis  l'énorme  charpente  delà  baleine 
jusqu'à  celle  du  plus  petit  vertèhre.  Un  grand  nom- 
bre de  têtes  humaines  sont  rangées  sur  des  plan- 
ches. Des  naturalistes  on  réuni  en  cet  endroit  des 
squelettes  d'hommes  habitant  les  diverses  parties 
du  monde;  parmi  ces  squelettes  figure  celui  de  So- 
liman, assassin  du  général  Kléber,  il  a  le  poignet 
droit  brûle  et  quelques  vertèbres  lombaires  endom- 
magés par  le  pal  ;  il  y  a  des  pièces  d'anatomie  en 
cire  et  réelles ,  et  deux  espèces  de  squelettes  hu- 
mains en  fils  de  fer  rouges  et  noirs ,  représentent 
les  artères  et  les  veines. 
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Au  bout  de  !a  galerie  du  premier  étage,  est  une 
salle  destinée  à  la  phrénologie  renfermant  des  têtes 
moulées  en  plâtre  d'individus  fameux. 

C'est  au-dessous  de  cette  salle  au  rez-de-chaus- 
sée que  se  trouvent  les  squelettes  d'éléphants,  de 
chanieaux  ,  de  rhinocéros,  de  chevaux,  etc. 


GAZ.ERXE  DE  ZOOX.OGZE. 

A 1  extrémité  du  Ju  rdio  et  donnant  dans  la  rue  du  Jardin  duRoi. 


Au  rez-de-chaussée  ,  l'on  voit  des  animaux  fos- 
siles en  bon  état.  Au  premier,  à  gauche,  sont  les 
reptiles  et  les  poissons;  parmi  ces  animaux  on  re- 
marque de  forts  beaux  serpents,  ainsi  que  de  belles 
tortues.  Un  grand  nombre  de  ces  animaux  sont  em- 
paillés, les  autres  sont  conservés  dans  l'alcool  :  à 
droite  (au  premier  étage),  se  trouvent  les  singes, 
rangés  par  familles  et  les  premières  familles  des  car- 
nassiers. A  l'étage  supérieur,  il  y  a  unelonguegale- 
rie,  dans  la  partie  gauche  de  laquelle  sont  des  échan- 
tillons nombreux  des  autres  classes  de  mammifè- 
res :  on  y  remarque  un  lion  ,  une  ou  deux  giraffes, 
deux  chameaux,  un  bœuf  etc. ,  empaillés.  Après 
les  mammifères,  viennent  les  oiseaux,  rangés  aussi 
par  classes  et  familles  :  il  y  en  a  de  toutes  les  espè- 
ces, plusieurs  sont  remarquables  par  l'élégance  et 
la  richesse  de  leur  plumage;  tous  ces  animaux 
sont  empaillés  et  serrés  dans  des  armoires  vitrées, 
lesquelles  armoires  sont  adossées  contre  les  murs, 
tout  autour  do  la  galerie.  Au  milieu  de  la  galerie, 
il  y  a  une  superbe  collection  d'animaux  invertè- 
bres, rangés  aussi  par  familles.  La  disposition  qui 
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règne  dans  ce?  galeries  est  telle,  qu'en  prenant 
comme  point  de  déjiart  les  prcm.iers  singes,  et  en 
suivant  toute  la  série  des  animaux,  on  voit  les 
rapports  et  les  dissemblances  qui  existent  entre 
eux  :  en  suivant  l'ordre  on  arrive  aux  insectes, 
piii«  aux  éponges .  dernier  échelon  de  l'échelle  ani- 
male. 


GAX.ERZE   DE  MINERAI.OG1E. 

Adossée  à  la  rue  de  BuîTon.  près  de  la  rue  du  Jardin  du  Roi. 


Cette  superbe  galerie  a  été  construite  récemment, 
elle  est  de  forme  rectangulaire  ;  de  chaque  cOlé  à 
l'intérieur,  on  a  disposé  des  tablettes  au-dessus 
desquelles  règne  une  galerie  large  de  i  à  2  mètres 
et  de  la  longueur  de  la  grande  galerie.  On  y  voit  des 
millions  d'échantillons  de  minéraux  ;  nous  citerons 
entre  autres  :  de  aérolilhes  ou  pierres  tombées  du 
ciel,  un  morceau  d'ambre,  du  cristal  de  roche, 
de  l'or,  des  pierres  précieuses  et  des  rubis,  des 
porphyres,  des  jaspes,  etc.  ;  à  l'entrée  de  la  gale- 
rie se  trouve  la  statue  de  Cuvier. 


GAI.ERIE  DE   BOTANIQUE. 


Elle  fait  suite  à  la  galerie  des  minéraux  :  elle 
renferme  de  beaux  herbiers,  composés  de  plantes 
de  toutes  les  parties  du  globe ,  il  y  a  de  nombreux 
échantillons  en  cire  de  champignons  et  de  fruits. 
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bibz.ioth£:que. 


La  bibliothèque  du  Jardin  du  Roi  est  riche  d'en- 
viron 10,000  volumes,  tous  bons  ouvrages  d'his- 
toire naturelle,  de  médecine,  de  physique  et  de 
chimie  :  elle  renferme,  en  outre,  une  grande  col- 
lection de  plantes  et  d'animaux  dessinés  à  la  main 

Tout  est  public  et  gratis  dans  cet  élablissemenf. 

Le  jardin  est  ouvert  à  G  heures  du  mctin  et  fermé 
fort  tard. 

Le  jardin  dans  lequel  se  trouvent  les  ménageries, 
n'est  ouvert  que  de  1 1  à  4  heures.  Les  bâtiments 
ne  sont  pas  publics  tous  les  jours. 


MUSEE  B.07AZ.  BU  Z.UXEMBOUItG. 


Le  musée  du  Luxembourg,  situé  dans  les  appar- 
tements du  palais,  est  destiné  a  recevoir  les  ou- 
vrages capitaux  des  peintres  vivants,  dont  le  gou- 
vernement fait  lacquisilion.  Primitivement,  Ru- 
bens  commença  cette  galerie  par  l'ordre  de  Ma- 
rie de  Médicis.  Elle  était  composée  de  24  grands 
tableaux ,  où  était  représentée  l'histoire  de  cette 
reine,  on  y  ajouta  ceux  qui  provenaient  du  cabi- 
net du  roi  et  de  cclni  de  la  reine  douairière  d'Es- 
pagne. On  y  voyait  aussi  la  vie  de  St. -Bruno,  par 
Lesueur,  et  plusieurs  belles  marines  de  Joseph 
Vernet  :  après  que  les  alliés  eurent  pillé  nos  mu- 
sées, ces  tableaux  furent  transportés  au  Louvre, 
et  Louis  XVIJI  donna  au  Luxembourg  celte  nou- 
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velle  deslination,  afin  de  récompenser  et  de  donner 
de  l'émulation  aux  peintres  de  l'époque.  Celte  ga- 
lerie est  divisée  en  deux  parties  par  la  terrasse  qui 
mène  de  l'une  à  l'autre. 

Les  principaux  tableaux  sont  :  Raphaël  et 
Michel  Ange  au  Vatican,  Judith  et  Holopherne, 
le  massacre  du  Caire,  la  bataille  de  Tolosa ,  la 
barrière  de  Clichy  ]Si4,  par  Horace  Vernet; 
Giolto  chez  Cirnabué,  par  Ziégler;  Jeune  courti- 
sane, par  Sigalon;  fruits  et  fleurs,  par  Vandaël; 
fruits  et  fleurs ,  par  Redouté  ;  marine  du  Poitevin  ; 
marine  de  Roqueplan  ;  Charlotte  Corday ,  par 
Scheffcr;  Sixte-Quint,  Jeanne  la  folle,  par  Mon- 
voisin;  Peste  à  Rome,  par  Larivière;  paysage,  par 
Remond  ;  Anchise  et  Vénus,  par  (iuérin  ;  Éruption 
du  Vésuve,  par  Forbin  ;  la  naissance  de  Henri  IV, 
par  Eu  g.  Devèria;  mort  d'Eli'sabeth  d'Angleterre, 
Edouard  V  et  Richard  duc  d'Yorck,  Joas  tiré 
d'entre  les  morts,  par  Paul  Delaroche  :  le  Dante 
et  Virgile,  Massacre  de  Scio,  femme  d'Alger,  par 
Delacroix;  Marins  à  Carthage,  L.  Cognet,  groupe 
d'animaux,  par  Berlin;  mort  du  Poussin,  par 
Bergeret  ;  combat  des  Centaures  et  Lapiihes,  par 
Alaux  ;  Sisyphe  aux  enfers,  Ixion  dans  leTartgre, 
par  Abel  de  Pujol. 

Dans  les  scuptures,  on  admire  Vénus,  Psyché, 
par  Pradicr;  Hyacinthe,  par  Bosio;  Pécheur  Na- 
politain, par  Dûret;  L'espérance,  par  Lemoine  ; 
Euryale  et  Xisus.  par  Roman. 

Le  Musée  du  Luxembourg  est  ouvert  au  public 
tous  les  dimanches  et  jours  de  fêles,  on  peut  entrer 
sur  la  présentation  de  son  passeport;  les  autres 
jours  sont  réservés  aux  artistes  qui  entrent  ainsi 
qu'au  Louvre  avec  une  carte,  pour  étudier. 
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MUSÉE  ROTAI.  BU  LOUVRE. 

Tableaux,  Dessins,  Sculptures,  Antiquités,  Marine. 


MUSÉE  DES  TABLEAUX. 


Cette  galerie  est  divisée  en  neuf  parties  par  des 
arcs  en  saillie  sur  la  voûte,  portés  par  de  magni- 
fiques colonnes  corinthiennes  avec  chapiteaux  et 
bases  en  bronze  doré.  Les  voûtes  sont  ornées  de 
dessins  sculptés  et  dorés,  la  longueur  de  cette  ga- 
lerie est  d'environ  220  mètres ,  sa  largeur  est  de 
10  mètres.  On  arrive  à  cette  gaierie  par  le  magni- 
fique escalier  du  grand  vestibule,  ou  par  un  autre 
escalier  moins  grand  du  côté  droit ,  dans  la  cour 
des  Antiques.  Le  Louvre  est  ouvert  tous  les  di- 
manches de  10  à  4  heures.  On  peut  y  entrer,  la 
semaine,  en  qualité  d'étranger,  sur  la  présentation 
de  son  passe-port. 

Les  trois  premières  salles  sont  consacrées  aux 
productions  des  peintres  français  morts;  les  trois 
suivantes  sont  destinées  aux  productions  des  écoles 
flamandes,  allemandes  et  hollandaises;  et  les  trois 
dernières  aux  écoles  d'Italie.  Cette  vaste  galerie  est 
une  histoire  vivante  de  la  peinture.  En  l793,laCon- 
vention  ordonna  la  création  d'un  Musée  ,  on  réunit 
au  Louvre  537  tableaux  des  plus  grands  maîtres. 
I  Bientôt  un  grand  nombre  de  tableaux  des  écoles 
j étrangères,  fruits  de  nos  conquêtes,  vinrent  y 
I  prendre  place.  En  18 14,  on  comptait  environ  1234 
tableaux,  qui  formaient  la  plus  riche  colKction  de 
l'Europe.  En  18  J5,  le  Musée  fut  dépouillé  d'une 
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grande  partie  de  ces  belles  productions.  Cependant 
il  possède  encore  des  tableaux  du  plus  grand  mé- 
rite et  de  la  plus  grande  valeur.  11  faudrait  une 
nomenclature  immense  pour  citer  les  chefs-d'œu- 
vre renfermés  dans  ce  palais.  Là  sont  les  œuvres 
des  David,  des  Gros,  des  Poussin,  le  tableau  du 
déluge  de  Girodel;  le  naufrage  de  la  Méduse  ,  de 
Géricault;  le  serment  des  Horaces;  l'enlèvement 
des  Sabines;  les  deux  jolis  tableaux  de  Léopold 
Robert;  une  belle  suite  de  tableaux  du  fameux 
Rubens,  provenant  du  palais  du  Luxembourg.  On 
y  admire  les  Vanloo,  Greuze,AVatteau,  Rembrant, 
Teniers,  Paul  Potter,  Claude  Lorrain,  Philippe  de 
Champagne,  Van-Dyck.  Dans  la  galerie  italienne 
on  voit  le  fameux  tableau  de  l'ange  Michel  ter- 
rassant le  démon,  par  Raphaël;  son  portrait,  par 
lui-même;  deux  batailles,  de  Salvator  Rosa.  On 
a  placé,  dans  les  interstices  des  colonnes  de  la 
galerie,  les  bustes  des  maîtres  les  plus  célèbres. 
Celte  galerie,  la  plus  grande  qui  existe  au  monde, 
est  située  dans  l'aile  qui  joint  le  Louvre  aux  Tui- 
leries. 


MUSEE   BES   SCULPTURES  ANTIQUES. 


Le  vestibule  est  en  entrant  par  la  porte  prin- 
cipale. 

Cette  galerie  est  composée,  en  grande  partie,  de 
statues  et  de  monuments  recueillis  en  Italie  par 
MM.  Berthollet ,  Moittc ,  Monge .  Thouin  et  ïinet. 
En  1797,  >L  Raymond,  architecte  et  membre  de 
l'Institut ,  fut  chargé  de  disposer  les  salles  du  vieux 
Louvre,  destinées  à  recevoir  ces  chefs-d'œuvre. 
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Ce  jMusée  fut  ouvert  au  public,  pour  la  première 
fois,  en  18OO.  En  18 14,  on  y  comptait  254  pièces; 
en  1815,  il  fut  dépouillé  des  pièces  les  plus  pré- 
cieuses. 

Le  plafond  du  vestibule  représente,  dans  une 
peinture  à  fresque,  Proméiliée  formé  par  Minerve. 
Celte  salle  est  garnie  de  siatues  et  de  bas-reliefs  ; 
on  remarque  un  bas-relief  de  Bacchus  et  Ariane, 
un  buste  de  Domitien,  et  un  autre  d'Alexandre  Sé- 
vère ;  une  statue  colossale  d'un  prisonnier  enchaîné, 
un  beau  vase  de  marbre  de  Paros.  On  entre  ensuite 
dans  la  salle  des  empereurs  romains  :  au  plafond 
on  voit  les  empereurs  Adrien  et  Jusiinien  donnant 
des  lois  à  la  terre.  Parmi  les  statues ,  on  remarque 
une  statue  de  Marc-Aurèle,  une  statue  de  Néron, 
plusieurs  restes  et  ornements  de  sépulcres,  plu- 
sieurs bustes  d'empereurs  romains  et  quelques  bas- 
reliefs  en  bronxe.  De  cette  salle  on  passe  dans  la 
salle  des  saisons.  On  y  admire  une  Vénus,  un 
Gladiateur  blessé,  une'  Bacchante,  la  Vénus  de 
Guide,  plusieurs  bas-relicls  curieux,  une  statue 
de  Bacchus,  une  Urne  de  porphyre,  magnifique. 
Dans  la  salle  de  la  Paix,  on  remarque  :  une 
statue  de  Jupiter,  deux  Candélabres,  une  statue 
de  Bacchus. 

La  salle  suivante,  salle  des  Bomains,  est  ornée 
d'une  fort  belle  peinture  au  plafond,  elle  est  com- 
posée de  plusieurs  sujets  :  l'enlèvement  des  Sabines; 
Mucius  Scœvola  mettant  sa  main  au  feu  ,  la  conti- 
nence deScipion,  et  Cincinnatus  recevant  la  di- 
gnité de  dictateur.  On  y  voit  unestaïue  de  l'empe- 
reur Auguste,  quantité  de  bustes  de  Bomains  et 
Romaines,  une  statue  de  la  Pudicité,  un  bas-relief 
de  l'i'  resse  de  Bacchus.  Vient  ensuite  la  salle  du 
Centaure  ;  on  y  remarque  un  portrait  d'Alexan 
dre-le-'irand  ,  un  Centaure,  un  Faune  jouant  de 

14 
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la  flûte.  Sous  l'arcade  inlcrmédiaire,  une  statue 
de  Vénus  au  bain.  Dans  la  salle  de  Diane,  on  voit 
encore  un  groupe  de  nymphes,  plusieurs  statues 
de  Vénus,  fort  belles,  Diane  à  la  biche,  plusieurs 
bas-reliefs  d'une  grande  beauté,  un  trépied, 

La  salle  des  Candélabres  est  ornée  de  plusieurs 
bas-reliefs  modernes,  du  plus  grand  mérite.  Parmi 
lesantiques  on  remarque  :  une  Diane  chasseresse,  un 
chien  d'une  perfection  rare,  jjlusieurs  monuments 
sépulcraux,  et  plusieurs  bas-reliefs.  La  salle  du 
Tibre  est  décorée  de  colonnes  de  marbre  vert  de 
la  plus  grande  beauié;  on  y  voit  un  groupe  co- 
lossal du  Tibre,  quatre  Caiiatides,  une  Cérès,  une 
Bacchante,  plusieurs  bas-reliefs  curieux.  Dans  la 
salle  suivante  est  la  fameuse  statue  du  Gladiateur, 
celle  dont  Wichctmann  dit  :  Il  est  aussi  beau, 
comme  homme,  que  l'Apollon  du  Belvédère  est 
beau  comme  Dieu.  Bans  la  même  salle  est  la  Vénus 
de  Mllo ,  et  une  fort  jolie  statue  d'enfant. 

Dans  la  salle  de  Pallas,  une  Minerve,  des  di- 
vinités égyptiennes,  Bacchus  et  Silène,  groupe, 
vase  antique,  cuve  de  porphyre. 

Dans  la  salle  de  ]Melpomène,  une  statue  colos- 
sale de  cette  muse;  on  remarque  devant  la  niche 
une  mosaïque  d'une  grande  beauté  ,  plusieurs 
figures  égyptiennes  en  marbre  noir,  une  statue  de 
nègre. 

Dans  la  salle  d'ïsis,  on  voit  plusieurs  figures  égyp- 
tiennes fort  curieuses,  une  belle  statue  de  Vénus. 

Les  autres  salles  sont  au  nombre  de  six  :  salle 
de  Psyché,  de  Laru^pice,  d'Hercule,  de  Médée, 
de  Pan,  des  Cariatides,  renfermant  une  foule  de 
statues  et  de  morceaux  du  plus  grand  mérite ,  dont 
l'énuméraîion  devient  impossible  et  dont  l'œil  seul 
peut  se  rendre  un  compte  exact.  La  dernière  salle , 
celle  des  Cariatides,  est  fort  belle;  les  Cariatides 
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qui  supporlent  la  tribune  sont  du  fameux  Jean 
Goujon.  On  admire  au-dessus  un  bas-relief  de 
Bencvenuto  Cellini.  On  remarque  encore  dans 
cette  salle,  l'hermaphrodite  lîorghèse,  une  Vénus 
accroupie,  Vénus  à  la  coquille,  et  plusieurs  vases 
d'une  grande  beauté,  entre  autres,  deux  à  chaque 
extrémité  de  la  salle  ,  qui  produisent  un  écho 
remarquable,  lorsque  quelqu'un  parle  dans  l'un 
et  qu'une  autre  personne  parle  dans  l'autre. 


GALERIE    DES  SCULPTURES  DE  LA 
RENAISSANCE. 


Elle  est  située  au  rez-de-chaussée,  l'entrée  est 
sous  le  pavillon  de  l'horloge.  Cinq  nouvelles  salles 
ont  été  ouvertes  en  1824,  et  ont  reçu  quantité  de 
beaux  morceaux  provenant,  pour  îa  plupart,  du 
Musée  des  Petits-Augustins.  Ce  sont  des  sculptures 
desxvi»,  xvii''  et  xviiie  siècles.  On  y  voit  des  chefs- 
d'œuvre  des  sculpteurs  français  ei  étrangers,  ce 
sont  des  productions  de  Jean  Cousin,  Jean  Goujon, 
Paolo  Poncio,  Michel-Ange  et  Canova. 


GALERIE  DES  TABLEAUX  ESPAGNOLS. 


Une  nouvelle  galerie  vient  d'être  consacrée  aux 
produits  des  peintres  espagnols;  elle  est  composée 
de  plusieurs  grandes  salles  au  premier,  en  sortant 
du  musée  égyptien.  Ce  sont  des  morceaux  «api- 
taux  des  plus  grands  maîtres  espagnols,  Murillo, 
Joseph  Ribera ,  Cano-Alonzo,  Zurbaran  ,  on  re- 
marque une  seule  esquisse  de  Francisco  Goya. 
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MUSÉE    DES  DESSINS. 

Le  ]Musée  des  dessins  est  au  premier  étage  du 
vieux  Louvre.  Il  est  composé  de  plusieurs  salles. 
Il  existait  anci(^nnemept  une  galerie  de  dessins 
établie  par  Henri  IV.  Elle  fnt  incendiée  en  iiiGl , 
et  réparée  par  l.ouis  XIV.  I.ebrun  commença  les 
peintures  des  plafonds.  Elle  fut  ouverte  au  public 
en  1797,  elle  con)plait  déjà  4 15  dessins  et  plusieurs 
autres  objets  de  curiosités,  elle  fut  dévastée,  ainsi 
que  ies  autres,  en  1SI5. 

Cette  galerie  possède  un  grand  nombre  de 
dessins  originaux  de  tous  les  maîires,  gouacbes, 
pastels,  lavis,  émaux,  enfin  une  collection  va- 
riée de  dessins  et  de  croquis  très-curieux.  Dans 
l'une  des  salles  on  remarque  un  globe  terrestre 
d'une  très-grande  dimension  ,  on  voit  dans  la 
même  salle  plusieurs  tables  de  mosaïque  d'une  rare 
beaulé.  Les  plafonds  sont  peinis  par  des  artistes 
du  tem.ps,  

MUSÉE    ÉGYPTIEN. 

Il  occupe  le  premier  étage  de  l'aile  méridionale 
du  Louvre.  Il  est  divisé  en  une  suite  de  salles  sem- 
blables entre  elles,  et  ornées  avec  beaucoup  de 
richesse.  Les  plafonds  sont  peints  par  nos  meilleurs 
artistes  et  digne-  d'aitirer  les  regards  des  curieux 
et  des  amateurs.  Des  armoires  sont  placées  tout 
autour  dos  salons  et  renferment  les  objets  les  plus 
curieux  et  les  plus  rares  que  l'antiquité  nous  ait 
laissés.  Ce  sont  des  feuilles  de  papyrus  couvertes, 
les  unes  de  caractères  grecs,  et  les  auires  d'hiéro- 
glyphes égyptiens,  ce  sont  des  instruments  ayant 
servi  aux  Komains,  la  plupart  sont  en  bronze.  Des 
couteaux  ,  des  fers  de  lances,  des  aiguilles,  des 
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coupes,  des  vases,  des  amphores,  quantité  d'objets 
relrouvcs  dans  les  fouilles  de  Pompeïa  et  d'Hercu- 
larjuîTi;  différents  tissus  de  linge  et  d'étoffes,  des 
lampes,  des  ustensiles  de  cuisine,  des  candélabres. 
On  voilencore  dans  Icsarmoiresunequantiléinfinic 
depeliles statuettes,  représentant,  pour  la  plupart, 
des  dieux  éjiyplicns  sous  les  formes  les  plus  variées 
et  les  plus  bizarres.  Les  tables  du  milieu  sont  cou- 
vertes de  momies  très-curieuses  ;  on  admire  une 
collection  précieuse  de  vases  étrjsques  excessi- 
vement beaux,  quantité  de  ces  objets,  qui  nous 
viennent  des  Egyptiens  ,  ont  plus  de  trois  mille  ans 
d'antiquité.  Ce  Alusr'e  a  été  fondé  par  Charles  X. 
Il  fut  ouvert  au  public  en  1S27, 


GAZ.X;RIE    D  ASITIQUZTES  DU  MOTEN 
AGE. 


Elle  occupe  une  suite  de  salons  au  midi. 

On  y  voit  plusieurs  meubles  en  marqueterie,  du 
temps  de  la  renaissance.  Des  émaux  ,  des  porce- 
laines, des  ustensiles  précieux,  des  vases,  plusieurs 
sortis  des  mains  de  Beruard  de  Palissy.  Des  meu- 
bles du  temps  de  Louis  XiV,  quelques  tableaux  et 
des  statuettes. 


PXUSEE   NAVAL. 


Celte  galerie  occupe  le  premier  étage  ,  au  nord  , 
du  côté  de  la  coi'r,  elle  est  divisée  en  plusieurs 
salles.  Dans  la  première,  l'attention  se  porte  sur 
des  débris  rassembles  en  forme  de  trophée  ;  ce  sont 

14. 
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des  cuillères  brisées ,  des  haches ,  des  couteaux  , 
des  crocs  de  fer  et  différents  ustensiles,  les  seuls 
objets  retrouvés  du  naufrage  de  Lapeyrouse.  Les  ar- 
moires qui  sont  autour  sont  remplies  de  plusieurs 
ustensiles  de  toute  espèce,  provenant  des  sauvages  ; 
ce  sont  des  armes,  des  massues,  des  casse-tèles, 
des  arcs ,  des  flèches,  des  lances  travaillées  avec  la 
plus  rare  perfection,  des  rames,  des  filets.  Plus 
loin  on  admire  des  coiffures  en  plumes  confec- 
tionnées également  par  les  sauvages,  des  sandales, 
des  poignards,  des  haches  en  pierre,  des  sabres 
en  bois ,  des  outils  adroitement  façonnés ,  des  pipes, 
des  bracelets,  des  colliers.  On  admire  un  hamac 
tout  garni  de  petites  plumes  de  couleurs.  Dans  les 
salles  suivantes,  ce  sont  des  modèles  de  tous  les 
vaisseaux,  chaloupes,  bateaux,  canots,  galères, 
brûlots;  ces  ouvrages  méritent  toute  l'attention  des 
curieux  ,  là  c'est  un  vaisseau  à  trois  ponts ,  tout  en 
acajou,  avec  ses  mâts,  ses  agrès,  ses  voiles  et  tous 
ses  accessoires,  sa  longueur  n'excède  pas  un  mètre. 
Plus  loin  c'est  une  flotte  tout  entière,  ici  un  bâ- 
timent dans  tous  les  différents  points  de  construc- 
tions. Là  une  élégante  galère  avec  tous  ses  rameurs 
ses  ornements  dorés  et  ses  voiles  en  soie.  On  voit 
encore  des  plans,  en  relief,  de  ports  de  mer.  Les 
murs  sont  tapissés  ça  et  là  d'armes  offensives  et 
défensives,  à  l'usage  des  marins.  On  remarque 
aussi  quelques  tableaux  de  marine,  et  les  bustes 
de  plusieurs  amiraux  célèbres. 
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MUSÉE    D'ARTILLERIE. 


Il  est  situé  place  St. -Thomas  d'Aquin. 

On  ne  peut  le  visiter  que  sur  une  permission  du 
directeur  qu'on  obtient  en  faisant  la  demande  par 
écrit,  et  sur  la  présentation  de  son  passe-port. 

Ce  musée  fut  établi,  en  17  94,  dans  l'ancien  bâti- 
ment des  Jacobins;  en  1790,  il  fut  transféré  à  la 
maison  de  ia  place  St. -Thomas  d'Aquin.  En  I8i5, 
cette  précieuse  collection  a  souffert  bien  des  dom- 
mages de  la  part  des  étrangers;  cependant  elle  ren- 
ferme encore  quantité  d'objets  de  la  plus  grande 
curiosité.  Ces  diverses  collections  sont  distribuées 
dans  cinq  grandes  galeries;  la  salle  des  armures  est 
ia  principale.  La  colonnade  la  divise  en  trois 
parties  ;  sur  les  cô'és  et  au  milieu  sont  rangées 
les  pièces. 

Dans  celte  salle,  on  remarque,  au  numéro  2,  une 
armure  du  xvis  siècle  attribuée  à  Renaud  de 
Montauban;  au  numéro  6,  une  fort  belle  armure 
qui  vient  de  l'ancienne  galerie  de  Sedan  ei  qu'on 
a  faussement  attribuée  à  Godefroi-de-Bouillon;  la 
perfection  du  travail,  la  beauté  du  style,  la  pureté 
du  dessin ,  tout  décèle  le  goût  des  artistes  du 
xvie  siècle.  Cette  armure  a  été  entièrement  dorée; 
le  fond  est  piqué  ou  sablé;  sur  le  devant  de  la  cui- 
rasse, on  voit,  en  relief,  unegloirf  couronnant  deux 
femmes  assises,  derrière  est  un  homme  aux  formes 
athlétiques  aux  prises  avec  une  multitude  de  ser- 
pents; au  numéro  8,  une  autre  armure  d'une 
grande  beauté  attribuée  h  la  maison  de  Bourbon; 
au  numéro  14,  une  armure  attribuée  à  Jeanne 
d'Arc  ;  l'armure  entière  pèse  30  kilogrammes;  au 
auméro  20,  une  armure  remarquable  par  sa  beauté  ; 
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eile  semble  appartenir  au  quinzième  siècle  ;  au  nu- 
méro suivant,  l'armure  de  Louis  XI  ;  une  figure  de 
la  Vierge  est  gravée  sur  la  cuirasse  avec  celle  de- 
vise :  0  Matkr  Dei,  MEMENTO  MEi!  0  Mère  de 
Dieu,  souvenez-vous  de  moi!  Au  milieu  de  la 
salle,  on  admire  l'armure  que  François  I't  portait 
à  la  bataille  de  Pavie;  elle  est  montée  sur  un  che- 
val bardé  supporté  par  un  piédestal  autour  duquel 
sont  des  bas-reliefs  représentant  les  batailles  de 
Marignan  et  de  Cérisoles. 

66.  Armure  du  règne  de  Louis  XII,  imitant  les 
formes  des  anciennes  armures  à  écailles. 

81.  Une  armure  fort  belle,  présent  de  la  répu- 
bhquede  Venise  à  Louis  XI  Vj  les  ornements  sont 
gravés  au  burin. 

82  et  83.  Armures  allemandes  du  temps  de  l'em- 
pereur Maximilien  I^^,  leur  forme  et  leur  pesan- 
teur sont  extraordinaires. 

JOO.  Armure  complète  d'homme  et  de  cheval, 
fond  noir,  bandes  gravées  et  dorées. 

101.  I3clle  armure  de  cheval  en  usage  en  Alle- 
magne an  quinzième  siècle. 

109.  Armure  mongole. 

1 1 0  Cotte  de  mailles  orientale  «î  l'usage  des  Ma- 
meloucksen  Egypte.  On  voit  encore  une  collection 
de  casques  très  curieuse,  casques  grecs,  maures, 
sarrazins,  entre  autres,  un  très-ancien  et  de  forme 
pyramidale,  qu'on  croit  avoir  appartenu  à  Attila. 
'232.  Cuirasse  en  fer  cisel(>,  dont  le  travail  est  at- 
tribué à  15envenutoCellini.  Quantité  de  rondaches 
et  de  boucliers,  la  plupart  irès-anciens. 

311.  Rondache  de  tournoi  avec  sujet  en  relief 
dessus,  les  figures  sont  damasquinées  en  or  et  en 
argent. 

324.  Bouclier  en  fer  d'un  beau  travail  et  d'une 
grande  richesse.  On  y  voit  encore  quantité  d'arme- 
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offensives  et  défensives  du  plus  haut  intérêt  et  en 
très-grande  quantité;  ce  sont  des  masses  d'armes, 
des  marteaux  d'armes,  des  fouets  d'armes  el  scor- 
pions, des  cassc-tèles  sauvages,  des  faux,  des  cou- 
teaux de  brèche,  des  hallebardes,  des  pertuisannes, 
espontons,  lances,  épées,  llamberges,  coutelas,  poi- 
gnards, miséricordes,  cimeterres,  daymores  écos- 
saises. On  remarque,  au  numéro  656,  l'épée  de 
Louis  XI;  au  numéro  66 1  ,  celle  de  François  1er; 
au  numéro  359,  le  poignard  de  Ravaillac.  L'ne  col- 
lection d'armes  de  jet,  en  usage  avant  l'invention 
de  la  poudre. 

Dans  l'armoire  de  la  deuxième  galerie,  au  nu- 
méro 1 155,  un  gros  mouFquet  du  plus  beau  travail. 
Le  long  du  canon,  on  lit  l'inscription  suivante  : 
Pour  maintenir  la  foi,  suis  belle  et  fidèle,  et 
aux  ennemis  du  roi  suis  rebelle  et  cruelle.  On 
l'attribue  à  Charles  IX. 

Dans  l'armoire  de  la  première  galerie,  1 1 67,  une 
carabine  plaquée,  iucrusiée  et  ciselée  avec  beau- 
coup d'art. 

Dans  la  troisième  galerie,  on  remarque  plusieurs 
fusils  étrangers.  Dans  l'armoire  de  la  deuxième  ga- 
lerie, au  numéro  j,840,  un  magnifique  fusil  garni 
en  or  et  enrichi  de  pierres  précieuses;  à  côté  une 
paire  de  pistolets  montés  aussi  en  or  el  garnis  de 
pierres  précieuses  ;  ces  piècesavaient  été  fabriquées 
pour  l'empereur  de  AJaroc. 

Dans  la  quatrième  galerie,  superbe  collection  de 
pistolets.  Dans  l'armoire  delà  première  galerie,  au 
numéro  2,58 1 ,  une  poire  à  poudre  ornée  de  sculp- 
tures du  plus  grand  travail,  qui  a  appartenu  à 
Charles  IX. 

Dans  la  quatrième  galerie,  collection  de  canons, 
d'obusiers,  mortiers,  picrriers,  bombardes,  projec- 
tiles, boulets,  grenades,  modèles  de  pièces  et  d'affûts. 
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Dans  la  troisième  galerie,  modèles  de  ponts,  de 
machines,  de  trains  d'équipages,  de  traîneaux; 
modèles  pour  toutes  les  pièces  du  service  de  l'ar- 
tillerie. 

Quatrième  galerie,  modèles  pour  la  fabrication 
de  toutes  les  pièces.  On  s'avrète  encore,  au  nu- 
méro 3,901,  devant  un  projet  de  voiture  portant 
des  marmites  pour  faire  la  soupe  à  la  suite  des  ar- 
mées; au  :j,906,  modèle  curieux  de  chausse-trape; 
au  .i.oiT,  modèle  en  bois  du  pont  de  Mellingen  en 
Argovie;  ce  pont,  d'une  seule  arche,  a  53  mètres 
de  long  ;  au  3,920,  un  lacet  pour  la  chasse  du  tigre, 
en  usage  chez  les  Américains;  3,925,  étendard  de 
sauvage  «lu  Canada;  3,941,  patins  norvégiens; 
3,959,  chaîne  du  Danube;  elle  a  environ  200  mè- 
tres de  long  et  pèse  environ  3,500  kilogrammes, 
elle  est  dans  la  galerie  basse  avant  le  vestibule.  Il 
faudrait  un  livre  pour  énuniérer  la  quantité  d'ob- 
jets curieux  renfermés  dans  ces  galeries  et  qui  s'é 
lèvent  à  plus  de  4,000. 


VIOTSKAIE   DES   MEDAIZ.I.ES. 

Située  dans  les  bâtiments  de  l'hôtel  de  la  Mon- 
naie, c'est  une  colleciion  précieuse  de  tous  les  poin- 
çons, coins  et  machines  qui  ont  servi  à  frapper  les 
monnaies  et  les  médailles  depuis  le  xv  siècle  jus- 
qu'à nos  jours.  Toutes  les  médailles  frappées  s'y 
vendent. 

Ce  musée  est  ouvert  au  public  deux  fois  par  se- 
maine, les  mardis  et  vendredis- 

(  Xota.  11  existe  une  collection  magnifique  de 
médailles  à  la  bibliothèque  Royale,  rue  Richelieu.  ) 
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MUSÉE   DUPUYTREN. 


Il  est  situé  rue  de  l'ËcoIe-Je-Médecine,  on  face 
la  rue  liautefeuille.  Ce  petit  musée  est  orné  avec 
élégance;  les  solives  du  plafond  sont  ornées  de 
sculptures  et  de  rosace».  De  chaque  côté,  les  fenê- 
tres sont  en  ogives.  Le  tour  delà  salle  est  orné  d'ar- 
moires élégantes  en  noyer  avec  dorures,  de  la  hau- 
teur d'environ  cinq  mètres.  Des  portraits  de  mé- 
decins célèbres  sont  placés  dans  les  embrasures. 
Entre  les  piliers  de  bois  qui  soutiennent  la  voûte , 
sont  encore  placées  des  armoires  circulaires.  La 
superficie  de  la  salle  est  d'environ  270  mètres  car- 
rés. On  remarque  quantité  de  morceaux  d'ostéolo- 
gie  en  cire,  parfaitement  imités,  ainsi  que  de  pièces 
injectées  et  imitations  en  cire  des  maladies  chirur- 
gicales. Cette  collection  a  été  achetée  par  la  ville 
de  Paris  aux  héritiers  du  célèbre  médecin.  Ce  pe- 
tit musée  est  ouvert  au  public  presque  tous  les  jours 
de  la  semaine. 


(SiiiLs:aii3^  îPii:a^a[:BioiLîiMisi. 


GALERIE  DE  M.   LE  MARQUIS  AGUADO. 


La  galerie  de  M.  le  marquis  Aguado  de  Las  Ma- 
riinas,  est,  de  toutes  celles  des  particuliers,  la  plus 
riche  et  la  plus  intéressante.  Elle  renferme  près  de 
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liuit  cents  tableaux  de  maîtres;  Michel  Ange,  Ti- 
tien, André  del  Sarte ,  Piiilippe  de  Champagne, 
sont  autant  de  litres  précieux  pour  certains  ta- 
bleaux. Dans  la  première  salle,  en  entrant,  on  ad- 
mire quatre  dessus  de  porte  de  Boucher,  ils  sont 
de  la  plus  grande  beauté;  on  y  remarque  en  outre 
une  fort  belle  copie  du  Jugement  Dernier,  de  Mi- 
chel-Ange; dans  le  dernier  salon  carré,  où  le  jour 
vient  d'en  haut,  est  place  un  magnifique  tableau 
de  Rubens  représentant  des  nvuiphes  au  bain. 

On,  y  voit  en  outre  quantité  de  beaux  tableaux 
de  l'Ecole  espagnole,  et  la  fameuse  Madeleine  de 
Canova,  provenant  de  la  galerie  de  M.  de  Som- 
ma ri  va. 

On  peut  facilement  la  visiter  en  faisant  une  de- 
mande au  directeur,  M.  le  comte  delaColombière, 
hôtel  de  M.  le  marquis  Aguado,  rue  Grange-Ba- 
telière. 

Nous  recommandons  aux  amateurs  le  cabinet  de 
M.  deSomrnerard,  rue  des  Malhurin>-St. -Jacques. 

Belle  collection  de  tableaux  de  chevclet  de  l'Ecole 
moderne;  cabinets  d'objets  antiques  et  curieux;  le 
cabinet  de  M.  le  duc  de  Dalmatie,  rue  de  l'Univer- 
sité, 67;  collection  de  tableaux  espagnols;  le  ca- 
binet de  M.  Delessert,  rue  Montmartre;  collection 
de  tableaux  de  l'école  française,  ancienne  et  mo- 
derne. 

Nous  citerons  encore  le  cabinet  de  mesdames  De- 
frainay  ;  celui  de  M.  Casimir  Perrier;  celui  de  M.  le 
baron  Jussand;  celui  de  Af.  de  Bonne-Maison. 


\p  ft^'v^  ^\ç  v'^  ^  V"  "^^"^  s^^  ^^  y^  y^  ^^  ^^  s^^  V  ^ 


BIBLIOTHÈQUE  DU  ROI. 

Rue  Richelieu,  au  coin  de  la  rue  >'euve-des-Petits-Champ8. 


Les  rois  de  France  des  deux  premières  races 
n'avaient  pas  de  bibliothèque  ;  ceux  qui  possédair-nt 
quelques  ouvrages  particuliers  se  croyaient  doctes. 
D'ailleurs  les  guerres  intestines  et  extérieures  que 
les  princes  avaient  à  soutenir  ne  leur  laissaient 
pas  le  loisir  de  s'occuper  des  lettres  et  des  scien- 
ces, qui  alors  étaient  presque  inconnues.  Et  disons- 
le  aussi,  les  premiers  Français  n'avaient  pas  le 
goût  de  l'élude.  Le  roi  qui  parvint  le  premier  à 
réunir  le  commencement  d'une  bibliothèque,  fut 
Clîarles  V;  il  possédait  un  peu  plus  de  900  volu- 
mes ,  presque  tous  livres  traitant  de  la  religion, 
missels,  psautiers,  bibles,  etc.  Ceitt3  collection, 
grande  pour  l'époque,  était  placée  dans  une  tour 
du  Louvre,  appelée  pour  cela  Tour  de  la  librairie. 
L'invention  de  l'imprimerie  fut  une  source  de 
richesse  pour  la  iiiblioihèqnc  ;  en  quelques  années  ie 
nombre  des  volumes  s'éleva  à  plus  de  6,000.  A 
celle  époque  naquit  une  nouvelle  cause  d'accrois- 
sement,  il  parut  une  loi  ordonnanî  que  tout  au- 
teur qui  taisait  imprimer  un  ouvrage  devait  en 
donner  un  exemplaire  au  roi.  Plus  tard  on  porta 


—    170   — 

le  nombre  des  exemplaires  à  cinq  ;  mais  le  nombre 
('es  livres  augmentant  avec  une  rapidilé  surpre- 
nante et  l'emplacement  devenant  trop  petit,  le  duc 
d'Orloans.  ré;:cnt  du  royaume,  fil  transporter,  en 
1721 ,  la  Bibliothèque  royale  dans  l'endroit  où  elle 
est  maintenant.  Elle  s'étend  depuis  la  rue  Neuve- 
des- Petits- Champs  jusqu'à  ceile  Colbert,  et  se 
trouve  adossée  à  la  rue  Vi vienne.  On  la  reconnaît 
aisément  à  la  teinte  noirâtre  de  sts  murs  perces  çà 
et  ià  de  quelques  fenêtres  étroites.  Il  y  a  une  en- 
trée particulière,  rue  Neuve  des-Pelits-Champs, 
une  seconde,  rue  Richelieu  ;  celle-ci  seule  est  pu- 
blique La  cour  a  la  forme  d'un  grand  rectangle, 
dont  la  partie  septentionale  est  occupée  par  un  jar- 
din. Le  vestibule  de  l'escalier  qui  conduità  la  salle 
des  livres  est  couvert  -Finscripiions,  gr'^-cques  , 
latines,  arabes,  persanes,  hébraïques.  L'imagi- 
nation ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  vaste  salle 
d'étude  qui  est  au  premier,  sa  longueur  est  d'envi- 
ron 100  mètres,  et  ses  fen.îticsont  3  mètres  de  haut 
sur  1  de  large.  Plus  de  200  personnes  y  peuvent 
travailler  à  l'aise.  Des  milliers  de  volumes  sont 
symétriquement  rangés  dans  des  armoires  grillées; 
une  petite  galerie  règne  dans  cette  salle  à  la  hau- 
teur de  3  mètres,  portée  sur  une  corniche  le  long 
des  armoires.  Tous  les  bâtiments  de  cet  édifice, 
exc<pté  celui  de  l'est,  sont  remplis  de  volumes  de 
toutes  les  formes,  de  toulfs  les  dûtes,  écrits  en 
langue^  différentes  et  traitant  de  tous  les  sujets 
dont  peut  s'occuper  l'esprit  humain.  On  a  calculé 
qu'à  lire  i\  heures  par  jour,  il  faudrait  SOO  ans 
pour  épuiser  tout  ce  qu'il  y  a  d'ouvrages  sur  l'his- 
toire dans  cette  Bibliothèque.  Les  personnes  qui 
désirent  des  livres  doivent  les  demander  au  conser- 
vateur dont  le  bureau  est  au  milieu  de  la  salle:  il 
est  défendu  de  sortir  avec  aucun  livre.  Les  galeries 
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sont  ornées  des  bustes  de  quelques  bibliothécaires 
du  roi.  On  y  admire  un  antique  vase  de  porphyre, 
transporté  de  l'abbaye  de  St. -Denis  en  cet  endroit  : 
quelques  historiens  pensent  que  ce  vase  a  servi  au 
baptême  de  Clovis.  Une  statue  de  Voltaire  attire 
l'attention  des  connaisseurs  cl  des  curieux  ;  e:le  est 
d'Houdon;  on  admire  aussi  une  pierre  de  la  pyra- 
mide de  Chéops,  apportée  d  Egypte  en  1800.  En- 
tre auire  choses  remarquables,  on  admire  deux 
globes  de  plus  de  3  mètres  de  diamètre,  l'un  ter- 
restre et  l'autre  céleste  ;  ce  dernier  marque  la  posi- 
tion des  astres  au  moment  de  la  naissance  de 
Louis  XIV^.  Ils  occupent  à  la  fois  le  rez-de-chaussée 
et  le  premier  étage .  de  sorte  qu'on  peut  examiner 
commodément  la  partie  inférieure  et  la  partie  su- 
périeure. 

Les  manuscrits  occupent  six  pièces  d'une  aile 
latérale;  dans  la  salle  principale  on  voit  plusieurs 
manuscrits  précieux  gardés  sous  verre. 

Le  cabinet  des  estampes  et  des  cartes  géogra- 
phiques est  placé  à  droite  en  entrant  au  premier; 
c'est  la  plus  riche  collection  qui  existe  en  ce  genre  ; 
on  y  voit  également  les  gravures  les  plus  anciennes 
et  les  plus  rares,  ainsi  que  celles  qui  sont  publiées 
de  nos  jours;  on  y  remarque  une  gravure  d'après 
Raphaël,  dont  il  n'existe  que  deux  éj)reuves;  la 
seconde  est  en  Autriche  dans  le  palais  de  l'archi- 
duc Charles.  On  estime  à  2  millions  le  nombre  de 
gravures  de  celte  collection.  Au  milieu  delà  salle, 
sont  des  tables  pour  les  travailleurs. 

Sous  la  salle  des  livres,  au  rez-de-chaussée,  est 
la  salle  du  Zodiaque,  on  y  voit  le  fameux  Zodia- 
que de  Denderah;  dans  la  même  salle  une  assez 
grande  quantité  de  pierres  lumulaires,  de  frag- 
ments de  statues  égyptiennes  avec  des  inscriptions 
curieuses.  11  se  fait  un  cours  d'archéologie  dans 
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celte  salle.  Dans  la  salle  voisine,  qui  mène  à  la  par- 
lie  inférieure  des  sphères,  sont  deux  modèles  cu- 
rieux en  porcelaine  de  la  fameuse  Tour-de-Porcc- 
iaine  construite  par  les  Chinois. 

Le  cabinet  des  médailles  p[  des  pierres  gravées  , 
une  des  parties  les  plus  intéressantes  de  ce  monu- 
ment,  n'est  accessible  qu'aux  personnes  munies 
d'une  permission.  Des  médaillons  sont  rangés  au- 
tour de  la  salle;  au  milieu  est  un  bulTet  couvert 
d'ol)jels  rares  et  précieux;  on  y  remarque  un  vase 
taillé  dans  une  dent  d'éléphant,  enrichi  de  pier- 
res précieuses  et  doublé  en  or;  il  a  environ  35  cen- 
timètres de  haut  et  a  peu  près  autant  de  circonfé- 
rence. Il  est  orné  de  petites  sculptures. 

()n  admire  encore  dans  cette  salle  le  fauteuil 
de  Dagoberl,  des  camées  et  des  pierres  gravées  de 
la  plus  grande  beauté.  On  estime  à  90,000  le  nom- 
bre des  médailles  renfermées  dans  ce  cabinet. 

La  liibliothèque  est  ouverte  pour  le  public,  les 
mardis  et  vendredis,  de  10  à  3  heures.  Tous  les 
jours  ouvrables,  la  salle  de  lecture  et  la  salle  des 
estampes  sont  ouvertes  aux  travailleurs,  de  10  à 
3  heures. 

Dans  cet  établissement,  d'excellents  professeurs 
font  des  cours  publics  et  gratuits  de  langues  orien- 
tales vivantes,  ainsi  que  d'archéologie.  C'est  là 
qu'est  située  l'école  spéciale  des  langues  vivantes. 


BIBLIOTHEQUE  MAZARINE. 


Elle  est  située  sur  le  quai  Conti.  dans  les  bâli- 
mens  faisant  partie  de  l'Institut.  La  salle  du  travail 
€&i  superbe ,  on  y  voit  un  globe  terrestre  d'une 
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grande  dimension.  Quelques  statues  décorent  l'es- 
calier qui  est  d'une  belle  structure. 

Elle  renferme  93:,000  volumes,  400  manuscrits; 
elle  est  ouverte  tous  les  jours  ouvrables,  de  10  à 
3  heures. 


B1BZ.10THÈQUE    SAUTTE    GENEVIEVE. 

RUE  DE  CLOVIS,  i,   DERRIÈRE  LE  PANTHÉON. 


Elle  occupe  l'étage  supérieur  du  collège  Henri  IV; 
ses  bâtiments  sont  disposés  en  forme  de  croix  ;  elle 
est  ornée  de  plus  de  soixante  bustes  de  savants. 
La  coupole  de  la  croisée,  portée  sur  quatre  pen- 
dentifs, est  ornée  d'une  peinture  représentant 
l'apothéose  de  saint  Augustin.  On  admire  les 
corniches  élégantes  des  quatre  colonnes  qui  la 
soutiennent. 

Celte  Bibliothèque  contient  1 10,000  volumes  et 
2,000  manuscrits;  on  y  remarque  un  beau  globe 
terrestre,  un  plan  en  relief  de  la  ville  de  Rome,  et, 
dans  l'escalier,  une  côrte  de  la  lune. 

Elle  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés,  de  10 
à  3  heures  et  de  6  à  10  heures  du  soir,  elle  est 
éclairée  au  gaz. 


BIBLIOTHÈQUE    DE   L^ARSENAI.. 

RUE  DE    SULLY,    A    L'aRSENAL. 

Elle  se  compose  de  plusieurs  salles;  elle  ren- 
ferme environ  170,000  volumes,  6,000  manuscrits. 
On  montre  la  chambre  où  Henri  IV  venait  entre- 
tenir son  ministre  Sully. 


!74 


La  Bibliollièque  est  ouverte  tous  les  jours  ou- 
vrables de  10  à  3  heures. 


BIBLIOTHEQUE  SE  LA  VIIXE  DE  PARIS. 

SITUEE  DANS   LES  BATIMENTS  DE   L'H0TEL-DE-V1LLE. 


Elle  renferme  près  de  40,000  volumes. 
Elle  est  ouverte  tous  les  jours  non  fériés  de  midi 
à  4  heures. 


BIBLIOTHEQUE  SU  C0?fSERVAT01RE 
DES  ARTS  ET  MÉTIERS. 

RUE    SAINT   MARTIN,  208. 


Elle  fait  partie  du  Conservatoire. 


BIBLIOTHÈQUE    DE   L'ÉCOLE   DE 
MÉDECINE. 


A  la  Faculté  de  Médecine,  ouverte  trois  fois  par 
semaine,  les  lundi,  mercredi,  samedi  de  I0à4 
heures. 


—    176   — 

BIBLIOTHÈQUE   DTT  JARBZK  BES 
PLANTES. 


Au  Muséum  d'histoire  naturelle,  rue  Cuvier. 
Ouverte  les  lundi,  mercredi  et  samedi,  de  n  à 
2  heures. 


BIBLIOTHEQUES  NON  PUBLIQUES. 


Bibliothèque  du  Ministère  de  la  justice,  place 
Vendôme,  13. 

Biblolhèque  du  Ministère  de  la  guerre,  rue  Sl.- 
Dominique,  8  2. 

Bibliothèque  du  Ministère  de  la  marine,  rue 
Boyale-St. -Honoré;  82. 

Bibliothèque  du  Ministère  de  l'intérieur  ,  rue 
de  Grenelle-St. -Germain,  103. 

Bibliothèque  du  Ministère  des  affaires  étrangères, 
rue  Neuve-des-Capucines. 

Bibliothèque  du  Cabinet  du  Roi,  au  château  des 
Tuileries. 

Bibliothèque  du  Musée  Royal,  au  Louvre. 

Bibliothèque  des  Archives,  rue  du  Chaume,  12. 

Bibliothèque  de  l'Observatoire,  rue  Cassini. 

Bibliothèque  de  !a  Chambre  des  Députés,  rue 
de  l'Université,  1 16. 

Bibliothèque  de  l'Hôtel  des  Invalides ,  aux  In- 
valides. 

Bibliothèque  de  l'Ecole  polytechnique,  rue  de 
la  Montagne-Sle. -Geneviève,  7i. 

Bibliothèque  de  l'Kcole  royale  des  Mines ,  rue 
d'Enfer,  34. 
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Bibliothèque  du  dépôt  des  caries  et  plaus ,  rue 
de  rUiiiversilé,  61. 

IJibliûthèque  de  l'Universiîé  à  la  Sorbonue. 

Biblioihèque  des  Ponls-et-Chaussées,  rue  Cul- 
ture Sle.-Calhcrine,  27. 

Bibliothèque  de rimprimerie  royale,  rueVieille- 
du-Teniple,  S9. 

Bibliothèque  du  dépôt  des  cartes  et  plans  de  la 
marine,  rue  de  l'Université,  13. 

Bibliothèque  de  la  Préfecture  de  police,  rue  de 
Jérusalem ,  7. 

Bibliothèque  des  avocats,  au  ?nlais-de-Justice. 

Bibliothèque  du  collège  Louis-le-urand ,  rue 
St. -Jacques,  123. 

Bibliothèque  du  Séminaire  St.-Sulpice,  rue  du 
Pot-de-Fer,  17. 

Bibliothèque  du  Conservatoire  de  musique,  rue 
du  Faubourg-Poissonnière,  15. 

Il  est  facile,  sur  une  demande,  de  se  procurer 
l'entrée  de  ces  bibliothèques. 


Archives  du  royaume,  rue  du  Chaume,  i2. 

limprimerie  Royale,  Vieille  rue  du  Temple,  89. 
Pour  la  visiter,  il  faut  demander  une  permission 
au  directeur. 

Bureau  des  longitudes,  rue  Cassini,  à  l'Obser- 
vatoire. 
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JOURNAUX  ET  CABINETS  DE  X.ECTURS. 


Il  se  publie  à  Paris  près  de  200  journaux  et 
feuilles  périodiques,  scientifiques,  artistiques,  lit- 
téraires, politiques,  industriels,  commerciaux, 
journaux  d'annonces,  journaux  de  modes.  Leur 
prix  va  lie,  cependant  il  ne  dépasse  pas  50  fr.  par 
an.  On  vient  d'en  publier  un,  paraissant  tous  les 
mois,  poui  2  fr.  par  an  Le  litre  et  les  conditions 
d'abonnement  des  journaux  se  trouvent  dans  VAl- 
manach  du  Commerce. 

Quant  aux  Cabinets  de  lecture,  il  sont  répandus 
en  grande  quantité  dans  Paris,  on  en  trouve  beau- 
coup <înns  le  quartier  Latin,  dans  lesquels,  outre 
les  brochures,  romans  et  publications  nouvelles,  on 
trouve  toutes  sortes  d'ouvrages  scientifiques.  Au 
Palais-Royal ,  au  cercle  littéraire,  on  peut  lire  tous 
Jes  journaux  étrangers,  anglais,  allemands,  suisses, 
italiens,  américains,  etc;  il  possède  en  outre  une 
bibliothèque  très-riclie.  Dans  la  plupart  des  cabi- 
nets de  lecture  et  des  grands  cafés,  on  trouve  des 
journaux  anglais. 

Dans  les  cabinets  de  lecture  les  prix  sont  très- 
modiques,  on  peut  lire  à  l'heure,  à  la  séance,  à  la 
journée,  à  la  quinzaine,  au  mois,  à  l'année,  selon 
les  engagements  que  l'on  prend. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

L'instruction,  à  Paris,  est  répandue  partout  ;  elle 
est  à  la  portée  de  toutes  les  classes  et  de  tous  les  in- 
dividus; chacun  peut  s'instruire  dans  la  partie  qu'il 
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aime;  des  cours  gratuits  de  toutes  les  sciences  et 
de  tous  les  arts  sont  ouverts  à  tous  les  gens  studieux. 
De  toutes  parts,  des  écoles  publiques  appellent  dans 
leur  sein  les  amis  de  la  science;  les  bibliothèques 
étalent  leurs  trésors  à  tous.  Paris  possède  sept  col- 
lèges royaux  où  l'on  enseigne  les  langues  anciennes 
et  modernes,  les  mathématliiques,  la  philosophie, 
la  physique  et  la  chimie,  l'histoire,  l'histoire  natu- 
relle, la  géographie  et  le  dessin. 

L'Université  Royale  de  France  siège  à  la  Sor- 
bonne.  Le  nombre  des  cours  publics  pour  les  scien- 
ces et  les  arts,  misa  la  portée  de  tous  les  individus, 
est  inconcevable  à  Paris.  Du  toutes  parts  ler  affiches 
annoncent  des  séances  publiques  dans  les  musées, 
dans  les  bibliothèques;  l'étranger  s'étonne  à  l'as- 
pect de  lanl  de  largesses,  et  l'homme  studieux  rend 
grâces  à  la  sagesse  du  gouvernement  qui  entretient 
avec  tant  de  zèle  le  feu  sacré  des  arts  et  des  sciences. 


Z.A  SORBOZnVE. 


Entre  la  rue  de  la  Harpe,  la  rue  St. -Jacques  et 
la  rue  des  Mathurins-St. -Jacques,  dans  la  rue  de 
Sorbonne,  se  trouve  la  Sorbonne,  bâtiment  antique, 
orgueil  de  ia  France  savante,  et  monument  impé- 
rissable des  sages  institutions  de  saint  Louis.  Ro- 
bert Sorbon,  grand  théologien  et  confesseur  du 
pieux  monarque,  est  le  fondateur  de  la  Sorbonne, 
à  laquelle  il  a  donné  son  nom. 

Robert  Sorbon  y  professa  le  premier  la  théologie. 
Quelques  siècles  plus  lard,  la  Faculté  deslettres  sedé- 
tacha  de  celle-ci;  à  la  même  époque,  on  voit  naître 
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la  Facultédes  sciences.  Maintenantla  Sorbonne  estle 
siège  de  l'Académie  de  Paris  ;  les  cours  et  les  exa- 
mens sont  publics.  L'extérieur  de  cette  maison  n'est 
remarquable  sous  aucun  rapport;  les  murs  noircis 
attestent  la  vétusté  de  l'éditice.  Deux  entrées,  du 
côté  de  la  rue  de  la  Sorbonne,  mènent  dans  une 
grande  cour  pavée,  dont  la  partie  septentrionale 
est  plus  élevée  que  l'autre  de  six  marches;  celte 
partie  de  ia  cour  et  des  bâtiments  est  plus  ancienne 
que  le  reste. 

11  y  a  un  amphithéâtre  pour  les  sciences  natu- 
relles, un  pour  les  sciences  mathémalhiques,  un 
cabinet  d'histoire  naturelle,  un  cabinet  de  physi- 
que, unamphithéâtre  pour  la  physique,  un  amphi- 
théâtre pour  la  faculté  des  lettres,  un  autre  pour 
la  Faculté  de  théologie.  La  partie  septentrionale  des 
bâtiments  est  occupée  par  une  chapelle  (  Voir  église 
de  la  Sorbonne). 

Le  grand  amphithéâtre  dont  nous  avons  parlé 
est  décoré  de  bustes  et  de  peintures  Cest  dans 
cette  saile  que  se  fait  annuellement  la  distribution 
des  prix  du  grand  concours. 


ECOZ.E   DE  MEDECINE. 


Cet  établissement  fut  fondé  par  Louis  XYI  en 
1774;  il  en  posa  lui-même  la  première  pierre.  Elle 
est  construite  d'après  les  dessins  dusieurGondoin, 
surl'ernplacement  de  l'ancien  collège  deliourgogne. 

Le  péristyle  est  formé  de  deux  ran.iées  de  co- 
lonnes accouplées  d'ordre  ionique.  Au  milieu  est 
une  porte  en  arceau;  de  chaque  côté  les  enlreco- 
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lonneraents  sont  pleins -.  au  dessus  une  frise  unie  et 
un  entablement  avec  un  atlique  percé  de  douze  fe- 
nêtre>.  Au-dessus  de  la  porte  est  un  bas-relief  carré 
représentant  la  Sagesse  et  la  Hienfaisance  et  un  gé- 
nie déployant  le  plan  de  l'école.  Entre  les  co'onnes 
sont  des  arcades  qui  forment  une  galerie;  l'ordon- 
nance est  la  même  dans  la  cour,  qui  est  percée,  dans 
le  bas,  de  fenêtres  en  arcades  excepté  le  côté  qui 
fait  face,  qui  est  orné  d'un  portique  de  six  colonnes 
corinthiennes;  au  dessus  une  frise  élégante  avec 
un  portique  triangulaire  où  est  sculptée  la  Théorie 
unie  à  la  Pratique.  Des  portraits  sont  sculptés  sur 
le  mur  intérieur.  Il  n'y  a  qu'une  porte  d'entrée; 
passé  celte  porte,  est  une  galerie  au  bont  de  la- 
quelle un  escalier  conduit  à  l'étage  supérieur  pra- 
tiqut'  dans  Tattique.  Dans  une  de  ces  pièces  est  la 
bibliothèque;  auprès  est  la  galerie  d'anatomie  et 
une  collection  précieuse  d'instrumens  de  chirurgie, 
de  morceaux  d'anatomie  imités  en  cire.  On  remar- 
que une  figure  de  Bébé,  nain  du  roi  dePologne;  il 
est  revêtu  des  habits  qu'il  portait  de  son  vivant. 

L'amphiih»  âlre  est  remarquable  par  sa  grandeui  ; 
il  a  la  forme  d'un  demi-ccicle;  il  est  éclairé  par  le 
haut;  la  chaire  du  professeur  est  au  centre;  des 
gradins  circulaires  s'élèvent  tout  autour  en  amphi- 
théâtre, ils  peuvent  contenir  i,i>GO  personnes.  Le 
mur  au  dessus  de  la  chaire  est  orné  de  peintures  à 
fresque.  Dans  la  salle  d'assemblée,  est  un  tableau 
célèbre  de  Girodet,  représentant  Hippocrate  refu- 
sant les  présents  du  roi  de  Perse.  Il  y  a  unecoliec- 
tion  de  portraits  de  professeurs. 
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ÉCOLE   BS    DROIT. 

PLAGE   DU   PANTHÉON. 


Des  chroniques  nous  apprennent  que,  sous 
Louis  XVI  l'Ecole  de  droit  lut  transférée,  de  la  rue 
St.-.ïcan-de  Beauvais,  dans  remplacement  qu'elle 
occupe  maintenant.  Cet  édifice  fut  élevé  d'après  les 
dessins  de  Soufllot.  Le  porlique  est  de  belle  appa- 
rence; il  y  a  deux  grands  amphithéâtres;  des  pro- 
fesseurs distingués  y  expliquent  le  droit  romain,  le 
code  civil,  le  code  de  commerce,  etc. 


ECOLE    POLYTECHNIQUE. 

RUE    DESCARTES. 


En  1795  ,  en  conformité  d'un  décret  de  la  Con- 
vention nationale,  on  fonda  et  mit  en  activité  une 
école  sous  le  nom  d'Ecole  centrale  des  Travaux 
Publics. 

On  y  forme  des  élèves  pour  les  mines,  les  ponts- 
et-chaussées,  l'artillerie,  le  génie  de  terre  et  de  mer. 
Tous  les  ans,  au  mois  de  juillet,  des  inspecteurs 
envoyés  parl'Universiléet  le  ministre  de  la  guerre, 
se  rendent  dans  les  départements  afin  d  y  examiner 
lesjeunes  gens  qui  se  destinent  à  l'Écoie.  Les  exa- 
mens sont  publics;  on  fait  subir  plusieurs  épreuves 
aux  candidats  A  Paris,  les  exasiens  se  font  à 
l'Hôtel-^ie-Ville.  Les  élèves  ne  restent  que  deux 
ans  à  l'Ecole  Polytechnique;  pendant  ce  temps  ils 
subissent  des  examens,  puis  on  les  envoie  dans  des 
écoles  d'application  On  ne  reçoit ,chaqueannée,  que 
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de  100  à  150  élèves.  Un  ofBcier  général  de  l'armée 
est  gouverneur  de  l'école. 

On  vient  de  reconstruire  à  neuf  l'entrée  de  cet 
établissement.  Cette  entrée  est  composée  de  trois 
portes  cintrées  au  dessus  desquelles  sont  des  por- 
traits sculptés  de  De  Laplace ,  Lagrange,  Monge, 
Berthollet  et  Fourcroy.  La  façade  n'est  pas  heu- 
reuse; elle  se  compose  de  trois  portes;  au  dessus 
de  la  principale  est  une  statuette  de  ?.Iinerve;  de 
chaque  côté  sont  des  bas-reliefs  où  sont  représentés 
les  emblèmes  des  sciences  et  des  arts  L'atlique  est 
orné  de  portraits  sculptés  en  médaillons. 


ECOI.E    NORMALE. 

ULE    SAIM    JACijtES. 


Cet  établisseînent,  sous  le  rapport  de  l'architec- 
ture, n'a  rien  de  beau;  il  est  vieux  et  dépmd  du 
collège  Lonis-le-Grand.  Il  y  a  en  tout  unetientaine 
d'élèves  qui  se  destinent  à  l'enseignement  des  scien- 
ces et  des  lettres.  On  y  est  admis  par  concours. 
Quand  on  en  sort,  on  a  une  place  de  professeur 
dans  un  collège  royal;  avec  du  talent,  on  parvient 
à  être  professeur  d'une  f;iculté  dans  une  académie. 


ECOLE   BSS    MINES. 

RLE    d'eXFER. 


Cet  établissement  date  de  1783. 

C'est  là  queles  élèves  sortant  de  l'Ecole  Polytech- 
nique et  prenant  la  partie  des  mines  viennent  com- 
pléter leur  instruction.  Celte  école  renferme  un  su- 
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perbe  cabinet  de  minéralogie  ouvert  les  lundis  et 
jeudis  de  10  à  4  heures.  Les  élèves  et  les  étrangers 
y  peuvent  entrer  tous  les  jours. 


Z:COI.E    DES  PONTS  ET  CHAUSSEES. 

RUE   CULTURE   SAINTE   CATHERINE. 


De  même  que  l'École  des  Mines  sert  à  compléter 
l'instruction  de  certains  élèves  de  l'Ecole  Polytech- 
nique, de  même  l'École  des  Ponts-et-Chaussées  re- 
çoit clnque  année  des  élèves  auxquels  on  enseigne 
l'art  de  projeter  et  de  construire  des  ponts,  des 
roules,  des  édifices,  des  ports,  des  canaux. 

Cette  école  a  été  fondée  en  1784. 


ECOZ.E    SE    PHARMACIE. 

RUE   DE   l'arbalète. 


Destinée  à  formerles  pharmaciens,  on  y  enseigne 
publiquement  la  chimie,  la  physique,  l'histoire  na 
turelle,  l'art  de  préparer  les  remèdes  et  médica- 
ments. Il  y  a  un  superbe  jardin  botanique  rangé 
d'après  la  classification  de  Tourneforl;  ce  jardin  a 
été  commencé  en  ihSO. 

Public  tous  les  jours  de  lO  heures  à  4  heures. 
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écOLE   D'APPLlCATZOTf    DU    CORPS  DES 
INGÉN1EDB.S-GÉ0GRAPHES. 

RLE    DE    l'lxIVLT.SITE,    61. 


On  y  reçojt  des  élèves  sortant  d'autres  Ecoles, 
telles  que  l'Ecole  Polytechnique  et  de  St.-Cyr. 
Cet  établissement  n'est  pas  public. 


ECOLE   D'APPLICATION  DU   CORPS 
D  ÉTAT-MAJOR. 

RUE  DE  GRENELLE  SAINT  GERMAIN,   136. 


Recevant  des  élèves  sortant  de  l'Ecole  Polytech- 
nique et  de  St.-Cyr. 


ÉCOLE    D'ACCOUCHEMENT. 

RliE    DE   LA    BOURBE. 


ECOLE  DE  TAILLE  DES  AP-BRES 
FRUITIERS, 

RUB    d'enfer,    40. 


Un  professeur  distingué  y  enseigne  publiquement 
et  gratuitement  l'art  de  tailler  les  arbres  fruitiers 
et  de  les  conserver.  Ces  cours  ont  lieu  du  1 6  février 
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au  î5  avril;  du  15  mai  au  15  juillet  ;  du  ici  août 
au  1er  octobre. 


ÉCOLS   DE  CUXiTURE  DES  VÉGÉTAUX. 

Au  Jardin  du  roi,  au  bout  de  l'École  de  BoVanique. 


On  y  fait  un  cours  public  et  gratuit  sur  la  ma- 
nière d'entretenir  les  végétaux,  et  sur  les  soins  qu'il 
fa  ut  leur  donner .  Ces  cours  ont  lieu  pendant  les  mois 
de  mai,  juin,  juillet. 


ÉCOLE  VÉTÉRINAIRE   D'ALFORT. 


Située  à  Alfort  près  Charenton,  et  construite  en 
1764.  On  y  forme  des  médecins  vétérinaires,  des 
maréchaux-experts,  etc. 


CONSERVATOIRE   DES  ARTS  ET 
MÉTIERS. 

RUE  SAINT   MARTIN,   208. 


Cet  établissement  fait  partie  des  bâtiments  de 
l'abbaye  Si. -Martin.  C'est  en  1767  qu'il  reçut  la 
destination  de  Conservatoire.  îl  y  a  un  escalier  de 
toute  beauté,  et  des  galeries  dans  lesquelles  sont 
exposés  en  grand  nombre,  des  moulins,  des  instru- 
ments aratoires,  des  machines  à  vapeur,  hydrauli- 
ques, d'agriculture,  en  général  tous  les  genres  de 

le. 
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mécaniques  mis  en  usage  dans  les  fabriques  et  ma- 
iiufaclures.  On  y  voit  en  petit,  ainsi  que  tous  les 
objets  dont  nous'  venons  de  parler,  des  ateliers  et 
outils  de  certains  corps  d'états. 

On  remarque  surtout  le  tour  à  guillocher  de 
Louis  XVI.  Nous  ne  devons  pas  passer  sous  silence 
un  bel  elTel  d'acoustique  dans  la  salle  carrée  située 
nu  bas  de  l'escalier;  si  une  personne  se  place  dans 
un  angle  de  celte  salle,  et  qu'une  autre  personne  se 
place  dans  l'angle  opposé,  l'une  des  personnes  en- 
tend très-distinctement  ce  que  dit  tout  bas  son 
ami. 

Dans  cet  établissement  on  fait  des  cours  pour  les 
artisans  et  les  manufacturiers.  On  y  enseigne  la 
physique,  la  chimie  industrielle,  la  géométrie,  la 
descriptive ,  la  mécanique ,  le  dessin ,  l'écono- 
mie, etc. 

Ces  cours  sont  publics,  des afTiches  indiquent  les 
jours  et  heures  auxquels  ils  ont  lieu. 

L'exposition  est  publlipie,  le  jeudi  et  le  dimanche. 
Les  étrangers,  sur  la  présentation  de  leur  passe-port, 
peuvent  y  entrer,  les  autres  jours,  de  midià  quatre 
heures. 
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ÉCOLS  ROVALE  BSS  BEAUX-ARTS. 


Celle  école  est  placée  dans  le  palais  des  Beaux- 
Arts,  rue  des  Petits-Augustins.  Elle  est  ouverte 
aux  jeunes  gens  qui  se  destinent  aux  beaux-arts. 
Ou  y  enseigne  la  peinture,  la  sculpture  et  l'archi- 
tecture; des  concours  annuels  précèdent  le  passage 
des  élèves  dans  les  difTérenies  classes  jusqu'au 
grand  concours  pour  le  prix  de  Rome.  Celte  aca- 
dénaie  lut  fondée  primitivement  par  Louis  XIV. 
Elle  est  ouverte  de  9  heures  du  matin  à  6  heures 
du  soir. 


ECOX.E  ROTAI.E  GRATUITE  DE  DESSIM. 


Elle  est  rue  de  l'École  de  Médecine.  Cette  école 
fut  fondée  en  ITGG.  Les  cours  sont  destinés  parti- 
culièrement aux  artisans  qui  veulent  apprendre  la 
géométrie  pratique  et  l'arithmétique,  la  coupe  des 
pierres,  le  dessin  et  le  dessin  linéaire,  l'architec- 
ture. 

Les  étrangers  ne  peu  vent  pas  la  visiter;  du  reste, 
il  n'y  n  rien  de  remarquable. 
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ÉCOLE  ROTALE  GRATUITE  DE   DESSIN. 

RUE    DE   TOURAIXE,     7. 


On  y  enseigne  tous  !es  genres  de  dessin ,  la  fi- 
gure, [es  fleurs,  rornement,  etc.  On  distribue  des 
prix  et  des  médailles  à  la  tin  de  l'année. 

Cette  école  ne  reçoit  que  les  demoiselles  et  femmes. 


ÉCOZ.E  ROTALE   DE   MUSIQUE   ET   DE 
DÉCLAMATION. 


Cette  école,  connue  sous  le  nom  de  Conservatoire, 
est  située  faubourg  Poissonnière,  n"  1 1.  C'est  une 
des  grandes  sources  qui  fournit  des  chanteurs  et 
des  artistes  de  musique  instrumentale  pour  tous 
les  théâtres.  24  élèves  y  sont  entretenus  aux  frais 
du  gouvernement;  ie  reste  des  élèves,  qui  sont  en 
très-grand  nombre,  sont  externes.  Les  concerts  at- 
tirent une  grande  quantité  de  personnes.  11  y  a  une 
distribution  annuelle  de  médailles  et  de  prix. 


ECOLE  SPECIALE  DE  COMMERCE. 

bOULRV.\R  r  S"r-.\ MOINE,  PRES  LA  CARRIÈRE  DU  TROXE. 


On  y  éludie  l'arithraélique,  les  principes  d'algè- 
bre, la  géométrie,  la  géographie,  les  règles  et  cou^ 
tûmes  du  commerce,  les  langues,  la  comptabilité, 
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les  changes,  etc.,  en  un  mot,  tout  ce  qu'il  faut  pour 
devenir  bon  commerçant. 


ECOX.S   CS]!tfTRAZ.E   BES 
MANUFACTURES. 

ROE    TUORIGNY,   7. 


Elle  forme  des  ingénieurs  civils ,  des  directeurs 
d*afeliers,  d'usines,  des  manufacturiers,  des  cons- 
tructeurs, etc.,  et  des  professeurs  de  sciences  ap- 
pliquées. On  y  enseigne  la  chimie,  la  physique,  la 
mécanique  ;  on  y  fait  de  nombreuses  manipulations. 
On  n'y  reçoit  que  des  externes. 

L'enseignement  comprend  : 

La  géométrie  descriptive,  la  physique  et  la  mé- 
canique industrielles,  lu  chimie  générale,  la  géolo- 
gie,'la  minéralogie,  la  construction^  l'hygiène  pu- 
blique, etc. 


COI.Ï.^GE   DE   FRA3?CE. 


Il  est  situé  place  Cambrai,  rue  St. -Jacques. 

Le  Collège  royal  de  France  fut  hûli ,  en  1774  , 
d'après  le  plan  de  i'arcliitecle  Chalgrin.  ])epuis 
il  fut  agrandi,  et  de  grandes  construcfions  sont 
encore  en  train.  Cet  élahlisscmenl  n'a  rien  de  re- 
marquable, quani  à  l'arcliitecture.  Sa  disposition 
intérieure  ne  laisse  rien  à  désirer  sous  le  rapport 
de  la  commodité.  On  y  voit  un  superbe  cabinet  de 
p'iysique  et  un  laboratoire  de  cbimie,  l'amphi- 
théâtre de  physique  est  le  plus  élégant  queVon 
connaisse. 

Dans  le  collège  de  France,  des  hommes  d'un 
grand  mérite,  portant  le  titre  de  professeurs  ou 
lecteurs  royaux ,  enscignenf  les  sciences,  les  lettres, 
les  langues  orientales  vivantes,  la  médecine.  Les 
cours  sont  publics,  même  pour  les  dames.  Dans 
une  des  salîcf;  du  rez-de-chaussée  es'  un  tableau 
de  Ponce-Camus,  avec  celte  inscription  dessous  : 
Mort  de  Jacques  Delille;  il  est  exposé,  après  l'em- 
baumement, sur  un  lit  de  parade,  et  le  célèbre 
Girodet-Trioson  recueille  les  traits  de  l'illustre 
poëte. 
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C0ZJ:<ÉGE    BOURBON. 

Ce  collège  fut  fondé  par  l'empereur  Napoléon. 
Autrefois  c'était  le  couvent  des  Capucins  établis 
primitivement  rue  St. -Jacques.  A  la  rentrée  des 
Bourbons,  il  fut  appelé  Collège  Bourbon. 

Son  architecture  extérieure  est  assez  remar- 
quable. La  façade  est  ornée,  aux  extrémités,  de 
deux  pavillons  carrés;  sur  toute  cette  façade  règne 
un  attique,  les  pavillons  sont  décorés  d'un  fronton. 
Une  grande  porte  ornée  de  deux  colonnes  est  per- 
cée au  milieu  du  corps  de  bâtiment  principal,  deux 
autres  sont  ouvertes  dans  les  pavillons.  Un  pérys- 
lile  d'ordre  dorique  règne  dans  l'intérieur  de  la 
cour,  tout  alentour.  Ce  collège  possède  une  petite 
chapelle.  Il  ne  reçoit  que  di^s  externes.  Il  est  situé 
rue  Xeuve-Sle. -Croix  l'Chaussée-d'Antin),  96. 


COXiLEGE    HENRI    ZV. 


11  est  situé  rue  de  Clovis ,  l . 

Sa  structure  n'a  rien  de  remarquable,  il  possède 
un  Cabinet  de  physique.  On  remarque  les  restes 
d'une  tour  ancienne,  d'une  architecture  fort  re- 
marquable. Ce  collège  reçoit  internes  et  externes. 


COZXEGE   LOUIS-LE-GRAND. 


C'était  anciennement  le  collège  de  Clermont.  II 
est  situé  rue  St. -Jacques,  123.  11  possède  une  bi- 
bliothèque assez  riche  et  un  cabinet  de  physique. 
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Ses  bâtiments,  n'ont  rien  de  recomniandable.  Il  re- 
çoit boursiers,  pensionnaires  et  externes. 


COI.Z.EGE    CHARI^EMAGNE. 


11  est  situé  rue  St.-Aiitoinc.  Il  n'a  que  des  ex- 
ternes. Son  extérieur  est  très-antique. 


COX.Z.EGE   SAINT  X.OU1S. 

ANCIEN  COLLÈGE   D'haRCOURT. 


Il  est  rue  de  la  Harpe,  9i. 

Il  fut  ouvert  en  même  temps  que  le  collège  Bour- 
bon. Son  architecture  n'a  rien  de  remarquable,  si 
ce  n'est  le  portail.  Il  possède  une  petite  église  assez 
élégante.  11  reçoit  internes  et  externes. 


COLLEGE  SAINTE  BARBE. 


Situé  rue  des  Postes,  34. 
11  n'a  que  des  pensionnaires. 


COLLÈGE  STANISLAS. 


Rue  Neuve-Notre-Darae-des-Chanips,  34, 
Pensionnaires. 
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INSTITUTIONS  ET  PENSIONNATS. 


Outre  ces  collèges,  Paris  est  rempli  d'un  grand 
nombre  de  pensions  ,  qui  toutes  dépendent  de 
l'L'niversité.  On  en  compte  près  de  190  pour  les 
jennesgens,  et  presqu'aulant  pour  les  demoiselles. 

Déplus,  les  enfants  du  peuple  reçoivent  les  pre- 
mières notions  de  l'instruction  et  de  la  religion 
dans  des  écoles  primaires,  où  ils  sont  instruits 
gratis.  Ces  écoles  sont ,  les  unes  sous  la  direction 
des  frères,  et  les  autres  sous  celle  de  sœurs  de  la 
Charité. 

Nous  lilerons  comme  recommandables  les  Pen- 
sions et  Institutions  de  MM. 

Fayart,  rue  St. -Antoine,  2i2. 
Massix.  rue  des  Minimes,  10. 
Gasc,  rue  des  Postes,  4  0. 
Hallays-Daf.ot,  place  de  l'Estrapade,  près 

le  Panthéon. 
Mayer,  rue  St. -Jacques  ,  209,  renommée 

pour  les  sciences  mathématiques. 
Sabatier,  rue  Kicher,  n. 
Lam)1;y,  rue  Blanche,  -36. 
Ma/.e,  rue  de  Clichy,  52. 
Petit,  rue  de  la  Bourbe,  recommandable 

pour  sa  discipline. 
Bomface,  rue  de  Tournon. 

De  Mesdames 

Stfyexs  et  Léger,  quai  d'Anjou,  29. 

Alix,  rue  de  Clichy,  49. 

Darte  ,  rue  Chaptal,  1 1 ,  Chaussée- d'Anlirt 


•  I 
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Dartîgues  et  Dl'pré-de-l'Anxeau  ,  rue  de 

Clichy,  41. 
EsLixE,  rue  Blanche. 

Guerroîs-Bexard ,  rue  Ménilmontant,  14. 
Cousin,  ruePigalle,  22. 
Lemaire,  rue  St.-Louis-au-Marais. 

Nous  mentionnerons  encore. 

L'Athénée  européen,  rue  de  Montreuil,  33, 
sous  la  direction  de  ^I.  BoulIal-de-St. -Martin ,  fon- 
dateur. L'instruction  roule  sur  les  belles-lettres, 
les  sciences,  les  arts  et  métiers  et  le  commerce. 

L'École  orthomatique,  faubourg  St. -Martin, 
35,  dirigée  par  M.  Lourmand. 

L'École  spéciale  de  Commerce  ,  rue  Ste.- 
Avoye,  157,  sous  la  direction  de  M.  Verahrne, 
pour  former  les  commis,  les  teneurs  de  livres,  les 
négociants. 

L'École  de  Commerce  et  de  l'Industrie,  à 
Bercy,  rue  de  Bercy,  48. 

L'Ëcole  des  Arts  et  Métiers,  à  Charonne, 
placée  sous  les  auspices  de  M.  le  duc  de  Choiseul. 

L'Athénée  Boyal,  rue  de  Valois. 

Établissement  scientifique,  fondé  en  1724,  par 
Pilastre  du  Bozicr.  Moyennant  une  souscription 
annuelle  de  i2n  fr.,  on  peut  y  suivre  des  cours 
d'iiisloire,  de  littérature,  de  géographie,  de  phy- 
sique, de  chimie,  etc.  Les  séances  durent  six  mois 
et  même  toute  l'année.  Il  y  a  des  salons  de  lecture 
et  de  conversation. 
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CEB.CX,i:S. 


Cercle  d'Europe,  rue  Richelieu,  I04. 
Cercle  Français,  rue  Vivieune,  18. 
Cercle  de  l'Union,  rue  de  Grammont,  28. 
Cercle  Liltéraire,  boulevart  Montmartre,  H 


SDBXi^îlS» 


SOCIETES   SCIENTIFIQUES. 


Athénée  des  Arts,  à  l'Hôtel-de-Ville. 

Athénée  royal  de  Pari? ,  Palais-Royal  ,  2. 

Atliénée  musical  ,  à  Uiôtel-de-Ville. 

Athénée  de  médecine,  à  l'Hôtel-de-Ville. 

So(  iélé  géographique,  rue  de  rUniversilé,  23. 

Société  royale  des  antiquaires  de  France,  rue 
des  Pctits-Augustins,  16. 

Société  pour  l'instruction  élémentaire,  rue  Ta- 
ranne,  12. 

Société  philotechnique,  rue  des  Pctits-Augus- 
tins ,    16. 

Société  grammaticale,  rue  Richelieu.  2i. 

Société  philomatique,  rue  d'Anjou-Dauphine,  6. 

Société  des  Amis  des  Arts,  au  Louvre. 

Société  académique  des  enl'ans  d'Apollon,  rue 
Sle.-Anne,  67. 
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Société  académique  d'écriture,   rue  St.-Louis, 
en  l'Ile. 

Société  française  de  statistique  universelle,  place 
Vendôme,  24. 

Société  d'encouragement  pour  les  gravures,  quai 
Voltaire  ,   ;}   bis. 

Société  biblique  protestante  de  Paris,  rue  Moutor 
gueil  ,   65. 

Sociétédela  morale  chrétienne,  rue  Taranne,  12. 

Société  des  méthodes  d'enseignement ,  rue  Ta- 
ranne ,    12. 

Société  asiatique  ,  rue  Taranne,  12. 

Société  libre  des  Beaux-arts,  rue  de  Saintonge,  1 9. 

Société  géologique  de  France,  rue  du  Vieux- 
Colombier,  26. 

Société  des  sciences  physique ,  chimique ,  agri- 
cole et  industrielle,  à  l'Hôtel-de-Ville. 

Société  entomologique,  rue  de  Provence,  I4. 

Société  nationale  pour  l'émancipation  intellec- 
tuelle ,  rue  S't. -Georges,  ii. 

Société  de  médecine  pratique  ,   à  l'Hôtel-de- 
Viîle. 

Société  médico-Dhilantropique  ,   à   l'Hôtel-de- 
Ville. 

Société  de  médecine  de  Paris,  à  l'Hôtel-de-Ville. 

Société  de  pharmacie,  rue  de  l'Arbalète,  I3. 

Société  de  chimie  médicale  de  Paris,  place  de 
l'Ecole-de-Médecine ,  4. 

Société  médico-pratique,  à  l'Hôtel-de-Ville. 

Société  phrénologique,  rue  l'Université,  25. 

Société  des  bons  livres,  rue  des  Sainls-Pères,  19. 


17. 
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SOCIÉTÉS    AGRICOZ.es. 


Société  d'assurance  uiuluelie,  contre  la  grêle, 
rue  Vivienne,  17. 

Société  industrielle  de  Paris,  boulevart  Saint- 
Martin  ,  5  ter. 

Société  royale  et  centrale  d'agriculture,  à  l'Hô- 
tel-de-Ville.' 

Société  d'encouragement  pour  l'industrie  natio- 
nale, rue  du  liac  ,  4  2. 

Société  d'horticulture,  rue  Taranne,  12. 

Société  d'amélioration  des  laines,  rue  St. -Sau- 
veur ,    12. 

Société  des  progrès  agricoles,  rue  Taranne,  10. 


GTMNASE. 


Gymnase  normal,  civil  et  militaire,  sous  la  di- 
rection du  colonel  Amoros,  place  Dupleix,  près 
le  Champ-de-Mars. 
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miNlSTÈKE  DE   LA  GUERRE. 

RUf-     SAIM    DOMIXIQUE,  86. 

Le  public  est  admis  deux  fois  par  semaine,  les 
mercredis  et  vendredis  de  2  à  5  heures 

Ce  ministère  cotriprend  la  direction  du  dépôt 
de  la  guerre,  du  mouvement  des  troupes,  la  police 
militaire,  la  direction  générale  des  poudres  et  sal- 
pêtres, l'armement,  les  foriificalioiis,  les  casernes 
et  hôpitaux  militaires,  la  direction  du  génie,  du  co- 
mité d'artillerie,  la  trésorerie  des  Invalides,  l'ami- 
rauté de  France. 

Grande  chancellerie  de  la  Légion  d'honneur, 
rue  de  Lihe,  n^  7. 


MINISTERE  DES  FINASTCES. 

RUE   DE  RIVOLI,    4  8,    ENTREE   PRINCIPALE. 

Audience  du  ministre  les  jeudis  et  dimanches  , 
de  midi  à  deux  heures. 

Trésorerie,  liquidation^:,  direction  générale  de 
l'enregislrement,  direction  des  domaines  ,  direc- 
tion générale  des  eaux  et  forets,  direction  générale 
des  contributions  indirectes,  direction  des  douanes, 
direction  de  la  monnaie,  mouvement  général  des 
i'onds,  dette  publique,  archives. 
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MZmSTÈRE  DE  LA  9SARINB. 

RUE  ROYALE  SAINT  HONORÉ,  2- 


Administration  des  substances  de  la  marine, 
admistralion  des  arsenaux,  mouvement  des  forces 
navales,  trésorerie  générale  des  marins  invalides, 
tînances,  direction  des  colonies,  cartes  et  plans. 
Les  chartes,  archives  de  la  marine  et  des  colonies 
sont  déposéesà  la  Bibliothèque  Royale  de  Versailles. 


MINISTERE    BE    I.'»?STRUCTZON 
PUBLIQUE. 

RUE    DE  GRENELLE,    116. 


Ouverture  des  bureaux  tous  les  jeudis  de  2  heu- 
res à  4  heures.  Direction  générale  des  académies 
des  lettres  et  des  sciences,  direction  des  cultes,  dé- 
penses des  églises. 


MINISTERE   DE  LA  JUSTICE. 

PLACE  VENDOME,   13. 


Bureaux  ouverts  au  public,  les  lundis  et  ven- 
dredis de  8à  9  lieures,  rue  Neuve-de-Luxembourg. 
n=  22.  Tous  les  jours  ouvrables,  bureaux  ouverts 
de  midi  à  deux  heures,  pour  la  légalisation. 
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MINISTÈRE    DES    TRAVAUX   PUBLICS. 

fiUE  DE  VARENKES,  26. 


Ouverture  des  bureaux  les  lundis  et  jeudis  , 
de  2  à  4  heures.  Direction  générale  des  ponts-et- 
chaussées,  direction  des  mines,  direction  des  tra- 
vaux publics,  administration  générale  de  l'inté- 
rieur, hospices,  prisons,  navigation,  commerce, 
agriculture  ,  haras,  subsistances  générales. 


MINISTERE    SE    L'INTERIEUR. 

RUE  DE  GRENELLE  SAINT  GERMAIN,   122. 


Ouverture  des  bureaux,  tous  les  jeudis  de  2  à 
4  heures  :  police  administrative,  législation,  garde 
nationale,  recrutement,  publications  littéraires, 
direction  des  mairies  ,  préfectures,  etc. 


MINISTERE  DES  AFFAIRES 
ÉTRANGÈRES. 


Boulevart  des  Capucines,  et  rue  Neuvc-des-Ca- 
pucines. 

Bureaux  des  légalisations  ouverts  tous  les  jours 
ouvrables  de  10  à  4  heures. 

Affaires  étrangères,  passeports,  légalisations, 
traites  de  commerce,  ambassades. 


^Ô6:^^;î^^^>5^x'^^^^x^^^^;5^ç6^^£^^:^^~çe>. 


COUR    DE   CASSATION. 

Palais  de  justice. — Elle  se  compos'^  d'un  premier 
président,  trois  présidents,  quarante-cinq  conseil- 
lers, un  procureur-général,  quatre  avocats -géné- 
raux et  un  greffier. 

Elle  se  divise  en  trois  sections ,  section  des  re- 
quêtes, section  criminelle,  section  civile.  Soixante 
vocats  ont  le  droit  exclusif  de  plaider  devant  cette 
cour  et  de  siéger  aux  conseils  du  roi. 


COUR   DES   COMPTES. 


Palais  dk  justice.  Cour  de  la  Sainte  Chapelle. 
—  Elle  se  compose  d'un  premier  président,  de  trois 
prési  lenis,  dix-luiit  maîtres  des  comptes,  quatre- 
vingts  référendaires  et  un  procureur-général.  Elle 
est  divisée  en  trois  chambres ,  une  affectée  aux  re- 
inettes publiques  ,  une  autre  aux  dépenses,  et  la 
troisième  aux  dépenses  et  recettes  des  communes. 
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COUR  ROYALE. 


Palais  de  justice. — Elle  se  compose  d'un  pre- 
mier président,  de  cinq  présidcnls,  cinquante 
conseillers  titulaires,  douze  conseillers-auditeurs, 
un  procureur-général  ,  quatre  avocats-généraux 
onze  substituts  et  un  greffier  en  chef.  Elle  se  divise 
en  cinq  chambres,  trois  cbambres  civiles,  une 
d'appel  correctionnel ,  une  d'accusation. 


TRIBUNAL   DE    PREMIERE    INSTANCE. 


Palais  DE  JUSTICE. —11  se  compose  d'un  prési- 
dent, de  sept  vice-présidents,  trente-quatre  juges, 
douze  juges  d'instruction,  quatorze  suppléants, 
un  procureur  du  roi,  quinze  substituts,  un  gref- 
fier en  chef,  vingt-deux  greffiers  assermentés,  il  se 
divise  en  sept  chambres,  les  quatre  premières  pour 
les  causes  civiles,  la  cinqKième,  pour  les  matières 
sommaires,  et  les  deux  autres  pour  les  affaires  de 
police  correctionnelle. 


TRIBUNAL    DE    COMMERCE. 


Palais  de  la  Bourse.  — Il  se  compose  d'un  pré- 
sident, de  huit  juges  et  de  seize  suppléants.  11  con- 
naît des  aiïaires  entre  les  négociants,  marchands  et 
banquiers. 
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TRIBUKAZ.  SE  POX<IC£  I^UNICZFALE. 


Au  Palais  :  les  juges  de  paix  de  chaque  arron- 
dissement y  siègent  alternativeîiienl  ;  deux  com- 
missaires de  police  y  remplissent  les  fonctions  de 
ministère  public. 


ADMINISTHATIOK  SE  Z.A  POZ.ZCE. 

PRÉFECTURE  DE  POLICE. 


Quai  des  Orfèvres,  l.  Audience  du  préfet  tous 
les  jours  de  1 1  h.  à  midi,  les  mardis  à  2  h.  Bureaux 
de  l'administration  ouverts  tous  les  jours  non  fériés 
de  9  à  4  h.  Bureau  de  sûreté  publique  ouvert  jour 
et  nuit.  Passe-porls,  permis  de  séjour,  permission 
pour  visiter  les  prisonniers,  secours,  etc. 
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MAÎKISS  ET  JUSTÏCSS    DE   PAIX. 


Arr.      Mairies. 


1.  —  Rue  d'Anjou 
St.- Honoré. 


2.  —  Rue  Pinon,  -2. 


Place  des 
Pelits-Péres. 


i.  —  Place  du  Chev 
du  Guet. 


:i.  —  Rue  de  Bondv 
t>0. 


6   —  RueSt.-Marlin 
108. 


7.  —  RuedesFrancs 
Bourgeois.  -21, 
rau  Marais.^ 


8.  —  Place  royale 
14. 


9,  —  Rue  Geoffroy- 
Lasnier,  Ho. 


Quartiers. 

/Tuileries, 

'  Champs-Élvsées. 

i  Roule. 

V  Place  Vendôme. 

Chaussée-d'Antin. 
\  Palais-Royal. 
i  Feydeau. 
\  Fa'ub.  Montmartre. 

/  Faub.  Poissonnière. 

'  Montmartre. 

j  St.-Eustache. 

\Mail. 

/  St. -Honoré. 

)  Louvre. 

j  Marchés. 

V  Banque  de  France. 

Bonne-Nouvelle 
Faub.  St. -Denis. 
Porte  St. -Martin. 
{ .Montorgueil. 

/  Temple. 

\  Lombards. 

j  Porte  St-Denis. 

VSl.-Mart.-des-Charaps. 

,"  Arcis. 

)  Ste.  Avove. 

i  Mont  de-Piété. 

V. Marché  St.-Jean. 

,  Quinze-Vingts. 

)  Popincourt. 

j  Faub    St. -Antoine. 

V  Marais. 

Cité. 
Arsenal. 
Ile  St. Louis. 
Hotel-de- Ville. 


Justices  de  paix. 


Rue  d  Anjou 
St.-Uouoré. 


Rue  Pinon,  û. 


Rue  Hauteville  10. 


Place  du  Chev. 
du  Guet. 


Rue  de  Bondv  -2i 


Rue  du  Puits- 
Vendôme,  9. 


Rue  du  roi 
de  Sicile,  52. 


Place  royale, 
14. 


Rue  St.-Anloine, 

S8. 
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AuR.      Mairies.  Quartiers.  Justices  de  paix. 

f  Invalides. 
10.  —  Rue  de  Grenelle  )  Monnaie.  Rue  de  Grenelle 

St.-GernQain,  7.  '|  St.-Tl)omas  d'Aquio.    Si-Germain,  7. 
VFaub.  St.-Germaiu. 

/"Luxembourg. 
H .  —  Rue  Garanciérc  \  École  de  Médecine.      Rue  Garanciére 
10.  I  Sorhonne. 

\  Palais  de  Justice. 

f  Jardin  du  Roi. 
12.  —  Rue  St.-Jacques  )  Observatoire  Rue  St.- Jacques 

262.  j  St.-Jacques.  161. 


Si  -Marcel. 


COMMISSAIRES  DE  POLICE. 

I*^*^    ARRONDISSEMENT. 
MM. 

Marut  de  l'ombre  (Tuileries),  ruedu  Doyenné,  6. 
TuLASKE  (Champs-Elysées),  rue  du  Colysée,  9. 
Yves,  commissaire  adjoint,  Chaillot,  105. 
13RUZEL1N  (  Roule  ),  rue  Verte,  îO. 
WoLFF  (Place  Vendôme),  rue  Basse-du  rempart. 

II®    ARRONDISSEMENT. 

Marrigufs  (Palais-P.oyal),  rue  d'Argcnteuil,  43. 
Deroste  (  Feydcau  ),Vue  Marivaux,  3. 
B.\SSET  (  Ch.  il'Antin  ),  Faub.  Montmartre,  14. 
Yvox  (  Faub.  Montmartre  ),  ruePapiilon  ,7. 

III*^    ARRONDISSEMENT. 

AuTRAX  (  Mail)  rue  St. -Pierre-Montmartre,  14. 
Adam  (Poissonnière),  rue  d'Enghien,  18. 
Dexis  (  Montmartre  ),  rue  Montmartre,  14  4. 
Petit  (  Sl.-Eustache  ),  rue  Montmartre,  î)5. 
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IVe   ARRONDISSEMENT. 

MM. 

Lexoir  (  Banque  de  Fr.  ),  rue  des  Deux  Écus,  1 7. 
Desvois  (  Louvre),  Place  du  Louvre,  10. 
Bép.illou  (  St. -Honoré) ,  rue  Baillet,  3. 
Martinet   (  Marché  des  Innocents  )   Halle  aux 
draps ,  4  0. 

V^    ARRONDISSEMENT. 

CoLLiN  f  Montorgueil) ,  rue  Mauconseil,  17. 
Ddssou  (  Bonne-Nouvelle),  rue  de  la  Lune,  lO. 
Blaise  Frégeac  (F.  St-Denisy  rue  St.-Mart.  105. 
GoBET  (Porte  St.-Martin) ,  rue  des  Marais  ,  36. 

VI^    ARRONDISSEMENT. 

MoL'LxiER  (Temple)  rue  des  Fossés  duTeraple,  45. 

Haymoxxet  (Porte  St.  Denis),  rue  Neuve-Sl. -De- 
nis ,  5 

Cabucuet  (St.-Martin  desCh.),  rue  Fontaines,  9. 

Goltikr-de:-Chailly  (  Lombards  ),  rue  des  Écri- 
vains, 22. 

Vil''     ARRONDISSEMENT. 

Blavier  (Arcis),  rue  de  la  Verrerie,  65. 
DoLRLENS  ^Ste  -Avoye),  cloître  St.-Médéric,  6. 
Massox  (  Monl-de-P"iété  ) ,  rue  Ste. -Avoye,  38, 
Loyers  (Marché  St.-Jean),  rue  Pavée,  4,  auSlarais. 

Vlll^    ARRONDISSEMENT. 

Gouget  (  Marais  ) ,  rue  des  Tournelles  ,52. 
MoxxŒR  (  Popincourt  ) ,  rue  Ameloî ,  30. 
Jacque.mix  rFaub.  St. -Antoine,  rue  Amelot,  8. 
La.moxd  'Quinze- Vingts;,  rue  Moreau,  8. 
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IX*^    ARRONDISSEMENT. 
MM. 

Li-CLF.RC  (  Arsenal  ),  rue  des  Prêtres-St.-Paul,  19. 
Vassal  (  Hôtel-de-Vi!le),  rue  de  Joay,  8. 
MoNYER  (  Ile  St. -Louis  ) ,  quai  de  Bélhune ,  2. 
Fleuriais  (Cité  ),  rue  St. -Landry ,  3. 

X^    ARR0NDISSE3IENT. 

Chalvix  (  Monnaie  ) ,  rue  des  Saints-Pères  ,  52. 
Barlet  (F.  St  -Germ.  ),  Passage  Ste.-Marie,  1. 
Lemoine  Tâcherai  (  St.-Thomas-d'Aquin  } ,  rue 

Plumet,  5. 
Noël  (  Invalides  ),  Esplanade  des  Invalides,  lO. 

Xl^    ARRONDISSEMENT. 

Prunier  Quatremere  (Luxerab.)  rueMézières,  3. 
FouDRAS  (  École  de  Médecine  ) ,'  rue  des  Fossés- 

M.  le  Prince.,  4  7. 
Wauthy  (Sorbonne),  rue  de  la  Sorbonnc,  4. 
Jexesse  (  Palais  de  Justice  ) ,  place  ou  cour  du 

Harlay ,  22. 

XII^    ARRONDISSEMENT. 

BoLLLAX  (St. -Jacques j,  rue  des  Carmes,  7. 
GouRLET  (Observatoire),  Val-de-(irâce,  1. 
BouiLLHOX  (Jardin  du  Roi),  rue  de  Pontoise,  14. 
Jenchoit  (St.-AIarcel),  Marché  aux  chevaux,  16. 

M.  Trouessart  ,  rue  de  Chartres ,  1 1. 


18. 
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NOTAIRES  A   PARIS 

AVEC   LEURS  DEMEURES. 


MM.  AuBRY,  rue  de  Grammont,  7. 
AuDRY,  rue  Montmartre,  78. 
Aumom-Thiëville  ,  rue  St. -Denis,  247. 
Barbier  S^e-Marie,  rue  de  la  Michodière  1 8, 
Baldelocque,  rue  St-. Martin,  285. 
Beaufer,  rae  Ste-Anno,  57. 
Berceon,  rue  St. -Honoré,  34C. 
Bertinot,  rue  Richelieu,  28. 
Bo.nnaire  ,  boulevart  St. -Denis,  112. 
Bouclier,  rue  de  Cléry,  27. 
Boudix-Devesvres  ,  rue  Montmartre,  ï39. 
Bourxet-Veuro.n  ,  rue  St. -Honoré,  83. 
BucHERE,  rue  St. -Martin,  i4. 
Cadet  de  Chambixe  .  rue  du  Bac,  27. 
Cauouet,  rue  des  Filles-St. -Thomas,  113. 
Carlier,  rue  des  Filles  St. -Thomas,  9. 
Champiox.  rue  de  la  Monnaie,  19. 
Cmaldru,  rue  J.-J.  Kou«seau,  18. 
Cuai'ellier,  rue  de  la  Tixeranderie,  13. 
Chardix,  rue  St. -Honoré,  4  22. 
CiiARLOT,  rue  St-  Antoine,  69. 
CiiATELAix,  rue  Bourbon-Villeneuve,  2. 
Clairet,  boulevart  des  Italiens,  18. 
CoRBix  ,  place  de  la  Bourse,  31. 
Cotelle,  rue  St. -Denis,  374. 
Cousin,  quai  Voltaire,  i5. 
Dalloz,  rue  St. -Honoré,  339. 
Damaisox.  boulevart  Bonne-Xouveile,  lO. 
Dauloux-Dumesxil,  rue  St. -Antoine,  207. 
Debiere,  rue  Grenier  St. -Lazare,  5. 
Defresxe,  rue  des  Petits- Augustins,  12. 
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MM.  DELALOGii,  rue  Grenelle  St. -Honoré,  29. 
Delamotte,  piace  des  Victoires,  7. 
Démanche,  rue  de  Condé,  5. 
Dentexd,  rue  Croix-dcs-Petits-Champs ,  39. 
Deshayfs,  quai  de  l'École,  8. 
Desprez,  rue  du  Four-St  -Germain,  27. 
Dessaigxes,  place  des  Petits-Pères,  9. 
Dreux,  rue  Louis-le-Grand  ,  7. 
Driet,  rue  Neuve  de  Luxembourg,  27. 
DuLOXG  ,  rue  Neuve-des-Petils-Champs,  77. 
Esxée  .  rue  Meslay,  38. 
Février,  rue  du  ïiac,  30. 
FoucHER,  rue  Poissonnière,  5. 
FoLLD,  rue  St.-]\îarc-Feydeau,  24. 
FouRciiY  aîné,  quai  31aiaquais,  5. 
Frémyn,  rue  de  Sèvres  St. -Germain,  53. 
Fp.oGERDESCiiESXESJeune,  rue  de  Sèvres,  2. 
Frottix,  rue  Jacob,  i6. 
Gamrier,  rue  de  l'Ancienne  Comédie,  4. 
Girard,  rue  de  la  Harpe,  29. 
GoDOT,  rueChoiseul,  2. 
GoxDOuiN,  rueChoiseui,  8. 
Graxdidier,  rue  Montmartre,  148. 
Hailig  ,  rue  d'Antin  ,  9. 
Hai.phex,  rueViviennc,  10. 
HocHOX,  rus  St. -Honoré,  334. 
HuiLLiER,  rue  du  Mail,  13. 
Jamix,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  5. 
Jaussaud,  rue  Xeuve-des-Petits-Champs,  6i . 
Laxdox  ,  rue  de  Provence ,  i . 
Lebaldy,  rue  Coq-Héron,  3  bis. 
LecO-Mte,  rue  St-Antoine,  2  00. 
l.EFÉBiRE  DE  st-maur,  Tue  Ncuve-St.-Eus- 

tache,  4  5. 
Lefer  ,  rue  St.  Honoré,  290. 
Le  Hun,  rue  du  Coq  St. -Honoré.  13. 
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Lejeune  ,  rue  des  Bons-Enfanls  ,21. 
Lemoine,  rue  St. -Martin,  149. 
Lemo.nyer,  rue  de  Giammont,  23. 
Leroux,  rue  St. -Jacques,  66. 
Letavermer,  rue  de  la  Vieille  Draperie,  23. 
LiXARD,  rue  Si-. Honoré,  339. 
L.'MBARD,  rue  du  Marche  St. -Honoré,  il. 
LouvANCOURT,  boulevarl  St-Marlin,  59. 
LoLVEAU,  rue  St. -Martin,  liO. 
Mailand,  rue  St-.Marc-Feydeau,  14. 
Maréchal,  rue  des  Fossés-Montmartre,  il. 
Mayre,  rue  Louis-le-Grand,  13. 
Meumer,  rue  Coquillière,  27. 
MiGNOTTE,  rue  J-J.  Rousseau,  i. 
MoNNOT  Leroy,  rueThévenol,  14. 
MoREAU,  rue  St.-Merry,  25. 
MoREL  d'Arlelx,  place  Baudoyer',  6. 
MoRissEAU  ,  rue  Richelieu  ,  GO. 
Noël  (  Casimir  ),  rue  de  la  Paix,  13. 
Noël  (  Adolphe  ;,  place  du  Louvre ,  22. 
NoRÈS,  rue  Cléry  ,  5. 
Olagnier,  boulêvart  Bonne-Nouvelle,  2  ,  et 

rue  Hautcville,  i. 
OuTREBO-V  ,  rue  St. -Honoré,  354. 
Patinot,  rue  Neuve-Vivienne,  57. 
Péan  de  St-Gilles,  place  de  la  Concorde,  8. 
Perret,  rue  des  Moulins,  28. 
Petlneac  ,  rue  de  la  Paix ,  2. 
Piet,  rue  Neuve  des-Pelits-Champs,  18. 
PouMET  ,  faubourg  Poissonnière,  6. 
Preschez  aîné,  rue  Sl-Victor,  120. 
Preschez  jeune,  rue  St.-Honoré,  297. 
PREVOTE  u,  rue  St-Marc  Feydeau,  20. 
RoBix,  rue  du  Pelit-Buurbon  Sl-Sulpice,  7. 
RoQUEBERT,  ruc  Richelieu  ,  4  6  bis. 
Rousse,  rue  Croix-des-Petits-Champs  ,  27. 
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Rousseau,  rue  des  Lombards  ,21. 
Rover,  rue  Vivienne,  52. 
Schneider,  rueGaiilon,  f2. 
Tap.ouriêre,  rue  Casliglione,  8. 
Thiac,  place  Dauphine,  24. 
Tiiii  AixE  Desauxlaux,  rue  Ménars,  8. 
Tiiiox  DE  LA  Chaume,  faub.  Montmartre,  13. 
Thomas,  ruf^  Neuve-St-Auguslin  ,  25. 
TouRix,  rue  Grenelle  Si-Germain,  3. 
Tresse,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  42. 
Vasselix  des  fosses,  rue  St. -Christophe  en 

la  Cité,  10. 
ViKFViLLE,  quai  d'Orléans,  4. 
YvER,  rue  des  Moulins,  2i. 


NOTAIRES  DES  CANTOKS  RURAUX 

DU  DÉPARTEMEXT  DE  LA  SEINE. 


MM.    Ancelle  ,  à  Neuiily. 

Balagxy  ,  à  Batignolles-Monceaux. 
Baugraxd,  à  St. -Bénis. 
Bissox ,  à  Nogent-snr-Marne. 
BizoxARD  ,  à  Noi^y-le  Sec. 
D'axxe,  à  Gentilly. 
DargEre  ,  à  Arcueil. 
DuBOSC,  à  Choisy-ie-Roi. 
Farcy  ,  au  Bourg-la-Reine. 
Ferriérè,  à  la  Yillelte. 
FoRMOXT ,  à  Boulogne. 
Fourxier,  à  la  Chapelle. 
Gaultier,  à  Nanterre. 
Gribaut  ,  à  Courbevoie. 
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MM.     Hébert  Desroquettes,  à  Charenton. 
HoMMHY,  à  Vitry-sur-Seine. 
HouDARD,  à  Fonten;iy-soiis-Bois. 
Jaugé,  à  Vinccnties. 
Lallemax,  à  Suresne. 
Ledel,  à  St. -Denis. 
Lejeuxe  ,  à  Pierre-Fite, 
Lover,  à  AubcrviKiers. 
Malaizé,  à  ]\IontrcuiI. 
Massox,  à  Vincennes. 
Maufra,  à  Sceaux. 
Mexclothe,  à  Colombes. 
PiAT ,  à  lielleville. 
PosTAXSyuE,  à  Vaugirard. 
Triboulet  ,  à  Passv. 


MEMBRES  DE  LA  CHAMBRE. 


MM.     Rousse,  président. 

Lemoixe,  premier  syndic. 

Desprez,  dcuxicme'syndic. 

Dauloux,  troisième  syndic. 

Defresxe,  rapporteur. 

Preschez  aîné,  secrétaire. 

Peax  de  St. -Gilles,  trésorier. 

Louve AU. 

morisseau. 

Dargére  Arcueil. 

Perret. 

Charlot. 

MOREAU. 
MiGXOTTE. 
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Bouclier. 
Girard. 

liAUDELOCQCE. 

Chapellier. 

Lefébure  de  Salnt-Maur. 


AVOCATS   ET  AVOUÉS   DE    LA 
COMPAGNIE. 


Parquin  , 

^         ,  '  ...       .  { avocals. 

DupiN  (Philippe), 

SouBE,       (avocats  au  conseil  et  à  la  cour 


Verdière,  '  de  cassation. 

Gheerbrant  ,  avoué  près  la  cour  royale. 

HuET  (  Félix  },  avoué  près  le  tribunal  de 

première  instance. 
Rabou,  agent  de  la  compagnie. 


NOTAIRES    HONORAIRES. 


DucuESNE,  doyen  hon.,  place  Royaie,  2 
Deloche,  rue  de  l'Ecole  de  Médecine, 
Caiiort-Dlrvilliers,  à  Versailles. 
Moataud,  rue  Louis-le-Grand,  7. 
Herrelix  ,  boulevart  St. -Denis,  22  bis. 
BocQUET,  rue  Richelieu,  49. 
MoF.issEAU,  rue  Richelieu,  (50. 
Chapellier,  rue  de  SeineSt.-Gcrmain> 
LouvEAU,  rue  St. -Martin  ,  ii9. 
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FoccuER,  rue  Poissonnière,  b. 
Rendu,  rue  St. -Honoré,  317. 
Lahure  ,  place  de  lEcoIe,  i. 
Breton,  rue  du  Faub. -Poissonnière,  6. 
Dauterive,  rue  Clnistine,  7. 
FouRMER,  rue  Ste-Croix-d'Antin,  18. 
Bertrand,  rue  des  Bons-Enfants,  2i. 
PoTRoN,  rue  d'Anlin,  lO. 
GiLLET,  place  de  la  .Madeleine,  16. 
BocLARD  ,  rue  desPetits-Augustins,  21. 
Robert-Dlmesnil,  rue  du  Val-de-Grâee,  3. 
Dlcorps,  passage  des  Petits-Pères,  7. 
Lamy  ,  rue  de  Seinc-St. -Germain  ,  32. 
Agasse,  place  Dauphine  ,  23. 
Moisant  ,  rue  Jacob,  16. 
Decan  ,  rue  St. -Fiacre,  20. 
Poisson  ,  rue  de  la  Paix ,   1 9. 
Petit,  boulevart  des  Capucines. 
Chasles,  rue  du  Bac. 
Guyot-des-Fontaines,  r.  d'Anjou  Sl-Hon 


AVOUES 

PRÈS  LE  ^  RIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE, 

(  Divisés  en  fois  bureaux.  ) 

1er   BUREAU. 

l^Bl.  Adam,  rue  de  Grenelle  St-Honoré,  47. 

Arciia.mbaut-guyot,  r.  de  la  Monnaie,  lO. 
AuQUiN,  rue  de  Cléry,  25. 
AviAT,  rue  Sl.-Merry,  25. 
Baratier,  rue  du  29  Juillet,  3. 
Baner,  place  du  Caire,  85. 
Belland  ,  rue  du  Pont-de-Lodi ,  5. 


Berthé,  rue  St-.Antoine,  77. 
Berthier,  rue  Gaillon,  n. 
BiLLAXC,  rued'Amhoisc,  7. 
Blot,  rue  de  Grammont,  IG. 
BoDiMENT,  rue  du  Port-Aîahon,  12. 
BoiNOT ,  rue  de  Choiseul ,  n  . 
BonneldeLoxcchamp,  r.  de  T Arbre-Sec,  4  8. 
BoREL,  rue  des  Bons-Enfant?,  .î'2. 
BoRXOT,  rue  deSeine-St-(ierrnain,  48. 
Boucher,  rue  des  Prouvaircs,  32. 
Boudin,  rue  Croix-des-Pelits-Champs,  25. 
Brachelet  ,  rue  Richelieu,  89. 
Callou,  boulevart.  St-Dcnis,  22. 
Camaret  ,  quai  des  Augustin^,   i  i . 
Camproger,  rue  des  Fossés-Monlniartre,  G, 
Carpentier,  rue  St. -Honoré,  lOS. 
Carré,  rue  de  Clioiscul,  2  ter. 
Castagxet,  rue  de  Hanovre,  2i. 
Charpillox,  rueTliérèse,  2. 
Chérox,  r.  Ste-Croix-de-la-Bretonnerie,  20, 
Chevalier  A  DRiEX,  rue  des  Bourdonnais,  17. 
CoLi-ET,  rue  St.-Merry  ,  25. 
CoLMET,  rue  Dauphinc,  12. 
CoMARTix,  rue  J-J.  Rousseau,  5. 
CoRPET,  boulevart  des  Italiens,  iS. 
Crevecoeur,  r.  du  Marché  St. -Honoré,  n. 
CrtOSSE,  rue  Coquillière,  12. 
Darlu,  rue  Ste-Anne,  53. 
De  Bexaze  ,  rue  Louis-le-Grand,  7. 
De  Betbeder,  place  du  Châtelet,  2. 
Delacourtie  aîné,  rue  des  Jeûneurs,  3. 
Delacourtie  jeune,  rue  Louis-le-Grand,  27. 
Delafosse,  r.  Croix-des-Petits-Champs,  4  2. 
Delagroxe,  rue  Harlay-Dauphine,  2u. 
Delamotte,  rue  du  Bac,  4  3. 
Dfi.orme,  rue  Richelieu,  95. 

19 
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Denormaxdie ,  rue  du  Sentier,  I4. 
Deqlevauvillier.  place  du  Louvre. 
Dr.OL'ix,  rue  St. -Honoré,  297, 
DcBois,  rue  des  Bous-Enfants,  20. 
DuBRAC,  rue  Vivienne.  i9. 
DuBREUiL,  rue  Pavée-St. -Sauveur,  3. 
DucHAiTOUR,  riieCoquillière,  27. 

2"=   BLREAU. 

DccLOs,  rue  Chabannais,  4. 

DuPARC  ,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  60. 

Dljat,  rue  de  Cléry,  5. 

DupRAS,  rue  des  Moulins,  10. 

DuriLLtUL,  rue  tie  Seine-St. -Germain. 

D^VAXDRE  ,  rue  Favart,  8. 

F.xxE,  rue  Richelieu,  i. 

Fagmez,  rue  Nouve-St.-Eustache,  36. 

Fiacre,  (Hvppolile),  rue  Favart,  i2. 

Foi'BER  ,  rue  Verdelet,  4. 

FouRET,  rue  Croi.x  des-Petits-Champs ,  39. 

FoLSSiER,  TuedeClcry,  16. 

Frf.mom,  rue  St. -Denis,  374. 

Fritot  ,  rue  St. -Honoré,  3i7. 

Froger  de  Maunv,  rue  Verdelet,  4. 

Gai.lard,  rue  Faiib. -Poissonnière,  7. 

Gamari),  rue  Noire  Damc-des-Vicloires,  26.^ 

Galllier,  rue  (.luisline,  f).  j 

Gavallt,  rue  Sic-Anne,  I6.  1 

Ge.mstal,  rue  Neuve-des-Bons-Enfanls,  l.j 

GhEerbra?."!  ,  rueGaiilon,  i4.  * 

Giox,  rue  Sle-Annc,  03. 

Gla.ndaz,  rueNeuve-dcs-Petils-Champs,  87 

GoisET,  rue  du  Petit- Heposoir,  6. 

GoLRBiNE,  rue  du  Pont-de-Lodi,  8. 

Gracien,  rui'  Boucher,  IG. 

GuÉDO.N,  boulevarl  Poissonnière,  2i. 
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fiuERiN,  rue  de  l'Arbre-Sec,  48. 
GciDOX,  rue  de  la  Vrillière ,  2. 
GuYON,  rue  de  Louvois,  4. 
GuYOT-MoRAND,  Tue  de  Hanovre,  i. 
GuYOT,  rue  Jacob,  3. 
Hanaire  ,  rue  du  Cadran  ,  9. 
HuET,  rue  de  la  Monnaie,  26. 
ÏÏLET  (  F.  ) ,  rue  Feydeau ,  22. 
ISAMiiKRT,  rue  Sle-Avoye,  57. 
Jacquet,  rno  Montmartre,  139. 
Jarsain,  rue  de  Choiseul,  2. 
JoLLY,  rue  Favart,  6. 
Kui-FER,  rue  Clirisiine,  3. 
Labois,  rue  Coquiliière,  42. 
Laboissiére,  rue  du  Sentier,  3. 
Laperche,  rue  Neuve-Si. -Augustin,  3. 
Laval'x,  rue  Neuve  St. -Augustin  ,  22. 
1-avocat,  rue  du  Gros-Chenet,  6. 
Ledlaxt,  rue  Montmartre,  ]74. 
Leclere,  rue  Neuve-de-Luxembourg,  21. 
Leduc,  rue  de  la  Monnaie,  1 1. 
Legendre,  place  des  Victoires,  3. 

a*^    BUREAU. 

Legexdre  (  Adolphe  ),  rue  Vivienne,  10. 
Lejeune,  rue  des  Bons-Enfants,  21. 
Lelong  ,  rue  de  Cléry,  28. 
Llsieur,  rue  Neuve-des-Petils-Champs,  3( 
Levillain,  boulevart  St. -Denis,  28. 
Lo-MBARD,  rue  (la'llon,  JO. 
Louveau,  rue  Ilichelieu,  48. 
Machelard,  rue  Neuve-St. -Augustin,  6. 
Marchand,  rue  Tiquelone,  14. 
Mariox,  rueSt-Germain  l'Auxerrois,  86. 
Massox,  quai  des  Orfèvres,  i8. 
Mercier,  rue  St-Merry ,  12. 
Miaoille-Leroy,  rue  8t. -Honoré,  29 1. 
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MnouFLET,  rue  des  Moulins,  20. 
MoREAU ,  Piace-Royale,  2 1 . 
MouLixxEUF ,  rue  Montmartre,  39. 
MouLLix,  rue  desPetits-Augustins,  6. 
Noui;y,  rue  de  Cléry,  8. 
Paxtix  ,  rue  de  Grammont. 
Papillon,  rue  du  Faub-Montmartre,  lO. 
Pasturin,  rue  Grammont,  12. 
Pauchet,  rue  de  ia  Jussienne,  16. 
Péro.we,  rue  Bourbon-Viiicneuvc,  3-3. 
Petit-DexÀmeu,  rue  ]\iicliei-Leconite,  24. 
Petit  ,  rue  Montmartre,  J37. 
PiERRET,  rue  des  Prouvaires,  38. 
Pixsox,  rue  Notre-D.me-des- Victoires  ,  34 
Poissox  Séglix,  rue  St. -Honoré,  34 ô. 
Preschez,  rue  Kivoli,  lO  bis. 
Prlxeau,  place  du  Louvre,  2G. 
Ramoxd  de  la  CnoiSETTE,  rue  Boucher,  4. 
Raidouix,  rue  Neuve-St. -Augustin,  28. 
IIascol,  rue  Vide-Gousset,  4. 
Rexollt,  rue  Grange-Batelière,  2. 
BiVAix,  rueMazarine,  9, 
BoBLRT,  passage  des  Petits-Pères,  i. 
Roque,  rue  de  Mcnars,  lO. 
RozE  ,  rue  du  Bouioi,  lO. 
RoziER,  rue  Xeuve-des-Petits  Champs,  4  6 
RouBO,  rue  Richelieu,  47. 
Saixt-A.maxd  rue  de  Lulli,  3. 
Séxéchal,  ru.-^  des  Fossés-Montmartre,  5. 
Tassart  ,  rue  St. -Honoré,  356. 
Thomas,  rue  Neuve-St. -Augustin    6. 
ïissiER,  rue  Montesquieu  ,  4. 
Tolchard,  rue  du  Petit-Carreau,  i. 
Troxchox,  rue  St. -Antoine,  77. 
ÏROU,  rue  Ste-Croix-de-la-Bretonneric  ,  24 
Vicier,  rue  St. -Benoît,   i8. 
ViXAY,  rue  Lonis-Ie-Grand  ,  9. 
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HUISSIERS 

DU  DÉPAKTEMENT  DE  LA  SEINE. 


AuBÉ,  rue  Mauconseil,  9. 
Barnacé,  rue  Montmartre,  13, 
Battarel  ,  rue  Cléry  ,  9. 
Baudrier,  rue  Bourg-i'Abbé,  31. 
Baudoux,  rue  Montorgueil ,  !)6. 
Beauvais,  rue  des  Bourdonnais,  8. 
Belon  aîné,  rue  Pavée-Sl. -Sauveur,  3. 
Belon  jeune,  rue  J-J.  Rousseau,  h. 
Bénard,  quai  des  Grands-Auguslins,  il 
Berrurier,  rue  Quincampoix ,  19. 
BiROT,  rue  des  Fossés-Montmartre,  24. 
BiRABËN,  passage  des  Petits-Pères ,  2. 
BiRET,  rue  des  Fossés-St-Bernard ,  12. 
Blouet  ,  quai  de  la  Tournelle,  27. 
Bocage,  rue  de  Sèvres,  2. 
BoiSGONTiER ,  place  St. -Antoine,  5. 
BoNNARD,  rue  St. -Honoré,  lOS. 
Bosse,  rue  Ncuve-Ménilmontant,  3. 
Boudin,  rue  Feydeau,  28. 
BouiLLiAT,  rue  Beaubourg,  62. 
Boulet  ,  rue  St. -Sauveur,  i. 
BouRDELOT ,  rue  Ste-Avoye,  3S. 
Bourdon  aîné,  rue  St. -Denis,  356. 
Bourdon  jeune,  rue  Ste-Avoye,  2. 
BouRGNEUF,  rue  St. -Antoine,  88. 
Bourgeois,  rue  Clocheperche,  G. 
Branger,  rue  Tiquetone,  14. 
Brosard  ,  rue  de  la  Jussienne,  1 1 . 
Brisset,  rue  des  Fossés-Montmartre,  12, 
Bruet.  rue  St. -Martin,  i03. 
Brunot,  rue  Bourbon-Villeneuve,  19. 


19. 
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BcGXET  ,  rue  Neuve-St. -Augustin,  22. 
Cabit  ,  rue  du  Pont-Louis-Philippe,  14. 
Carré  'Casimir},  boulevart  Si-Martin,  3. 
Carré  (  E)  ,  rue  de  Louvois,  2. 
Castoll,  rue  des  Bourdonnais,  i2. 
Calkt,  rue  Sl-André-des-Arcs,  48. 
CuE.NET,  rue  Montmartre,  HO. 
Chivalikr,  rue  du  Dragon,  IG. 
CuEVALiKR  (M-A.  ).  f-'ub.  Montmartre,  7. 
Claykux,  cloître  St-Merri,  i8. 
Cri  ss(j\-MrR.  rue  Mor.tmartre,  1I8. 
Cretox,  rue  St. -Pierre-Montmartre,  lO. 
Dalti:r,  rue  Montmartre,  140. 
Dalnay,  rue  Thibautodé,  12. 
Davesxe.  rue  des  Vieux-Augustins,  40. 
DiiAiNE,  rue  et  ile  St. -Louis,  62. 
Di;foresta,  rue  Neuve-St. -Marc,  8. 
Degois,  rue  Neuvo-Sl  -Fustache,  32. 
Delaunay,  rue  de  Seine-St. -Germain,  C2. 
Delchellé,  quai  des  Ormes,  38. 
Delepixe,  rue  de  Grenelle- St  -Honoré,  29. 
Deremssox  ,  rue  Vieille-du-Temple,  25. 
Detuorre,  rue  Vieille-du-Temple,  25. 
Devalx,  lue  Notre-Dame-de->'azarelh,  9. 
Dlbray,  rue  Montmartre,  150. 
PuMOXT  ,  rue  dos  Fossés-Montmartre,  8. 
Dlmi.y,  rue  Montmartre,  76. 
Depuis,  rue  Miche!-le-Comte,  30. 
Fi,E«ciir:LLK  .  rue  de  Choiseul,  8  bis, 
FOERCOT  ,  rue  Kourg-l'Abbé  ,31. 
FiiÉcoLRT,  rue  ï\ourbon- Villeneuve  ,  30. 
Galle,  rue  des  Écouiïes.  26. 
GaRMer  aîné,  rue  Alonlorgueil,  17. 
Garmkr  jeune,  rue  Montorgueil,  i7. 
Géffrûy  ,  rue  du  Bac  ,  4  9. 
Gerbu,  rue  de  la  Verrerie,  60. 
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GiP.AUD,  rue  du  Terrier,  16,  à  Vinccnncs. 

(jOdfroy,  rue  St. -Denis,  154. 

GoMF.T ,  rue  de  i'Écoîe,  39,  à  Vaugirard. 

GftOUT,  r.  du  CIoître-Sl.-Jacq-1'Hôpital,  6. 

GuESMi:,  rue  des  IVIauvaiscs-Parolcs,  14. 

Glillaumf.,  r.  des  Vieil, -Eluves-Sl-Hon,,  l. 

Glinard,  rue  Si. -Denis,  15. 

Hamel,  rue  Sie-Opporlune,  7 

Hany,  rue  du  Four,    -4 5. 

HuGoMN,  rue  des  deux  Boules,  10. 

Jacques,  carre  St  -Denis,  80. 

Jamet,  place  de  la  Bourse,  8. 

Janvier,  passage  des-Petils-Pères,  8. 

Jea.nson,  rue  des  Fossés-Montmarlre,  13. 

JoDART,  rue  St. -Honoré,  2G5. 

Lacoste-Lemaire,  rue  St. -Denis,  24  7. 

Lallfment,  rue  de  rilniversilé,  19. 

Languellilr,  rue  de  i'Arbre-Sec,  46. 

Lanquetot,  rue  St. -Martin,  G8. 

Lebrun,  rue  Neuve-des  Petits-Champs,  69. 

Lecoq,  rue  de  la  Harpe,  60. 

Lécorchez  aîné,  quai  des  Orfèvres,  40. 

Lecorchez  jeune,  rue  des  Bons-Enfants.  29. 

Lefevrk,  rue  Hauleville,  7  bis. 

Lefrancport  ,  à  la  Hapéeet  à  Bercy. 

Lecp.ip,  rue  (Jes  iîcux-Ecus,  13. 

Lemichel,  quai  St. -Michel,  15. 

Lenoir  Dufri  sne,  rue  du  Petit  Carreau,  33. 

Leroux,  rue  St.  .Nicaise,  i. 

Leroy,  rue  Si.  Martin,  297. 

LiREP.T,  rue  de  la  Verrerie,  36. 

LiEDOT,  rue  St.  Martin  ,  i5i. 

Loyer,  rue  du  Helder,  1L>. 

Loyer,  rue  St.  Mari  in,  1 12. 

Machaxd,  rue  Notre  Dame  de  Nazareth,  19. 

Maillard,  rue  du  Hasard,  4. 
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Marchand,  à  Saint  Denis. 
]Makieat,  rue  du  Cloître  Noire  Dame,  IS. 
Mari,  rue  des  Fosses  St.  G.  l'Auxerrois,  H. 
Marteaux,  rue  Neuve  St.  Augustin,  30. 
Massox,  rue  MoMlniaiire,  liO. 
Mercier,  rouie  St.  Germ.,  9,  à  Courbevoie. 
MiciiAUT,  rue  du  Faub.  St.  Antoine,  89. 
MoxiER,  à  Villcjuif. 
MoxTALAXT,  à  Neuiily,  113. 
MoxTAUD,  rue  Thévenot,  1 1 . 
MoxTRELiL,  r.Neuve-des  Pclits-Charaps,47. 
MouLLix,  rue  >îontmartre,  iGO. 
MoLSSEALX,  rue  St.  Honoré,  323. 
Osselet  (ils,  jeune,  à  Sceaux. 
Pafillox  aîné,  rue  de  i'Écliiquier,  32. 
Papillon  jeune,  rue  St.  Martin,  2f)9. 
Ferix,  rue  Notre  Dame  des  Victoiics,  15. 
Pérox,  rue  de  l  ancry,  4  bis. 
Pesme,  rue  Croix  des  Peli?s-Champs,  27. 
PiERRESOx,  r.  Royale,  17,  faub.  St.  Honoré. 
Pic  ace,  rue  Mandar,  C. 
Pigeon,  rue  des  lîourdounais,  14. 
PiLET,  rue  Coquillière,  34. 
PiLLEUX,  rue  de  Bussy,  28. 
PiQL'E,  rue  Montorgueil,  71. 
PoRRET,  rue  du  Gros-Chenet,  3. 
Qlilloxt,  rue  des  Vieux  Auguslins,  37. 
Kaymond,  quai  d'Orléans,  G. 
Regxallt,  rue  des  Prouvaires,  10. 
RiciiACD,  rue  du  Faub.  St.  Martin,  38. 
RoxDOT,  rue  des  Fossés-Montmartre,  31. 
Ruelle,  place  St.  André  des  Arcs,  30. 
Sallexeive  ,  rue  Richelieu  ,  5 1 . 
Saussais,  rue  du  Faub.  St.  Denis,  19. 
Sédillon,  rue  des  Noyers,  3i. 
Signard,  rue  du  Faub.  Montmartre,  33. 


Tavanxe,  rue  Mousigny,  6. 
Thibault,  rue  Neuve  desPelils-Champs;  56. 
Thiveau,  rue  de  la  Vieille  Monnaie,  22. 
TocHOX,  place  du  Palais  de  Justice,  6. 
TouzARD,  rue  Bourbun  Villeneuve,  19. 
ïiRPix,  rue  des  Fossés  St.  Victor,  35. 
ViiiER,  rue  de  Paris,  76,  à  Beileviile. 
Voisin,  r.  des  LavandièresSte. -Opportune  2i. 
Warcoxsln,  rue  du  Petit-Carreau,  13. 


RECEVEURS   DES  C0^TRIBl3TI0^S  DIRECTES. 


,er   (  r.-N.-Ste. -Croix,  8.— quart,  des  Tuileries,  pi.  Vendôm. 

t  r.  d'Aguesseau,  1— Champs  Elysées,  Roule. 
,,me  \  T.  dti  F. -Biontmârt.  9,— Ch.-d'Anlin,  Fdub.  Montmart. 

\  T.  Thérèse, 11.— Palais-Royal, Feydeau. 
^îne  (  r.  Martel,  iti,  — Poissonnière,  Montmartre. 
•^       [  r.  du  ."rlail .  2S.  —  SaiiU-Euslache. 
.me  \  quaide  rEcoîe,  10— Saint-Ronoré,  Louvre. 
■*       (  r.  du  Doulûi ,  24.  —  Banque  de  France ,  Marchés. 
oHie  (  r.  de  Bondy,  il.  — fauh.  St. -Denis,  porte St.-Martin. 
"^       {r.  St. -Sauveur,  30. —Bonne-Nouvelle  ,  Montorgueil. 
^ine  (  r.  N.-Sf.  Denis,  12.  — porte  St. -Denis,  Lombards. 
°       \  r.  N.-St.-Mar'in,l9  — Temple,  St.-Marlin  dès-Champs, 
-me  <  r.  5Iiche!-le-Comtc,  21.  — Sle.-Avoye,  Mont-de- Piété. 

(  r.  des  Juifs,  20.  — marché  Sl.-Jean,  les  Arcis. 
g^me  I  place  Royale,  16.— Marais,  Popinconrt. 

(  pi.  Amelol,  22.  — faub.  St. -Antoine,  Quinze-Vingts, 
grne  i  r.  des  Prètres-St. -Paul, 22.  — Arsenal,  lïôlel-de-Ville. 

\  T.  ChanoineSïe.  —  lie  St. -Louis ,  Cité. 
^,me  I  r.  de  Grenelle,  96.  — invalides,  faub.  St. -Germain. 

1  r.  Taranne,  13.  — Monnaie,  St.-Thomas-dAquin. 
,,me  (  r.  St. -Hyacinthe, 21.  — Luxembourg,  Sorbonne. 
*       \  q.  des  Augustins,5o.— Ecole  de  Medec,  Piil.  de  Jastic. 
jr,me  \  r.  des  Noyers,  2.^.— St. -Jacques,  Jardin  du  Roi. 

(  r.  St. -Domiii. -d'Enfer,  !5.  — St. -Marcel,  Observatoire. 


—  226  — 
BUREAUX   DE   PAPIERS  TIMBRÉS. 


1.  Faiib.  St. -Honoré,  21. 
Rue  Si. -Honoré,  337. 
Pa><a;,'e  Cendrier,  6. 
Rue  de  Duras,  3. 


2.  Rue  des  Moineaux,  10. 
Marché  Si. -Honoré.  2S. 
Rue  Monlholon,  15  bis. 
Faub.  >Moiilmarlre,(j8. 

3.  Faub.  Poissonnière,  30. 
Rue  !Monlniarlre,  68. 
RueMontmarlre,  164. 

4.  R.desf.  S.  G.-rAuxerr.,8. 
Quai  de  la  Méfiisserie ,  2(3. 
Rue  de  la  Vriilère.  8. 
RueduChevalierduGuet  5. 

5.  Rue  de  Bondv  ,  72. 
Faub.  St.  Denis,  47. 
Rue  de  la  Lune,  26. 
Rue  du  Caire,  28. 
Rue  Beaurepaire,  26. 

6.  Rue  de  Trary ,  5. 
Rue  >'. -St.-. Martin,  3i. 
Rue  des  F.-du-Teniple,  14. 
Rue  de  la  Viel.  .Monnaie,  5. 

A  Bercy,  Mm^Magran. 
A  la  Cbapenie,  rue  de  Paris. 


ARR. 

7.  RueSte.-Avoye,  65. 
Rue  du  Chaume,  lo. 
Rue  du  lloi  de  Sicile,  32. 
Rue  de  la  Poterie  20. 

8.  Rue  Jarente,  8. 
Boul.  Bourdon  ,  2. 
Rue  de  Charenton  ,  47. 


Rue  du  MonceauS.-G. 

guai  d'Anjou,  21. 


lue  des  Prares-S.-P.,  22. 


10.  Rue  S.  Germ.-des-Prés,  3. 
Rue  de  Uourprogne,  25  6ù. 
Rue  de  Sevrés,  103. 
Rue  de  l'Université,  13. 

11.  RueS.-André-des-Arcs,48. 
R.desGrands-Aut;ust.,23. 
Rue  du  Pol-de  Fer,  14. 
Rue  de  la  Harpe,  117. 
Rue  de  Jérusalem,  3. 

12.  Rue  des  Boulangers,  34. 
Rue  des  Noyers,  ,"7. 


Aux  Balipnol.  r.  des  Dames,  SO. 
A  Vaugirard,  r.  Vaugiraid,  Ti. 
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RVE   DE   LA   BANQUE. 


Jours  d'escompte,  les  lundis,  mercredis,  ven- 
dredis. Émission  de  billets  de  banque  de  1,000  et 
500  francs,  tous  les  jours  ouvrables. 


RCE  NEUVE   VIVIESNE. 


Ouverte  tous  les  jours  ouvrables  de  l  à  3  heures 
pour  les  négociations  des  effets  publics,  et  ouverte 
jusqu'à  5  heures  pour  les  autres  négociations. 


GêctiiiÊtC-^  ^ec 


>[iiuiuiie;c_^. 


Elle  s'assemble  tous  les  mercredis,  à  la  Bourse, 
où  le  secrétariat  est  ouvert  tous  les  jours,  de  2  à 
4  heures. 


UCE  DE  LA  BA:^QCE,  HÔTEL  DE  LA  BANQUE. 


Succursales.  Place-Royale,  n^  14.  Rue  Garnn- 
cière,  n''  30.  Rxie  St. -Martin ,  n  203.  Rue  d'An- 
jou-St. -Honoré,  n-  9.  A  rHôlel-de-Vilic.  Rue  do 
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Grenelle-St. -Germain,  nM2l.  Rue  de  la  !>Ionfa- 
gne-Sle. -Geneviève,  n'  2i.  Rue  Pinon.  Bureaux 
de  placement  ouverts  les  Dimanches  et  Lundis, 
de  10  à  2  heures. 


RCE  Df   CADRAN,    19. 

Bureaux  ouverts,  de  9  à  t  heures. 


KIE  BEr.GÉRE,  6. 

Bureaux  de  recette,  faubourg  Poissonnière,  36. 
Ouverts  de  9  à  3  heures. 


QLAl   DES   INVALIDES,   29. 


D\Lcnt^-ce.^-^Xictç_j . 


Chef- Lieu,  rue  des  Blancs-Manteaux,  i8  et  rue 
de  Paradis,  7.  Succursales,  ru£  Vivienne,  is  et 
rue  des  Petits-Auguslins,  20. 

Outre  les  succursales ,  il  existe  encore  24  bu- 
reaux dans  Paris;  où  des  commissionnaires  prê- 
tent, engagent  et  dégagent  a-i  nom  du  Monl-de- 
Piëté. 
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Compagnie  royale  d'assurances,  contre  l'incendie 
et  sur  )a  vie ,  rue  Montmartre ,  3. 

Compagnie  d'assurances  mutuelles,  contre  l'in- 
cendie, pour  Paris,  rue  Richelieu  ,  89. 

Compagnie  d'assurarices  générales  contre  l'in- 
cendie, rue  Richelieu,  97. 

Compagnie  d'assurances  générales  contre  l'in- 
cendie, rue  Hauteviile,  33. 

Compagnie  française  du  Phénix ,  contre  l'incen- 
die, rue  Neuve  St. -Augustin ,  i8. 

Compagnie  de  l'Union,  contre  l'incendie  et  sur 
la  vie,  Place  de  la  Bourse. 

Compagnie  du  Soleil,  contre  l'incendie,  rue  du 
Helder,  13. 

Compagnie  d'assurance  amphylhéotique  contre 
l'incendie,  rue  Notre-Damie-des-Victoires,  34. 


ADMINISTRATION   DES   POSTES. 


C'est  à  Louis  XI  que  l'on  doit  l'établissement  de 

la  poste  aux  lettres,  en  1464,  déjà  deux  cent  trente 
courriers  faisaient  le  service  pour  la  maison  du  roi 
dans  tout  le  royaume  ;  mais  le  peuple  r>e  jouit  de 
ce  bienfait  que  vers  l'année  I630. 

Aujourd'hui  l'organisation  qui  règne  dans  cet 
i.'tablissement  immense  est  admirable;  le  grand 
nombre  de  translations  de  lettres  et  de  paquets 

20 
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pour  tous  les  endroits  du  globe,  demandent  une 
<ictivité  de  service  sans  relâche. 

La  direction  générale  des  postes  est  située  rue 
Jean-Jacques-Kousseau.  Le  directeur  donne  au- 
dience deux  fois  par  semaine,  le  mercredi  et  le 
jeudi. 

Cette  direction  comprend  les  envois  pour  Paris  , 
les  départements  et  l'étranger. 

Les  facteurs  chargés  du  service  de  la  capitale 
sont  poriés  rapidetnt^nt  en  voilures,  dans  chaque 
portion  de  Paris  où  ils  doivent  distribuer  les  lettres 
et  faire  !a  levée. 

Le  service  pour  la  banlieue  et  les  déparlements, 
se  fait  par  les  malles-postes  et  les  courriers. 


SERVICE  DE  PARIS. 

Tableau  des  heures  de  levées  des  Boîtes  et  des 
distributions  dans  Paris. 


HF-LP.ES  DE  LEVEES  DES  BOÎTES.  DISTRIBCTIONS  CORUESPOX. 

re    là"  tieiires  aux  lioUes 1  de  7  -i  q  hpur   du  m/itm 

*       }  à  7  h'  ures  1/2  aux  bureaux  .  j  ^^  '  '^  9  heur,  du  mat-n. 

me  .-  à  9  heures  aux  boîtes.  •  ■  •  •  |  ,je  9  à  H  heur,  du  matin. 

I  à  9  hoiires  1/-2  aux  bureaux.  \ 
me  (à  11  heures  aux  t)oiles ]  de  i.[  à  1  heure. 

J  à  11  heures  1/-2  aux  bureaux.  J 
.me  (  à  !  heure  aux  boîtes )  de  1  h.  à  2  heures  1/4. 

(  à  1  lieiire  1/2  aux  bureaux..  \ 

f  à  ô  heures  aux  boîtes ) 

S      \  à  .'  heures  1/2  aux  bureaux.  [  de  2  h.  1/4  à  o  heures. 

(  à  o  heures  à  l'Hôt.  des  Postes  ) 
et  à  la  Bourse. 

«me  i  à  5  heures  aux  boite? '  de  =i  à  7  heures  !;« 

^       }àr>  heures  1/2  aux  bureaux  .  ^  'le  o  a  <  neures  1;-. 

_me  {  à  7  heures  aux  boîtes )    Les  lettres  prove-iaDt  dp 

'       (  à  8  heures  li2  aux  bureaux,  j  cette  levée  sont  mises  ea 
réserve  pour  la  première  distribution  f!u  lendemain. 
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On  voit,  dans  ce  tableau,  que  les  boîtes  aux  let- 
tres placées  dans  Paris  sont  levées  de  deux  en  deux, 
heures,  et  que  les  distributions  suivent  immédia- 
tement. Les  lettres  mises  aux  boîtes  aux  heures 
précises  indiquées  sur  les  tableaux  sont  rendues  à 
leur  ilesllnalion  une  heure  et  dcmieaprèsau  moins, 
et  trois  heures  et  demie  au  plus,  tandis  qu'aupa- 
ravant elles  n'étaient  remises  qu'en  cinq  heures  au 
moins,  et  huit  heures  au  plus. 

La  rapidité  de  travail  est  telle,  qu'il  est  impos- 
sible qu'un  employé  arrête  longtemps  son  alten- 
tion  sur  chaque  lettre.  Il  est  iros-iiiiporlant  que  les 
adresses  soient  écrites  avec  soin,  pour  éviter  les 
fausses  directions,  qui  peuvent  occasioner  des 
retards  de  quatre  heures. 


SITUATION    DES     BLRl.ALX    D'ARRONDISSEMENT 
DANS  PARIS. 

BCr.EAlX    ET    EMPLACEMENTS. 

Bureau  A Rue  Lenoir  St.  Honoré,  ï. 

Bureau  B. . . .  Bue  St.  Louis  (au  .Marais),  13. 
Bureau  C. . . .    Rue  des  Vieilles  Audrieltes,  4. 
Bureau  D....   Rue  de  l'Echiquier,  23. 
Bureau  K. . . .  Rue  de  Sèze,  24. 
Bureau  F....  Rue  de  Beaune ,  2. 
Bureau  (t.  . . .  Rue  St.  André  des  Arcs  ,  6i. 
Bureau  H. . . .  Rue  des  Fossés  St.  Victor,  35. 
Bureau  J Place  de  la  Bourse,  4. 

Bureaux  près  des  autorités. 

Bureau  près  la  Maison  du  Roi,  place  du  Palai»- 
Roval. 
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Bureau  près  la  Chambre  des  Pairs,  rue  de  Vaugi- 

rard,  i9. 
Bureau  près  la  Chambre  des  Députés,  au  Palais - 

Bourbon. 


SERVICE  POUR  L'ÉTRANGER, 


Le  bureau  des  affranchissements  et  chargements 
pour  les  départements  et  l'élranger,  est  ouvert  tous 
les  jours,  de  D  heures  du  malin  à  4  heures  du  soir, 
les  dimanches  et  fêtes  seulement  jusqu'à  2  heures 
pour  raffranchissement. 

Bureau  pour  les  envois  d'argent  ouvert  tous  les 
jours,  excepté  les  dimanches  et  fêtes,  de  9  heures 
du  matin  à  3  heures;  les  envois  se  font  à  raison  de 
5  du  cent.  Les  reconnaissances  sont  payées  dans 
les  douze  bureaux  d'arrondissement. 

Le  bureau  de  la  poste  restante  est  ouvert,  de 
7  heures  du  malin  à  4  heures  du  soir;  les  jours 
fériés  jusqu'à  2  heures. 

Les  lettres  poste  restante ,  non  affranchies,  res- 
tent au  rebui. 

Le  bureau  des  lettres  au  rebut  est  ouvert,  de  lO 
à  2  heures,  et  fermé  les  jours  fériés. 

Le  bureau  des  abonnements  pour  les  journaux 
et  les  ouvrages  de  souscription  est  ouvert  tous  les 
jours,  de  0  heures  du  malin  à  i  heure;  les  jours 
fériés  seulement  jusqu'à  midi. 

Dans  les  12  grands  bureaux  à  Paris ,  on  affran- 
rhit  pour  l'ctranger  et  l'on  fait  des  envois  d'argent. 

Ouverts  tous  les  jours  de  8  à  9  heures;  les  jours 
de  fêtes  seulement  jusqu'à  5. 

Nota.  Les  livres,  les  journaux ,  les  brochures 
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peuvent  être  envoyés  sous  une  simple  bande  de 
papier  cachetée  en  affranchissant  au  grand  bu- 
reau, 6  centimes  pour  la  France  et  lu  centimes 
pour  l'étranger. 

Les  lettres  mal  adressées  ou  adressées  poste- 
restante,  sans  être  affranchies,  restent  au  rebut 
pendant  trois  mois. 

Les  paquets  non  affranchis  laissés  au  bureau  y 
restent  au  rebut  pendant  un  an. 

Les  lettres  qui  sont  affranchies  jusqu'à  2  heures 
pour  l'étranger  et  jusqu'à  4  heures  pour  les  dépar- 
tements, parlent  le  même  jour.  On  ne  reçoit  ni  or 
ni  argent  dans  les  lettres. 

L'affranchissement  des  lettres  est  obligé,  pour 
tous  les  points  de  l'Europe  au  moins  j  usqu'aux  fron- 
tières de  France  ou  à  l'entrée  des  pays  qui  u'ont  pas 
de  traité  avec  la  poste  française 

L'affranchissement  est  aussi  obligé  jusqu'aux 
frontières  pour  les  colonies  françaises,  les  États- 
Unis,  l'Archipel  des  Antilles,  lesïndes,  l'Espagne, 
le  Portugal ,  les  colonies  d'Espagne ,  la  Bohême , 
la  Gallicie,  la  Silésie  et  la  Moravie,  l'Illyrie,  la 
Dalmalie,  l'Italie  autrichienne,  l'empire, d'Autri- 
che ,  les  lies  de  Jersey  et  d'Aurigny,  l'Egypte  et 
la  Barbarie,  la  Turquie,  l'Arehipel,  et  les  Iles  de 
Malte. 

Les  dimanches,  fêles  et  jours  oii  la  bourse  est 
fermée  ainsi  que  les  ministères  et  les  administra- 
tions, les  lettres  sont  relevées  de  la  boîte  à  l'hôtel 
des  postes,  à  2  heures  précises  au  lieu  de  5.  Les 
affranchissements  et  chargements  ne  sont  reçus 
que  jusqu'à  midi  pour  l'étranger,  et  jusqu'à  2  heu- 
res pour  les  déparlements. 


20. 
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Des  changeurs  établis  dans  les  quartiers  les 
plus  fréqucnlrs  et  les  plus  opulents  de  Paris, 
mettent  les  étrangers  à  même  de  transformer 
toute  espèce  de  monnaie  étrangère  en  monnaie  de 
France.  On  trouve  des  ciiangeurs  place  de  la 
Bourse,  passage  des  Panoramas,  passage  de  l'O- 
péra, passage  Vivienne,  dans  les  galeries  du  Palais- 
Royal,  rue  St. -Honoré,  rue  Dauphine,elc. 


VALEUR  DES  MONNAIES  ETRANGERES  E^  MONNAIES 
DE  FRANCE. 


ANGLETIRRE. 

Or.  Guinée  de  2i  shillings,  vaut  26  47 

Demi-guinée  de  lO  shillings  172 
Le  quart  de  5  shillings  i;i. 
Le  tiers  de  7  shillings. 
Souverain  de  20  shillings. 
Demi  de  lO  siiillings. 
Double  de  40  shillings. 
Pièce  de  5  souverains,  de  lOO  shiil. 
Arg.  Crown,  ou  couronne  de  S  shillings. 
Deiiii-couionne  de  2  sliiliings  ii2. 
Nouvelle  couronne  de  6  shillings. 
Demi-couronne  de  2  shillings  i?2. 
Shilling. 


13 

23 

6 

35 

8 

G  7 

25 

5 

12 

51 

50 

1  1 

25 

23 

6 

6 

5 

70 

2 

85 

J 

20. 

a 

53 

11 

27 

hi 

57 

25 

71 

4  1 

7 

UO 

52 

4 

3  8 

3 

99 
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RUSSIE. 

Op.  Dacat  à  l'aigîe  déployé. 

—   à  la  croix  d'or  de  saint  André. 
Impériale  de  iO  roubles,  de  1756. 
Demi  de  5  roubles,  de  1756. 
Impi'rialede  lO  roubles,  de  1762. 
Demi  de  5  roubles,  de  17G3. 
Arg.  Rouble  de    lOO  copecks,   de   17  50 
à  1762. 
Rouble  de  lOO  copecks,  depuis  1798. 

AUTRICHE. 

Or.  Double  d'Autriche,  de  Hongrie  et 
de  Bohême,  de  9  florins 
Ducal  simple  de  4  î^2  florins. 

—  double    de    l'empereur  ,     de 
Hambourg,  de  Francfort,  de  9  fl. 

—  simple  de  4  florins  iji. 
Souverain  de  i3  1^2  florins. 
Demi  souverain. 
Quart     —  8   79 

Arg.  Risdale  de  laconstitution  d'Autriche, 

ou  double  florin,'  frappé  en  1753.       5  48 
Ecu  ,  ou  risdale  d'esp' ce  de  conven- 
tion, de  tous  les  cercles. 
Demi-risdale,  ou  florin. 
Pièce  de  20  kreutzers. 
Pièce  de  lO  kreulzers. 

PRUSSE. 

Or.  Frédéric  double,  de  i769. 
—      simple,  de  1778. 
Demi-frédéric. 


23 

52 

11 

66 

23 

43 

11 

61 

35 

16 

17 

58 

5 

1  i 

2 

55 

D 

84 

> 

4  2 

4! 

6 

20 

61 

10 

82 
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Frédéric  simple,  de  1798.  20  45 

Ducat.  11  77 

Arg.  llisdale,  ou  thaler,  écu  de  24  bons 

gros.  3  71 

Demi,  ou  12  bons  gros.  i  85 

Risdale  d'espèce,  ou  de  conveulion.       5  9 

DANEMAîlCK   ET   HOLSTEIN. 

Or.  Ducat  courant  depuis  17G7. 
Ducat,  1791  à  1802. 
Chrétien,  1773. 
Arg. Risdale  d'espèce,  ou  double  écu  de 
9G  schellings  danois,  de  1776. 
Risdale,  ou  pièce  de  G  marcs  danois, 

de  1750. 
Mark  danois  de  16  shillings,  1776. 

HOLLANDE. 


Or 

Ryder  de  i  4  fiorins. 

31 

Dcmi-ryder  de  7  florins. 

15 

Ducal  de  5  i  ;4  florins. 

11 

Pièce  de  20  florins  du  roi  Louis,  iSOS. 

42 

Dix  florins       — 

21 

Vin^t  florins  du  roi  des  Pavs-Bas. 

41 

Dix              -                    - 

41 

Dix  florins  ordinaires. 

20 

Cinq      —       — 

10 

Arg 

Ducaton,  ou  ryder  de  63  sous. 

0 

Ducat,  ou  risdal  de  50  sous. 

5 

Florins  de  20  sous. 

2 

Escalin,  ou  pièce  de  6  sous. 

> 

Florin  ,  ou  lOO  centimes. 

2 

Demi-florin,  ou  50  centimes. 

1 
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ESPAGNE. 

Or.  Pistoie  au  balancier,  aux  armes  et  à 

l'effigie,  avant  1772. 
Quadruples  pisloles,  ou  doublons, 

de  fabrication  commencée  en  1772. 
Double  pislolc. 
Pistoie. 
Demi-pislole. 
Un  quart,  ou  escudillo,  autrement 

dit  durillo,  ou  coronilla 
Pistoie,  ou  doublon  de  8  écus,  de- 
puis 178G. 
Pistoie  ou  doublon  de  4  écus. 

—  —     de  2  écus. 

Demi-pistole,  ou  écu. 
Arg. Piastre  vieille,  avant  1772. 
Piastre,  depuis  1772. 
Demi-piastre. 
Real  de  2 ,  ou  piécette,  ou  cinquième 

de  piastre.  i   os 

Real  de  1 ,  ou  demi-piécette,  ou  dixième 

de  piastre.  »  é4 

Réallilio ,  ou  réal  de  Yeillon ,  ou  20e 

de  piastre.  »  27 

PORTUGAL, 

Or.  Moëda,  douro  ,  de  4,800  reis.  33  68 

Demi,  de  2,400  reis.  16  83 

Quart,  de  i,20o  reis.  8  16 

Meia  dobra  ,  de  G, 4 00  reis.  4  4  8.j 

Demi  de  3,200  reis.  22  35 

Pièce  de  16  testons,  de  1,600  reis.        n  14 

—  de  12  testons,  1,200  reis.  8  is 

—  de  8  testons,  de  800  reis.               ô  4y 
Cruzadede  4  80  reis.                                3  ôo 

Arg.  Cruzade  neuve  de  480  reis.  2  3J 
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41 

37 

20 

70 

10 

27 

5 

35 
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51 

40 

76 

20 

38 

10 

19 

5 

37 

.5 

43 
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ITALIE. 

MILAN. 

Or.  Sequin.  n   7S 

Doppro ,  ou  pislole  de  Marie-Thé- 
rèse. 
Doppro  de  Joseph  II. 
Arc.  Sciido. 

Domi-écu. 

Livre  neuve,  de  Marie-Thérèse. 

Ecu  de  la  république. 

VENISE. 

Or.  Sequin  de  22  livres  courant. 
Demi-sequin. 
Oselle. 

Ducat  de  14  livres  courant. 
Pislole 
Arg.  Pucat  de  8  livres  piccolis. 
Ecu  à  la  croix. 
Justine,  ou  ducalon. 
Talaro. 

NVPLES. 

Or.  Once  nouveau  de  3  ducats. 
Quintuple  de  i5  ducals. 
Décuple  de  30  ducats. 
Arg.  Pièce  de  i2  carlins. 

—  neuve. 

—  de  10  carlins. 


G  EX  ES. 


Or.  Sequin. 

Génovine  ancienne 
Génovine  n2uve. 


19 

71 

19 

64 

4 

55 

2 

27 

» 

74 

4 

56 

11 

80 

5 

SI 

47 

73 

7 

46 

21 

36 

4 

2 

6 

52 

6 

72 

6 

20 

12 

96 

64 

82 

129 

64 

5 

1 

f. 

1 

4 

18 

1  1 

79 

87 

59 

72 

61 

2.'Î9  — 


Aru.  Ecu  de  banque. 

4    îâ 

Madonini. 

»  81 

Georgine. 

»      9 

Ecu  neuf. 

6  49 

SAUDAIG\E, 

Or.  Carlin. 

4  8   73 

Demi. 

24   49 

Pistole ,  ou  doppietta. 

9   74 

Arg.  Ecu. 

4   63 

Demi  écu. 

2  32 

Quart  d'écu. 

1    15 

SAVOIE    ET    PIÉMONT. 

Or.  Sequin  à  l'annonciade. 

n  68 

Pistole  vieille. 

20  3S 

Pisiole  neuve. 

29  77 

Pislole  neuve  de  Victor-Amédée  TH. 

23    Ï3 

Carlin,  de  Ch.  Emmanuel  111 

149      7 

Carlin  ,  de  Victor-Amédée  111. 

141      2 

Demi           —            — 

70  41 

Arg.Ecu  de  6  livres. 

6   97 

Demi  écu. 

3   47 

Un  quart. 

1    74 

Demi-quart. 

1   35 

TOSCArVE. 

Or.  Ruspone. 

35   43 

Un  tiers  ruspone. 

11    95 

Demi  sequin. 

5  70 

Sequin  à  l'effigie. 

11    74 

Pislole. 

41   95 

Rosine. 

20   98 

Demi. 

10  57 

Arg,  Francescone  de  îo  pauIs. 

5  43 

Pièce  de  5  pauls. 
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SUISSE. 

Or.  Pislole  neuve  de  Genève. 

16  96 

Pièce  de  32  frankcn. 

47    16 

Pièce  de  16  franken. 

23    52 

Double  ducat  de  Zuridi. 

23    II 

Ducat  de  Berne. 

11    54 

Pistole  neuve  de  Berne. 

23   52 

Arg.  Pièce  de  40  batz. 

5   83 

Pièce  de  '»  franken. 

5   33 

Double  cou  de  Bâle. 

10   92 

Ecu. 

5   35 

Denii-écu,  florin. 

2    68 

Ecu  neuf,  de  Bâle. 

4   74 

LTATS-L.MS    D'AMÉRIQUE. 

Or.  Double  aigle  de  lO  dollars. 

55   21 

Aigle  de  5  dollars. 

27  60 

Demi-aigle. 

J3    80 

Arg.  Dollar. 

5   4  2 

Demi. 

2    71 

Un  quart. 

1    35 

TURQUIE. 

Or.  Saquin. 

8   72 

Zcrmahboub. 

4    36 

Koubbié. 

2   43 

Sequin  de  Sélim  III. 

7   30 

Demi. 

3   65 

Arg.  Un  quart. 

1    82 

Altmichlec. 

3   52 

Pièce  de  5  piastres  de  Mahmoud. 

4    14 

PERSE. 

Or.  Roupie. 

36    75 

Demi. 

12    37 

Arg.  Double  roupie. 

4    90 

Boupie. 

2   45 

Abassi. 

»    97 

MahRîOuhd. 

.    43 

xl^ylS^  ^.?9f *iP^  ^^^^ii^=>  ^^ikf^ztef^'  '-^s^y 

THÉÂTRES,  SPECTACLES,  CONCERTS, 

BALS. 

OPÉRA. 

ACADÉMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE. 


L'Opéra  est  situé  rue  Pellelier,  près  le  boulevart 
des  Italiens*.  De  tous  les  théâtres  c'est  le  plus  bril- 
lant de  la  capitale.  C'est  la  réunion  des  ciianteurs, 
des  acteurs  et  des  plus  fameux  musiciens;  sur  ce 
théâtre  l'illusion  est  poussée  jusqu'à  l'enchante- 
ment. Au  lever  du  rideau  on  ne  sait  ce  qu'on  doit 
le  plus  admirer,  de  la  magnificence  des  décora- 
tions, de  la  richesse  des  costumes  ou  de  la  perfec- 
tion d'exécution  des  morceaux  qu'on  y  joue.  La 
forme  de  la  salle  est  circulaire;  elle  peut  contenir 
2,000  personnes.  Cette  salle,  qui  a  coûté  plus  de 
deux  millions,  a  été  bâtie  après  la  démolition  de 
l'ancienne  salle,  vis-à-vis  la  bibliothèque;  elle  est 
là  provisoirement.  Le  foyer  est  faste,  il  a  G-i  mètres 
de  long  sur  8  de  large.  On  ouvre  les  bureaux  à 
6  heures,  levée  du  rideau  à  7  heures. 

Prix  dks  tlaces: 

Premières  de    face 9f.    »c. 

Premières  d'avanl-scène.     ...     9      » 
Orchestre 7    50 

*  Autrefois  rue  Richelieu,  en  face  la  Bibliothèque  royale. 
En  1669,  le  poète  Perrin  obtint  des  lettres  patentes  pour  linsti- 
tution  d'une  académie  de  musique  ou  d'un  Ihèàlre  chantant. 
C Mayafiin  pilUnesq>i(^. 
21 
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Balcon 7f50c. 

Deuxièmes  de  face 7  60 

Deuxièmes  d'avant-scène.     ...  7  50 

Premières  de  côté 6  > 

Baignoires  de  côté 6  » 

Galerie  des  premières 6  » 

Amphillicàire  despremiéres.      .      .  6  » 

Deuxièmes    de   côte 5  » 

Troisièmes  de  face 5  » 

Troisièmes    de    côté 3  50 

Troisièmes  d'avant-scène,     .      .      .  3  50 

Quatrièmes  de  face 3  50 

Quatrièmes  de  côté 2  50 

Cinquièmes  de  face 2  i.0 

Amphithéâtre    des   quatrièmes.     .  2  50 

Parterre 3  60 


THÉxVTRE  FRANÇAIS. 


Ce  théâtre  est  situé  rue  Richelieu  ;  il  est  grand 
et  bien  décoré.  La  salle  est  ornée  de  trois  rangs 
de  colonnes  d'ordre  dorii^ue.  Elle  peut  contenir 
l,.S00  personne-^.  On  remarque  sous  le  péristyle 
une  statue  de  Voltaire.  C'est  dans  ce  théâtre  que  se 
jouent  la  tragédie  et  la  haute-comédie.  Ouverture 
des  bureaux  à  6  heures  et  levée  du  rideau  à  sept. 

Prix  dfs  places  : 

Balcon 6f.  »c. 

Premières  loges  de  face.      ...  6  » 

Loges  de  la  première  galerie.     .      .  6  » 

Baignoires €  » 
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Orchestre 5  F.  »  c. 

Première  galerie 4      » 

Secondes  loges.  ....  3      » 

Troisièmes  loges 2      » 

Loges  du  cintre.  ....  2      » 

Parterre 2  20 

Deuxième  galerie i  80 

Amphithéâtre i  2i 


THÉÂTRE  DES   ITALIENS. 

(salle  de  l'odéon.  ) 


Le  théâtre  deTOdéon,  au  bout  de  la  rue  de 
rOdéon  ;  sa  forme  est  carrée  et  régulière,  il  est  isolé 
de  tous  côtés;  sa  façade  est  ornée  de  huil  colon- 
nes doriques.  Des  arcades  et  une  galerie  régnent 
aienlour.  La  décoration  de  l'intérieur  est  d'une 
grande  magnificence.  La  salle  peulconlenir  i,GOO 
personnes.  On  y  joue  les  opéras  sérieux  et  les 
opéras  bouiïons.  Ce  théâtre  est  occupé  par  la  troupe 
des  Italiens  dont  la  salle  Favart  a  été  incendiée, 
et  que  l'on  reconslruit  pour  y  placer  l'Opéra- 
Comique.  Trois  représentations  par  semaine,  les 
mardi ,  jeudi  et  samedi. 

Prix  des  places  : 

Balcon lOf.  »c. 

Stalles ]0  » 

Loges  des  premières  galeries.     .10  » 

Premières  loges 10  » 

Rez-de-chaussée  de  face.     .     .     .     lO  » 
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Deuxièmes  de  face lO  f.  »e. 

Orchestre 7  60 

Deuxièmes  loges  de  cOlé.     .     .  7  .so 

Rez-de-chaussée  de  côté.     ...  7  àO 

Troisièmes  de  face 6  » 

Troisièmes  cie  côl(' 5  » 

Quatrièmes   loges 4  » 

Parterre.      .    " 3  6(» 

Amphithéâtre 1  » 


TttEATRE    DE   LA   RE^AIS.SAXCE. 

(  SAI.LE   VENTA DOCR.  ) 


Celte  salle  est  rue  Neuve-  des-Petits -Champs  ; 
elle  est  isolée.  La  fiiçade  est  ornée  de  colonnes 
d'ordics  dorique  et  ionique  surmontées  d'un  atti  • 
que  orné  de  statues  représentant  Apollon  et  les 
neuf  nMises.  A  l'intérieur  la  décoration  est  simple 
mais  bien  entendue.  Le  foyer  est  orné  de  4  bustes 
de  célèbres  musiciens.  La  salle  peut  contenir  au- 
delà  de  2,000  personnes.  On  y  joue  drames,  comé- 
dies et  vaudevilles. 


Prix  des  placf.s  : 

Avant- scène  de  la  première  galerie 
Avant-scènes  des  baignoires.     . 

Loges  des  premières 

Loges  de  face,  première  galerie. 
Avant-scène  des  premières. 

Stalles  du  balcon 

Stalles  de  l'orchestre.     . 
Loges  de  côté  des  premières. 


6f. 

G 
û 
5 

4 
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Loges  décote,  première  galerie.     .  4  f.   »  ( 

Baignoires 8  » 

Premières  galerie -i  >» 

Avant-scènes  des  secondes.      .      .  2  50 

Deuxièmes  logf;s  de  lace.     ...  2  50 

Secondes  loges  de  côté 2  » 

Deuxième  galerie 2 

Parterre 2 

Troisièmes  loges i  50 

Loges  d'Aniphithéûtro i  6o 

Troisième  galerie i  » 

Balcon  des  troisièmes i 

Amphilhéàlre i  » 


THEATRE    ROYAL  DE   L'OPERA- COIlîIQL'E. 


La  façade  est  composée  de  deux  rangs  chacun 
de  neui  arcades  décurées  de  demi-colonnes;  au- 
dessus  est  un  atliqne  orné  de  huit  ligures  allégori- 
ques. La  coupole  et  tous  les  planchers  sont  en  fer. 
Ce  théâtre  est  situé  place  de  la  Bourse.  On  doit  lo 
transférer  saile  Favarl,  près  le  houlevarl^des  lia- 
liens,  rue  Marivaux.  On  y  joue  opéra  et  comédie 
mêlée  de  chants.  11  peut  contenir  i ,  1 00  personnes. 

Prix  des  placls  : 

Premières   loges Cf.  »c. 

Stalles  d'orchestre a  » 

Stalles  de  balcon o  » 

Première  galerie n  » 

Premières  loges  du  deuxième  ran;;.     .s  » 

21. 
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Baignoires i  f.  »( 

Deuxièmes  loges.     ...           .  4  » 

Parterre 2  50 

Deuxième  balcon 2  60 

Deuxième  galerie l  75 

Amphithéâtre i  50 


THEATRE    DU  GYMNASE. 


Ce  théâtre  est  situé  boulevart  Bonne-Nouvelle, 
Sa  façade  est  ornée  d'une  rangée  de  colonnes  d'or- 
dre ionique  et  d'une  rangée  de  colonnes  d'ordre 
corinthien;  un  fronton  orné  de  deux  slnlucs  règne 
au-dessus  de  l'atlique.  La  salle  est  bien  ornée;  elle 

f)eul  contenir  i,*o()  personnes.  On  y  joue  le  drame, 
a  comédie  et  le  vaudeville. 

Prix  des  pl.\ces: 

Balcon 5f.    »c. 

Avant -soènes 5       • 

Entresol S       » 

Loges  fermées  des  baignoires.     .     .  5      » 

Stalles  d'orchestre 3  50 

Baignoires 3  50 

Première  paierie 2  75 

Premières  loges 2  25 

Deuxièmes  loges  fermées.     ...  2  25 

Galerie  des  deuxièmes  .     .     .     .  i       • 

Parterre i  25 
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THEATRE  DL  VAUDEVILLE. 


La  salle  vient  d'être  incendiée;  on  la  reconstruit. 
La  troupe  donne  ses  reproscntalions  au  Ihéàlre 
Bonne-Xouvelle,  sur  le  boulevart  On  doit  le  trans- 
porter définitivement  place  de  la  Bourse,  pour  rem- 
placer rOpéra-comique. 


THEATRE   DU  PALAIS-ROYAL. 


Ce  théâtre  occupe  le  coin  de  la  rue  Monipensier 
et  de  la  rue  Beaujolais,  l.a  salie  f  si  petite;  mais 
le  spectacle  est  suivi  et  très  en  vogue.  On  y  joue 
particulièrement  le  vaudeville. 

Prix  des  places  : 

Balcon 6  f.    »  c. 

Avant- scènes 6  » 

Stalles  d'orchestre 4  » 

Loges  fermées 4  » 

Stalles  de  première  galerie.     .     .  3  » 

Orchestre 2  ôO 

Premières  loges 2  50 

Secondes  loges 2  » 

Troisièmes  loges i  50 

Parterre i  25 
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THÉÂTRE  DES  AARIÉTÉS. 


Il  est  situé  sur  le  boulovart  Montmartre.  La 
façade  est  assez  jolie.  La  saile  est  grande  et  bien 
décorée,  elle  peut  contenir  1,400  personnes.  On  y 
joue  vaudeville  et  genre  léger. 

Prix  dcs  pl\cks. 


Balcon 

Stalles.     .... 
Avant-scènes  des  premières 
Avant-scènes  du  rez-de-cl 


aussée 


Baignoires  de  face 


Premières  loges  . 
Premières  de  côté     . 
Rez-de-chaussée  de  côté. 
Avant-scènes  des  secondes. 

Orcliestre 

Galerie  des  premières    . 
Secondes  de  côié.     . 
Avanl-^cène  des  troisièmes 
Loges  de  face.     . 
Troisièmes  de  côté  . 
Amphithéâtre  des  secondes 

Parterre 

Galeries 

Quatrièmes    .... 


5f. 

6 

6 

ô 

5 

5 

4 

4 

4 

4 

4 

3 

4 
2 
2 

2 


50 


26 
25 


THEATRE   DE   LA   PORTE   SAiXT  MARTIN, 


Ce  théâtre  est  boulevart  du  même  nom.  11  fut 
bâti  sous  Marie-Antoinette,  dans  l'espace  d'environ 
deux  mois.  La  salle  est  grande,  elle  peut  contenir 
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2,000  personnes.  On  y  joue  drames,  mélodrames 
et  comédies. 

Prix  dfs  places  : 

Avant-scènes  du  rez-dc-cliaussée 

Stalles  d'amphilhéàlrc  . 

Premières  loges  grilh^cs. 

Slallcs  de  balcon 

Deuxièmes  loges  grillées     . 

Premières  loges  du  deuxième  rang 

Avant-scènes  des  deuxièmes  loges 

Secondes  loges  grillées  . 

Premières  galeries    . 

Pourtour  du  rez-de-chaussée 

Parterre 

Premier  amphithéâtre    . 

Deuxième  galerie     . 

Troisième  amphithéâtre.     . 


2 

ou 
.'•0 

2 

un 

2 

hO 

2 

oO 

2 

■ 

2 

■ 

&0 

;.0 

5'> 

* 

60 

TREATRE   DE   L'AMBIGU   COMIQUE. 


Ce  théâtre  est  situé  bou'.evart  Saint-Martin,  il 
occupe  la  pointe  comprise  erjlrc  ce  boulevart  et 
l'extrémilé  de  la  rue  de  Kondy.  11  est  bien  disposé  ; 
sa  façade  est  ornée  de  colonnessoulenant  un  porche. 
Le  foyer  est  petit.  La  salle  peut  contenir  1200  per- 
sonnes. On  y  joue  drames ,  njéiodrames ,  comédies, 
vaudevilles. 

Prix  des  places  : 


Avant-scène  des  premières. 
Avant-scène  du  rez-de-chaussée 

Stalles  du  balcon 

Premières  loges  de  face. 

îiaignoires 

Avant-scènes  des  premières  loges 


ûo 

io 
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Stalles  d'orcheslic^    . 
Stalles  de  galerie 


Orchestre, 
Baignoires  découvertes. 
Première  galerie. 
Premier  balcon    . 
Deuxième  galerie 

Parlerre 

Troisième  ampliiiliéâtrc. 
Quatrième  amphithéâtre 


2  f.  SOc. 


2 

50 

2 

50 

2 

• 

75 

75 

75 

50 

25 

s 

75 

» 

5Û 

THEATRE    DE    LA     GAITE. 


Boulevart  du  Temple.  La  salle  est  élégamment 
décorée;  elle  peut  contenir  au-delà  de  1,800  per- 
sonnes On  y  joue  mélodrames,  comédies,  vau- 
devilles. 

Prix  des  places  : 

Avant-scènes  des  premières.     .      .  5  f . 

Stalles o^ 

Balcon 3 

Baignoires 2 


Stalles  d'orchestre 
Stalles  de  la  première  galerie 
Deuxièmes  loges  de  face     . 
Premières  loges  de  côté. 
Avant-scènes  des  deuxièmes 
Premières  galeries    . 

Orchestre 

Pourtour 

Deuxièmes  galeries  .     . 
Parterre 


Troisièmes  galeries   . 
Quatrième  amphithéâtre. 


50 
50 
50 
26 
25 
60 
40 
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CIRQUE    OLYMPIQUE. 


Ce  théâtre  est  situé  sur  le  boulevart  du  Temple. 
La  façade  est  ornée  de  colonnes,  et  d'un  aspect 
assez  remarquïibie,  quoiqu'un  peu  lourd.  La  salle 
est  très  grande  et  peut  contenir  3,000  personnes, 
elle  est  bien  ornée  ;  au  milieu  est  un  cirque  ou  l'on 
représente  des  scènes  équestres  ,  des  tours  de 
force,  d'équilation,  des  scènes  militaires.  Les  dé- 
corations sont  aussi  belles  qu'à  l'Opéra.  On  joue  à 
ce  théâtre  en  hiver  ;  en  été  le  manège  est  aux 
Champs-Elysées. 

Prix  des  places  : 


Avant-scènes 4 

Loges  de  face 4 

Stalles  du  premier  rang.     ...  4 

Sîalles  du  premier  amphithéâtre    .  3 

Loges  de  côté 3 

Balcon 2 

Première  galerie  du  rez-de-chaussée  2 


Deuxième  avanl-scène  , 
Deuxième  amphithéâtre. 
Deuxième  galerie  de  côté 
Deuxième  rang  . 

Parterre 

Quatrième  amphithéâtre 


50 
» 
80 
80 
25 
25 
25 
25 
50 
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THÉATRF    DES    FOLIES  DRAMATIQUES. 


Il    est  sidiL'  boulevnrl  du  Temple.  On  y  joue 
drames  ,  comédies ,  vaudevilles. 

TrIX  des  places  : 

Premières  de  face 2f.  25  c. 

Rez-de-chaussée 2  26 

Avant-scène  des  premières.      .      .  2  26 

Avant-scène  des  deuxièmes.    .      .  i  50 

Troisième  rang i  50 

Balcon i  25 

Orcliesire l       » 

Ampliithéàtre »  75 

Parterre »  75 

Seconde  galerie »  30 


THÉÂTRE  DE    LA    PORTE    SAINT    ANTOINE. 


La  salle  vient  d'être  construite;  elle  peut  con- 
tenir 1,000  personnes.  Elle  est  située  boulevart 
St. -Antoine. 

Prix  des  places  : 

Avant-scènes 3       » 

Uez-de-chaussée 3       » 

Loges  de  face 2       » 

Avant-scène  des  deuxièmes.     .      .      i     60 

Logos  de  côté i     50 

étalles 1     50 
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Pourtour 1  » 

Orchestre i  » 

Première  galerie i  » 

Parterre »  75 

Deuxième  galerie »  60 

Troisième  galerie »  40 

Amphithéâtre »  25 


THEATRE    DE    M.    CoMTE. 


11  est  situé  passage  Choiseul.  La  salle  est  petite 
mais  bien  décorée.  Ce  sont  des  enfans  qui  jouent , 
les  petites  pièces  qu'on  y  donne  sont  souvent  fort 
intéressantes.  M.  Comte,  physicien  distingué,  y 
donne  aussi  des  séances  de  physique  amusante. 

Prix  des  places  : 

Avant-scènes  des  premières .    .     .  5  » 
Avant-scènes  du  rez-de-chaussée.   .  5  » 
Premières  de  face     .....  4  » 
Loges  grillées  de  face  du  rez-de- 
chaussée ;î  i> 

Avant-scènes  des  secondes  .     .     .  2  >• 

Orchestre 2  » 

Première  de  côté 2  » 

Première  galerie.           ....  2  » 

Pourtour 2  >. 

Stalles  d'orchestre 2  5o 

Parterre  ........  l  » 

Secondes i  .  >• 

22 
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n  est  très-aisé  de  se  procurer  des  billets  de  fa- 
mille ou  billets  rouges,  avec  lesquels  on  ne  paie 
que  la  moitié  du  prix. 


THEATRE  DU  GYMNASE  DES  ENFANTS. 


Il  est  situé  passage  de  l'Opéra.  C'est  le  théâtre 
favori  de  l'enfance.  On  y  joue,  avec  une  grande 
pompe  de  musique  et  de  décoration  ,  les  plus  char- 
mants contes  de  fées  qu'on  puisse  mettre  en  scène. 

Prix  des  places: 

Loges  d'avant-scènes     ....  s  • 

Stalles.     .......  2  > 

Premières  loges 2  » 

Première  galerie 1  50 

Seconde  galerie 1  » 

Parterre 1  » 

Amphithéâtre »  7& 


THÉÂTRE  DU  PANTHÉON. 


La  salle  est  située  rue  St. -Jacques,  en  face  la 
place  Cambrai.  C'est  un  des  plus  petits  théâtres. 

Prix  des  places  : 

Avant-scènes  ......     3      » 

Rez  de-chaussée 3       • 

PreDiièrei  de  fac« 3       » 
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Balcon S  » 

Stalles 1  Î6 

Première  galerie 1  2S 

Deuxième  galerie 1  26 

Loges  de  côlé 1  25 

Loges  des  premières.           ...  1  25 

Avanl-scènes  des  deuxièmes     .      .  1  25 

Lcjes  des  deuxièmes    .      ...  I  25 

Stalles  d'orchestre     ....  1  25 

Orcheslre »  75 

Parterre »  60 

Premier  amphithéâtre  .     .      .      .  •  60 

Second  amphithéâtre     .     .      .     .  •  40 


THEATRE    LOUVOIS. 


H  est  situé  dans  la  rue  du  même  nom,  n.  1. 
Depuis  la  démolition  de  l'Opéra ,  cette  salle ,  do 
forme  circulaire,  sert  actuellement  de  magasin 
pour  les  décors  Quelquefois  on  y  donne  des  repré- 
sentations extraordinaires  et  des  concerts. 


THEATRE    DU    LUXEMBOURG. 


Ce  théâtre  est  situé  rue  Madame,  près  la  grille 
du  Lu.xembourg.  La  salle  est  petite  et  ornée  avec 
goût;  elle  peut  contenir  six  ou  sept  cents  par- 
sonnes. 
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Prix  des  places  : 

Avant-scènes 2  » 

Loges  grillées 2  » 

Loges  fermées i  50 

Première  galerie i  • 

Orchestre i  » 

Pourtour »  Ta 

Deuxième  galerie »  50 

Parterre •  60 

Amphithéâtre »  30 


THEATRE  SAINT  MARCEL. 


Il  est  situé  rue  Pascal.  C'est  un  petit  théâtre.  La 
salle  est  plus  grande  que  celle  du  théâtre  du 
J.uxembourg. 

Prix  des  places  : 

Avant-scènes  du  rez-de-chaussée  .  2  f.  50  c. 

Avant-scènes  des  premières.    .      .  2     50 

Avant-scènes 2       » 

Loges  grillées  de  face    ....  2      » 

Loges  fermées i     50 

Première  galerie i       » 

Orchestre i       » 

Parterre »     60 

Seconde  galerie »     60 

Amphithéâtre »    30 


—  257   — 
THEATRE    DU    TEMPLE. 


Il  est  silué  boulevart  du  Temple. 

Prix  des  places  : 

Avant-scènes  du  rez-de-chaussée 
Avant-scènes  des  premières. 
Stalles  des  premières 
Orchestre .     . 
Premières  loges  . 
Stalles  d'orchestre 
Amphithéâtre.     . 
Parterre.  . 
Seconde  galerie  , 


50 
50 
» 
65 
80 
80 
50 
50 
30 


THÉÂTRE  DES  FUNAMBULES. 


Il  est  situé  sur  les  boulevarts.  La  salle  est  petite. 
On  y  joue  mélodrames,  vaudevilles,  pantomimes, 
arlequinades,  tours  d'adresse. 

Prix  des  places  : 

Avant-scènes 125 

Premières  loges l       » 

Galerie    ...  .      ...»     75 

Orchestre »     60 

Amphithéâtre »     60 

Parterre »     40 

Secondes »     40 

Troisième  amphithéâtre.     .     .     ,     »    25 

22. 
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THÉÂTRE   DU    PLTIT    LAZARY 


Il  est  situé  boulcvart  du  Temple. 

Pmx  DES  PLACES  : 

Avant-srènes »f.  76  c. 

Loges  erillécs »  50 

Pi\'rnièies  loges »  40 

Orchestre »  30 

Parterre »  20 


THÉÂTRES   DES   BARRIERES. 

Il  existe  encore  hors  les  barrières  différents 
petits  théâtres  qui  ne  sont  pas  sans  agrcmcut,  et 
dont  les  prix  ne  sont  pas  élevés.  Ce  sont  : 

Le  Théùtre  du  Mont-Parnasse,  barrière  du  même 
nom. 

Théâtre  de  Grenelle,  près  Vaugirard  et  Gre- 
nelle. 

Théâtre  des  Thermes .  près  la  barrière  du  Rnule. 

Théâtre  des  Batignollcs,   près   la   barrière   de 
Monceaux. 

Théâtre  de  Belloville,  près  la  Courlille. 

Combat  d'amimaux,  barrière  du  Combat. 

Parmi  les  petits  spectacles,  on  dislingue  : 
Les  Ombres  Chinoises,  de  Séraphin,  galerie  de 
Pierre,  au  Palais-Royal,  ce  spectacle  fait  le» 
délices  des  jeunes  enfants. 
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Salon  de  Figures  de  cire ,  boulevart  du  Temple , 
près  le  théâtre  du  Cirque. 

Expériences  du  microscope  à  gaz,  galerie  Col- 
bcrt  et  boulevart  Montmartre,  près  la  rue 
Vivienne  et  le  passage  des  Panoramas.  Prix 
d'en'.réc  :  2  fr.  et  2  fr.  60  c. 

Géorama,  boulevart  d^s  Capucines.  Spectacle  du 
Globe  terrestre  entier.  Prix  d'cntice  2  fr. 

Panorama,  aux  Champs-Elysées,  nouveau  bâ- 
timent. Prix  d'entrée  :  2  fr. 

Navalorama ,  à  l'entrée  des  Champs-Elysées. 
Spectacle  des  ports  de  mer  de  la  France,  sevt' 
lement  Télé. 


CONCERTS  PUBZ.1CS. 

Ancienne  salle  Musard,  rue  Neuve-Vivienne , 
piès  le  boulcrart.  Prix  d'entrée:  1  fr. 

Concert  Julien,  rue  St. -Honoré.  Prix  d'entrée  : 
1  fr. 

Concert  Valentino,  rue  St. -Honoré.  Prix  d'en- 
trée :  1  fr. 

Café  Turc ,  boulevart  du  Temple,  orné  d'un  ma- 
gnilique  jardin.  Prix  :  i  fr. 

Tivoli ,  rue  de  Clichy  et  rue  Blanche.  Jeux  de 
de  toute  espèce,  bals,  concerts,  tours  d'a- 
dresse. 

Ces  deux  derniers  tiennent  seulement  pendant 
l'été.  Prix  d'entrée  à  Tivoli  :  i  fr. 
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Le  casiQO  Paganiai,  rue  de  la  Chaussée-d'Antin. 

Des  artistes  donnent  ausdi  souvent  des  concerts 
qui  se  tiennent  dans  des  salies  louées  à  cet  effet. 


BAZ.S   PUBUCS. 


Les  principaux  sont  au  Jardin  de  Tivoli  en  été, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  La  réunion  y  est  tou- 
jours nombreuse  et  brillante.  Cabinet  de  physique 
amusante:  tir  d'armes,  feux  d'artifice. 

Prix  d'entrée  :  5  fr. 

Le  Jardin  Turc,  boulevart  du  Temple,  no  29. 
Concerts,  illuminations,  fêtes,  rendez-vous  d'une 
société  distinguée. 

La  Chaumière,  ornée  d'un  jardin  charmant,  est 
située  boulevart  du  Mont-Parnasse.  En  été  bals, 
jeux  de  bague,  montagnes  suisses.  C'est  la  réunion 
de  la  jeunesse  des  quartiers  environnants,  l'entrée 
n'est  que  de  50  centimes  en  consommation. 

Vauxhall  d'élé,  rue  deBondy,  près  le  boulevart 
du  Temple.  Il  y  a  un  beau  jardin.  On  y  donne  ausji 
des  concerts.  11  y  a  un  tir  d'armes. 

Prix  d'entrée  :  i  fr. 

Le  Prado ,  salle  de  bal  magnifique ,  en  face  le 
palais  de  Justice.  Bal  en  hiver. 

Prix  d'entrée  :  i  fr.  50  c. 

La  Chartreuse,  entre  l'Observatoire  et  la  grille i 
du  Luxembourg.  Bal  en  été. 

Le  salon  de  Mars ,  dans  le  haut  de  la  rue  du 
Bac,  belle  salle  de  bal.  Prix  d'entrée  :  i  fr. 
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Le  Cirque  des  Muses,  rue  de  Grenelle-Saint- 
Honoré. 

Le  bal  Montesquieu,  rue  Montesquieu,  salle  élé- 
gante et  bonne  musique. 

La  salle  du  Retiro ,  rue  du  faubourg  Mont- 
martre. 

Paris  est  en  outre  rempli  d'une  quantité  de  pe- 
tites salles  de  bals.  Au  carnaval ,  les  bals  masqués 
surgissent  de  toutes  parts.  Les  principaux  se  don- 
nent dans  les  théâtres,  à  l'Opéra,  à  la  Kenaissance, 
à  la  porte  St. -Martin,  à  l'Ambigu,  dans  toutes  les 
salles  de  bals  et  de  concerts.  Ces  bals  commencent 
au  jour  de  l'an  et  finissent  à  la  mi-carême.  Les 
barrières  de  Paris,  au  nombre  de  près  de  60 ,  four- 
millent encore  de  bals,  de  guinguettes,  de  restau- 
rants, de  jeux  de  toute  espèce,  sans  cesse  anim.és 
par  une  population  turbulente.  Les  guinguettes 
les  plus  renommées  des  barrières  sont  :  Les  Mille 
Colonnes,  Tonnellier,  Constant,  à  la  barrière  du 
du  Maine:  Desnoyers  à  la  Courtille;  Arnaud,  à  la 
Villette;  maison  Morel,  barrière  des  Amandiers; 
à  l'Hermitage,  barrière  Montmartie  ;  chez  Latuile, 
aux  BatignoUes  ;  aux  Barreaux  verts ,  à  Ménil- 
montant;  à  l'Ile-d'amour  à  Belleville. 
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POSTE    AUX    CHEVAUX. 


Située  rue  Tignle,  n°  2. 

Aucun  icaitrc  de  po^le  ne  peut  délivrer  de  che- 
vaux à  un  voviigcursansla  présentation  de  son  pas- 
seport. 

Le  tarif  des  postes  est  réglé  d'après  une  ordon- 
nance du  l'-r  mars  i82!). 

Le  prix  d'une  poste  est  de  1  fr.  50  c. 

Le  prix  change  scion  le  nombie  de  personnes  et 
selon  la  voilure.  On  peut  se  procurer  cabriolets  ou 
chaises  à  deux  places,  petites  calèches  à  un  seul  fond 
et  à  limon,  calèches  à  brancard,  limoniercs,  voitu- 
res coupées,  voilures  fermées,  calèches  à  deux  fonds 
et  à  limon,  berlines,  etc.  Les  voitures  à  quatre 
roues  et  à  brancard  ne  peuvent  être  chargées  de 
plus  de  GO  kilogrammes. 

Il  va  un  service  de  malle-poste  pour  Caen,  Ca- 
lais, Ciermo  t-Ferrand ,  Lille,  Mézières,  Aletz, 
Strasbourg,  lîesançon,  Lyon,  Toulou.se,  Bordeaux, 
>i'antes,  Brest,  Marseille,  Bayonne. 


VOITURES   POUR   L'EXTERIEUR. 


MESSAGERIES    ROYALES.        ( 

Rue  Notre-Dame-des-Victoires,  n"  22. 
Cet  établissement  correspond  avec  130  des  prin- 
cipale» villes  du  royaume  \  le  service  se  fait  avec 
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activité  et  exactitude.  Transport  de  voyageurs,  d'ar 
gent  et  de  marchandises,  (-es  toitures  correspon- 
dent avec  les  outres  voilures  des  puissances  limi- 
trophes, de  telle  sorte  que  !e  service  de  iranslatioQ 
dans  la  France,  s'embranche  avec  ceux  d'iispagne, 
d'Italie,  du  Piémont,  de  la  Suisse,  de  l'Allemagne. 


MESSAGERIES  GENEALES  DE  FRANCE. 

MESSAGERIES   LAFITTE   ET   GAILLARD. 


Transports  sur  tous  les  points  de  la  France,  et 
correspondances  pour  les  royaumes  étrangers,  IT- 
laiie,  l'Allemagne,  les  l*ays-bas,  l'Espagne,  etc. 


MESSAGERIES    FRANÇAISES. 


Mômes  transports  et  relations  avec  toutes  les 
principales  villes  de  France,  correspondance  avec 
rétranger. 


MESSAGERIES    DES   JUMELLES. 

RUE    DU   BOULOY,   \o   9. 


Départs  seulement  pour  Chartres,  le  Havre, 
LaoTî,  Mézières,  Orléans,  Rheims,  Rouen,  Sedan, 
SoissoDs. 
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VOITURES  A  VOLOMÉ  POUR  LES  ENVIRONS  DE 
PARIS. 


Ces  voilures,  dont  le  service  ne  se  fait  pas  régu- 
lièrement, attendent  que  leurs  places  soient  rem- 
plies pour  partir  ;  elles  sont  à  très-bon  compte  à 
cause  des  services  réguliers  qui  sont  établis  dans 
Paris  pour  tous  les  environs. 

On  trouve  de  ces  voitures  que  l'on  nomme  vul- 
gairement coucous,  le  long  du  quai  de  la  Confé- 
rence. Elles  vont  à  Versailles,  à  St.-Cloud,  à  Sè- 
vres, à  St. -Germain,  à  Nanterre,  à  Neuilly  et  aux 
environs  ;  on  en  trouve  près  la  porte  St.  Denis  qui 
mènent  à  St. -Denis,  à  Montmorency;  sur  la  place 
de  la  Bastille  pour  Vincennes,  Charenton,  Maison, 
Boissy  St. -Léger,  Grosbois  et  les  environs;  au  bout 
de  la  rue  d'Enfer,  d'autres  stationnent  pour  Ar- 
cueil,  Sceaux  ,  Bagneux,  Montrouge,  Antony,  Li- 
mours,  Palaiseau,  Linas,  etc. 


VOITURES  DU  CHEMIN  DE  FER. 

Saint-Germain,  Versailles,  Saint-Clocd. 
PLACE  DE  l'Europe,  au  bout  de  la  rue  de 

LOXDRES. 


Départs  d'heure  en  heure  pour  Versailles ,  St.- 
Germain  et  les  villages  intermédiaires,  depuis  7 
heures  du  matin  jusqu'à  10  heures  du  soir;  le  trajet 
jusqu'à  St. -Germain,  qui  est  de  6  lieues,  se  fait  en 
26  minutes. 
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BATEAUX  A  VAPEUR. 


LeLuxor  et  le  Parisien,  service  de  Paris  à  Mon- 
tercau;  l'Hirondelle,  la  Ville  de  Melun,  la  Ville  de 
Corbeil  et  l'Aigle;  services  pour  Melun  et  Corbeil. 

Au  quai  d'Orsay,  on  trouve  des  bateaux  à  va- 
peur qui  vont  à  St.-Cloud,  au  Pecq,  à  Rouen.  Au 
Pecq,  à  la  descente  du  chemin  de  fer,  on  trouve 
des  bateaux  pour  Rouen  et  le  Havre;  le  Havre  fait 
la  correspondance  pour  Londres. 


ENTREPRISES  POUR  LES  DEMENAGEMENTS. 

paris,  les  environs  et  les  Départements. 


Rue  Feydeau,  n»  5.  — Rue  du  Pont-de-Lodi. 
no  5.  —  Rue  du  Faubourg  Montmartre,  no  44.  — 
Rue  de  Provence,  no  42.  —Rue  du  Temple,  no  63. 


VOITURES  ET  CHEVAUX  DE  LOUAGE. 


A  Paris,  on  peut  louer  une  voiture  pour  une 
journée,  pour  une  semaine,  pour  un  mois;  on  peut 
s'abonner  pour  une  année  et  se  procurer  un  équi- 
page brillant  avec  domestiques  en  livrée,  ou  un  ca- 
briolet simple  et  commode  pour  une  longue  course, 
ou  un  bogey  élégant  pour  la  promenade;  le  prix 
moyen  d'une  voiture  à  la  journée  n'excède  pas  20 
francs. 

23 
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On  peul  se  procurer  de  fort  beaux  chevaux  pour 
la  [tromenade;  ou  loue  des  meules  entières  pour 
la  chasse.  Le  boulevart  de  la  Madeleine  cl  les 
Champs  Eiysées  sont  le  rendez-vous  des  plus  fa- 
meux carrossiers  et  marchanis  de  chevaux  de  la 
capitale. 


VOITURES    DANS    PARIS. 

CABRIOLETS. 


On  peut  louer  un  cabriolet  soit  pour  une  course, 
soif  pour  une  ou  plusieurs  heures. 

Depuis  six  heures  tlu  malin,  jusqu'à  minuit,  le 

f)rix  dune  course  est  de  i  fr.  ei  i  tr.  15  c.  ;  pour 
a  première  heure,  i  fr.  50;  pour  les  autres^  i  fr. 
25  c.  Pendant  la  nuit,  de  minuit  à  six  heures  du 
malin,  pour  chaque  course^  i  fr.  G5  c;  pour  cha- 
que heure  2  fr.  50  c.  —  Ces  voitures  sont  allelces 
d'un  cheval;  elles  ont  trois  places,  compris  celle  du 
cocher,  et  porlcnt  toutes  un  nurr)éro  qu'il  csi  boa 
de  retenir  en  cas  que  l'on  perde  quelque  chose; 
alors  on  fait  sa  déposition  au  conimissane  de  po- 
lice le  plus  près,  ou  au  bureau,  rue  Guénogaud, 
11"  31.  Quelquefois,  le  manque  de  voilures  ou  le 
mauvais  lemps  font  que  les  cochers  élèvent  leurs 
prix,  cependant  le  tarif  doit  être  aifiché  dans  cha- 
que voilure 

Ces  voitures  stationnent  : 

Rue  d'Anjou  St. -Honoré.  —  Rue  Mont-Thabor. 

—  UueTaitbout.— RueMontpensier,  Palais-UoyaK 

—  Rue  Lepellelier,  près  l'Opéra.  — Place  des  Vie- 
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toires.  —  Place  de  l'Oratoire,  près  le  Louvre. — 
Boulevartiionne-Xouvello.  —  BoulevartSt.-Marlin. 
—  Kiie  de  Vendôme. — Rue  du  Chaume. — Rue 
Jean  Ronusire.  —  Place  du  Trône.  —  Quai  des  Or- 
mes.—  Rue  du  Marlroi. —  Rue  de  irnivcrsilé, 
pros  les  Invalides.  —  Quai  Voliaire. — ,Rue  do  la 
Planche,  pros  la  rne  du  Rae.  —  Pros  J'ÉctWo  Mili- 
taire.—  Rue  Voltaire  ,  près  l'Odéon. — Quai  des 
Orfovros.  p-  os  le  l'onl-Nouf.  — Rarrioro  Moiil-Par- 
nasse.  —  R.irrière  «l'Enfer.  —  Barrière  de  Fonlai- 
nebleau.  —  Place  W'alhubcrt,  près  le  Jardin  des 
Plantes. 


FIACRES. 


Les  fiacres  sont  les  plus  anciennes  voitures  pu- 
bliques instituées  dans  Paris.  Aujourd'hui,  ce  sont 
les  voitures  qui  sont  tombées  en  dôsuciudc;  elles 
sont  aiielècs  de  deux  chevaux.  Le  prix  de  la  course 
est  de  1  fr.  60  c.  ;  2  fr.  25  c.  pour  la  première  heure 
et  1  fr.  00  c.  pour  les  autres.  Pcnihiul  la  nuit,  de- 
puis minuit  jusrju  a  six  heures  du  matin,  la  course 
est  de  2  Ir.  et  l'heure  3  fr. 

Ci:S   VOITIT.ES   STATIONXilM  : 

Barrière  do  Passy  ou  des  Bons  Hommes.  —  Rue 
Royale-St.-LioMoro.  —  P.lite  lue  Veric,  faubourg 
du  Houle.  —  P»uc  Neu\e  des  .Mathurins.  —  Kue 
TrudoQ,  —  Rue  Neuve  de  Luxembourg.  — Quai  du 
Louvre.  — Pince  (lu  PalaisHoyal.  — Hue  Hicheliou. 
—  Hue  Louis-lc-(jrand.  —  Rue  St. -Lazare.  —  Hue 
Richer.  — Rue  du  Faubourg  Montmartre.  — Rue 
du  Mail.— Rue  Croix-des-Petits-Champs.  —  Rue 
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Neuve  des  Bons-Enfants.  —  Place  de  l'Oratoire. — 
Rue  des  Poulies.  —  Rue  de  la  Féronnerie. — Rue 
St.-Denisprès  la  rue  St. -Sauveur.  —  Rue  St.-Maur, 
faubourg  du  Temple.  —  Rue  Meslay.  — Rue  de  la 
Corderie.  —  Boulevart  St. -Denis.  —  Barrière  de 
Belleville. —  Rue  desQuatre  Fils. —Ruedes  Francs- 
bourgeois. —  Rue  de  la  Roquette. — Rue  du  Fau- 
bourg St. -Antoine.  —  Rue  d'Orléans. — Barrière 
du  Trône.  — Barrière  du  Père  La  Chaise.  —  Rue 
Culture  Ste. -Catherine.  —Rue  des  Filles  du  Cal- 
vaire.—  Rue  de  la  Fourche.  —Quai  de  l'Hôtel-de- 
Ville. — Quai  des  Ormes. — Quai  Conti,  visa  vis 
laAIonnaie.— Rue  St. -Benoît.— Hue  de  l'Université. 

—  Près  le  Palais-Bourbon.  —  Bue  de  Grenelle.  — 
Rue  de  Sèvres. —  Rue  de  la  Chaise.— Quai  des 
Orfèvres.  — Quai  des  Augustins.  —  Rue  de  Condé. 

—  Place  Maubert.  — Rue  de  Fourcy.  — Rue  St.- 
Victor.  —  Rue  du  Jardin  du  Roi.  —  Rue  de  Buiïon. 

—  Barrière  de  Fontainebleau  —  Barrière  d'Enfer. 


De  nouvelles  voitures  très-commodes  viennent 
d'être  créées  depuis  peu  de  temps.  Ce  sont  les  cita- 
dines, petites  voitures  feraiées,  à  un  cheval,  qui 
peuvent  contenir  deux  et  trois  personnes;  les  ca- 
rolines,  les  delta,  les  lutéciennes,  dont  la  forme  est 
la  même.  Il  existe  aussi  des  coupés  â  un  seul  cheval  ; 
le  cocher  est  sur  un  siège  en  avant,  ces  voitures 
sont  fort  commodes;  le  prix  est  le  même  que  pour 
les  cabriolets.  Ce  sont  ces  voitures  qui,  avec  les  ca- 
briolets, sont  le  plus  en  vogue  maintenant,  h  part 
les  omnibus,  dont  nous  allons  parler.  Dans  toutes 
ces  voitures,  les  courses  hors  barrière,  comme  nous 
l'avons  dit,  n'ont  pas  de  prix  tixe.  Ces  voitures  sta- 
tionnent journellement  sur  les  mêmes  places  que 
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les  autres  voitures;  on  est  assuré  d'en  trouver  sur 
les  quais,  aux  barrières,  et  dans  quantité  de  places 
et  de  rues  à  l'intérieur  de  Paris. 

Dans  la  plupart  des  rues  fréquentées,  on  trouve 
stationnés  sous  des  remises,  des  cabriolets  toujours 
prêts  à  marcher;  ils  sont  préférables  aux  autres;  le 
prix  en  est  un  peu  plus  élevé. 


OMNIBUS. 


Ces  voitures,  généralement  désignées  sous  le  nom 
d'omnibus  ont  aussi  d'autres  dénominations;  ce 
sont  les  Dames  Blanches,  les  Hirondelles,  etc.  Cha- 
que entreprise  parcourt  une  ligne  déterminée  qui 
traverse  presque  toujours  Paris  d'un  bouta  l'autre. 
Cet  arrangement  est  tel  que  la  Capitale  est  sillonnée 
de  ces  voitures  dans  tous  les  sens,  et  qu'on  est  sûr 
d'en  rencontrer  une  au  moins  de  dix  minutes  en 
dix  minutes  dans  les  rues  et  endroits  passagers. 
Ces  voitures  sont  attelées  de  deux  bons  chevaux; 
elles  ont  quatorze  places,  sept  de  chaque  côté.  Sur 
la  portière,  sont  écrits  en  dehors  les  principaux 
endroits  par  où  elles  passent.  Par  un  signe,  on  fait 
arrêter  la  voiture  pour  monter  ou  pour  descendre. 
Le  prix  est  le  même  pour  toutes,  30  centimes.  Aux 
stations  où  s'arrête  la  voiture,  on  demande  au  con- 
ducteur un  cachet  que  l'on  change  au  bureau 
contre  un  autre  avec  lequel  on  peut  monter  dans 
la  voiture  qui  continue  la  course  ;  quelquefois  il  faut 
ajouter  un  léger  supplément. 


23. 
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OMMBUS. 

De  la  barrière  de  Bercy  ad  bouleyart  dê  la 
Madeleine. 


Par  le  quni  de  la  Râpée.  —Les  Quinze-Vingts. 
La  Plafc  (le  la  Bastille.  — Boiilevari  Sl.-Aninine. 
—  Place  Hoynle.  — Bonlevart  du  Temple,  —  Porte 
Sl.-Denis.--Por(e  Sl.-.Marlln.  —  Boulevarl  des  Ita- 
liens.—  La  Madeleine. 

De  la  carrière  dc  Roule  au  bouleyart  des 
Filles  du  Calyaire. 

Par  le  faubourg  du  Roule.  —  La  rue  Roy.ile-St.- 
Honoré.  —  La  .Madeleine. — Rue  Duphot.  —  Place 
du  Palais -Royal.  —  Rue  du  Four  St.-Uonoré. — 
Rue  Monlorgùeil.  —  Kue  St. -Denis.  —  Rue  Grene- 
lât.—  |{ue  St. -Martin.  —  Kue  Phélippeaux. — Le 
Temple.  —  KuedeBrelagne.  —  Boulevart  des  Filles 
du  Calvaire. 

De  la  place  du  Carrousel  et  a  la  barrière  de 
Passy. 
Quai  des  Tuileries. — Chambre  des  députés. — 
Quai  de  la  Conférence. — Chaillot. — Barrière  de 
Passy. 

De  la  pl\ce  de  l'OdEox  a  la  barrière  Blanche. 

Rue  de  Vaugirard. — Place  Si.-Siilpice. — Car- 
refour de  la  Croix  Rouge. — Rue  ilu  Draj^on. — 
Rue  des  Sainl^  Pères.  — Pont-Royal.  —  Place  du 
Carrousel.  — Bureau  des  voilures  de  Vei^sailles. — 
Rue  lUchelieu.  —  Bibliothèque.  —  Boulevart  des 
Ilaliens.  —  Notre-Dame  de  Lorrelte.  —  Barrière 
Blaache. 
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Dd  boclevart  des  Capucines  a  la  barrière  db 

VlXCI-NXES. 

Rue  Neuve  St. -Augustin.  — Place  des  Victoires. 
Rue  de  la  Banque. —Poinle  St.-L.ustache.  — Rue 
MonlmaiJre.  —  Hue  Tiqucionne.  —  liueaux  Ours. 
—  Rue  (Jcs  Quatre  Fils.  —  Place  Hoyaic.  —  Place  de 
la  Rasiille.  —  Rarrière  de  Vinceiuies. 

Du  BOCLEVART  DE  LA   MaDELELNE  AU   PONT  DK 

Nkuilly. 

Faubourg  St. -Honoré.  —  Rarrière  du  Roule. — 
Les  Thermes.  —  Avenue  de  Xeuilly. 


DAMES    BLANCDES. 


De  la  place  de  la  Bastille  a  la  place  du 
Carkousel. 

Piace  Royale.  —  Place  Boaudoyer.  —  Hôlel-de- 
Ville.  — Quai  de  la  Mégisserie.  —  Le  Louvre.— 
Place  du  Carrousel. 

De  la  BARRIERE  DE  La  ViLLETTE  A  LA  PLACE 

St  -Sulpice. 

Faubourg  St.-AIarlin.  —  Porte  St  -Martin.  —  Rue 
Planche-Mibray.  — Puni  Notre-Dame.  — Quai  aux 
Fleurs.  — Pal.iis  de  .Justice. —Pont  St. -Michel.  — 
Rue  St. -Andrc-dcs-Arcs.- Odéon.  — Place  St.- 
Sulpicc. 

De  la  PLACE  du  Carrousel   a  la  barrière  de 
LA  Gare 

Le  Louvre.  —  Le  Pont-Neuf.  —Quai  St. -Michel. 
—  Jardin  des  Plantes.  — Barrière  delà  Gare. 
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hirondelles. 

De  la  barrière  Rocheghouart  aux  Gobelixs. 

Place  Cadet.  —  Faubourg  Poissonnière.  — Bon- 
levart  St. -Denis.  —  Le  Temple  —  Marché  St. -Jean. 
—Place  lieaudoyer.  — Pont  Marie. —Qaai  de  la 
Tournelle.  —  Uaê  St.-Viclor .  —  Jardin  des  Plantes. 

—  Rue  MoutTetard.- Gobelins. 

De  la  barrière  du  Rocheghouart  a  la  barrière 
St.-Jagques. 
Faubourg  Montmartre.  —  Roulevart  Montmar- 
tre.—  La  Bourse.  —  La  rue  des  Bons  Enfants. — 
Palais-Royal.— Quai  de  l'École. —  Hôtel-de-Ville. 

—  Pont-au-Change. —Palais  de  Justice.  —  Pont 
§t. -Michel. —  Rue  St. -Jacques.  —  Sorbonne.— 
Ecole  Polytechnique. — Ecole  Normale. — Rue  St. - 
Jacques. 


CIT. A  DINES. 


De  la  Porte  St. -Martin  a  la  Chambre  des 
Députés. 

Rue  St. -Martin.— Rue  Bourbon- Villeneuve.— 
La  Bourse.  —  Rue  Neuve  St. -Augustin.  —  Marché 
St. -Honoré.  — RuedeRivoli.—PontdelaConcorde. 

—  Chambre  des  Députés. 

De  la  Plage  des  Victoires  a  Belleville. 

Rue  des  Fossés  Montmartre.  — Rue  St. -Sauveur. 

—  Marché  St. -Martin.  — Le  Temple.— Faubourg 
du  Temple. 
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De  la  Place  de  l'Hotel-de-Yille  a  Belleville. 

Rue  des  Coquilles. — Rue  du  Temple.  —  Fau- 
bourg du  Temple. 


FAVORITES. 


De    la    BARFilERE    St.-DeXIS    A    LA     BARRIÈRE 
D'ExrLR. 

Faubourg  St. -Denis. — Porte  St. -Denis. — Place 
duChâîelct.  —  Pont-au-Change. — Palaisde  Justice. 

—  Rue  de  la  Harpe.  —  Rue  d'Enfer. 

De  LA  BARRIÈRE  DE    VaUGIRARD  A    LA  RUE    DE 

Londres. 
Rue  de  Sèvres.  —Carrefour  de  la  Croix  Rouge. 

—  RueTaranne.  —  Carrefour  Russy.  —  Pont  Neuf. 

—  Place  Dauphine.  —  Pointe  St.-Eustache.  —Rue 
Coquillère.  —  Rue  de  la  Banque.  —Rue  Neuve  des 
Petits-Champs.  — Rue  Caumartin.  —  Rue  St. -La- 
zare. —  Tivoli.— Rue  de  Londres.  —Chemin  de 
fer  de  Versailles  et  de  St. -Germain.  — Place  de 
l'Europe. 

De  la  barrière  des  Martyrs  aux  Gobelixs. 

Faubourg  Montmartre.  —  Rue  Montmartre.  — 
Pointe  St.-Eustache. —  Pont-Neuf.  —Quai  St.- 
Michel.  — Place  Maubert.  — Jardin  du  Roi.— Rue 
Mouffetard.  — Gobelins. 

De  la  Place  de  l'École  de  Médecine  a  la 
barriere  po  issox  x i è  r  e . 

Rue  Dauphine. —Pont-Neuf.— Le  Louvre.— 
RueduCoq.— Place  des  Victoires.— Rue  de  Cléry. 
Faubourg  Poissonnière. 
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BÉARNAISES. 

De  Lk  Bourse  a  la  place  St.-Sclpice. 

Rue  Vivienne. — Rue  de  la  Bnnquc. — Palais 
Ro>al.  —  iiuc  (JcrArbie  Soc.  —  PoiiKNeuf.  —  Car- 
refour Russy.  — Place  Sl.-Sulpice. 

Des  Invalides  a  la  Place  de  la  Bastille. 

Rue  St.  -  Dominicjue. —  Ecole  (rÉiai -M.'ijnr. — 
Minisièie  de  la  guerre  — Légion  d  Honneur. — 
Croix-Rou?e.  —  Pl.ice  St.-Sulpice.  —Ecole  de  Mé- 
decine.—Hue  des  Noyers.  — Rue  Sl.-Viclor.— 
Ponl  de  la  Tournclle. —Ile  Si. -Louis.  —  Quai  des 
Ormes.  —  Rue  des  Nonandières. 


parisiennes. 

De  Vaucirard  al  pont  de  la  Tournelle. 

Rue  de  Vnupirard. — Place  St -Sulpicc.  —  Rue 
St -André-dcs-Aics.  —  Quai  St. -Michel.  —  Quai  de 
la  Tournelle. 

De  la  barrière  Poissonnière  a  lOdèon. 

Rue  de  Provence.  —  Ruedela  ('iiaussée  d'Antin. 
—  Rue  de  la  Paix. — Place  Vendôme.  — Rue  de 
Rivoli.  —  Ponl  de  la  Concorde.  —  Chambre  des  Dé- 
putés.—  Rue  de  Grenelle.  — Place  Si.  Sulpice. 

De  boulevart  du  Temple  a  la  barrière  Mom- 

PaRNASSE. 

Porte  St. -Martin.- Place  des  Victoires.  — Rue 
Goquillière.  —  Rue  de T Arbre-Sec. — Pont  Neuf. — 
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Institut.  —Rue  des  Petits  Augustins.  —Palais  des 
lîeaux-Arts. — Rue  Taranne.  —  Carrefour  de  la 
Croix-Rouge.  -Rue  du  Cherche-Midi. 


DILIGENTES. 


De  l.\  barrière  Monceaux  a  la  barrière  de 

ClIAREMOX,  ET  DE  LA  RLE   DU    MoM-BlANC  A 

Bercy. 

Bureau  des  voitures  du  chemin  de  fer.  —  Rue 
St. -Lazare.  —  Rue  de  la  Chaussée  d'Antin.  —  Hue 
Neuve  des  Petits  Champ?.  —Marché  Si. -Honoré. 

Rue  St. -Honoré — Ruedcs  Lombards. — Marché 
St. -Jean. — Place  de  la  Raslille.  —  Barrière  de 
Charenlon. 

Des  Batigxolles  a  la  rue  St. -Honoré. 

TiUG  du  Rocher.  —  Rue  Xeuve  des  Malhurins.  — 
Rue  Duphot. —  Rue  St. -Honoré. 


ORLÉANAISES, 


De  la  barrière  be  la  Râpée  au  pont  de  Neuilly. 

Par  les  quais.  —  LHôlel-de-Ville.  — Le  Louvre. 
—Rue  du  Coq.  —  Rue  de  Rivoli.  —  Champs-Elysées, 
—  Avenue  de  Neuilly. 
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TRYCICLES. 


De  la  barrière  de  Sèvres  a  la  rue  de  Cléry. 
Rue  de  Sèvres.  —  Rue  du  Bac.  —  Pont-Roval.  — 
Place  du  Carrousel. —  Palais-Royal.  — Rue'Mon- 
tesquieu.  —  Place  des  Victoires.  —  Pointe  St. -Eus - 
tache.  —Rue  Montmartie. 


ECOSSAISES. 

Du  roulevart  Montmartre  au  poxt  Marie. 

Rue  Montmartre.  —  Rue  Bourbon- Villeneuve. 
—Rue  aux  Ours.  — Rue  St. -Martin. — Rue  ]Michel- 
le-Comte.— Rue  du  Paradis. —Rue  St. -Antoine. 
—  Pont  Marie. 


B.^TIGNOL  AISES. 


Des  Batignolles  au  cloître  St. -Honoré. 

Rue  de  Clichy.  — Rue  de  la  Chaussée  d'Anlin. 

—  lîoulevart  des  Italiens. —  P»ue  du  Port-Mahon. 

—  Rue  Neuve  St.-Roch.  —Palais-Royal.  —Par 
correspondance,  Palais  de  Justice  et  ba'rrière  St.- 
Jacques. 
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DAMES    FRANÇAISES. 


Dr;  Grenelle  a  la  place  Lafayette. 

Par  les  avenues  environnantes  des  Invalides.  — 
Les  Invalides. — Rue  Bellechasse.  —  Rue  St. -Do- 
minique. —  Pont  Royal.  —  Carrousel.  -—  Palais- 
Royal.  —  Rue  Co!|uillière.  — Rue  Montmartre.  — 
Boulevart  Poissonnière. 


GAZELLES. 


Du  POXT  DE  Bercy  a  la  place  du  Carrousel. 
Jardin  des  Plantes. — Notre-Dame.  —  L'Hôtel - 
Dieu.  —Quai  St. -Michel.  —Pont-Neuf.  —  Le  Lou- 
vre.—Carrousel. 


COXSTANTINES. 


De  la  grande  Roe  de  Chaillot  a  la  Villette. 
Les  Champs-Elysées.  — Le  faubourg  St. -Honoré. 
—  La  Madeleine.— Rue  de  la  Vilie-l'Évèque. — 
Rue  St. -Lazare.  — Faubourg  Montmartre. — Mon- 
tholon.— Rue  Lafayette. —  Faubourg  Sl.-Mar!in. 


MONTROLGIENNES. 

De  la  rue  de  l'Arbre-Sec  et  de  la  place  Dauphine 
à  Montrouge. 

24 
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COURS    DE   Z.A  SEINE, 


La  Seine  pr^nd  sa  source  dans  le  départemen^t 
de  la  Côle-d'Or  :  après  avoir  parcouru  environ  90 
lieues  ,  elle  se  jetle  dans  la  mer,  au  Havre. 

Elle  entre  dans  Paris  ,  à  la  barrière  de  la  Gare, 
et  en  son  à  la  barrière  de  Passy,  après  avoir  par- 
couru l'espace  <le  denx  lieues  en  décrivant  une 
ligne  à  peu  près  semblable  à  celle  d'un  arc.  Sa 
plus  grande  largeur  est  au  Pont-Neuf,  où  elle  a 
26 j  melres,  environ  8i7  pieds;  sa  profondeur 
moyenne  est  de  4  mètres;  elle  sort  souvent  de  son 
lit;  cependant  lors  des  pluies  et  du  dégel,  après 
l'hiver,  elle  s'élève  quelquefois  de  plus  de  i  mètre 
au-desnis  de  son  niveau  ordinaire.  A  sa  plus 
grande  inondation,  en  171 1  ,  elle  s'est  élevée  à  8 
mètres.  I.a  vitesse  moyenne  de  ses  eaux  dans  Paris 
est  de  35  à  «O  centimètres.  Cette  rivière  est  une 
grande  source  de  commerce  pour  les  bateaux  qui 
apportent  à  Paris  tontes  espèces  de  marchandises. 
Dans  toute  la  longueur  qu'elle  parcourt  dans  Paris, 
elle  est  garnie  de  quais  superbes  et  de  ports  vastes 
et  commodes.  Elle  forme  trois  îles  dans  l'intérieur 
de  Paris,  l'île  de  la  Cité,  le  berceau  de  Paris, 
l'île  St. -Louis,  ('gaiement  ren  plies  de  maisons  et 
l'île  Louvier  entièrement  destinée  à  des  marchands 
de  bois,  qui  en  ont  fait  un  vaste  chantier. 

La  Seino,  malgré  le  grand  nombre  d'égoûts  et 
de  cloaqufs  qui  sont  évacués  dans  son  sein  ,  four- 
nil des  eaux  saines  et  propres  h  tous  les  emplois. 
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X.A  BXÈVRE. 


Un  autre  cours  d'eau  passe  dans  Paris;  c'est  la 
petite  rivière  de  la  Bièvre,  qui  prend  sa  source 
dans  la  charmante  vallée  de  Guyancourt,  à  une 
lieue  et  demie  de  Versailles.  Elle  parcourt  le  quar- 
tier St  -Marcel  et  se  jette  dans  la  Seine,  au-dessus 
du  Jardin  du  roi. 


CANAUX. 

CANAL   DE  L'OURCQ. 


Sa  longueur  est  de  24  lieues;  il  joint  l'Ourcq  à 
la  Seine;  il  prend  les  eaux  de  l'Ourcq,  à  Mareuil, 
à  24  lieues  de  la  barrière  de  Pantin. 

Il  est  creusé  dans  la  terre  ,  sans  constructions 
préalables  ei  sans  revêtement.  Sa  profondeur  est 
de  1  mètre  30  centimètres.  Sa  largeur  est  de  3 
mètres  4  0  centimètres;  près  de  Mareuil,  il  aug- 
mente, et  sa  largeur  est  de  lO  mètres  I8  centimè- 
tres. Il  amène  en  24  heures,  dans  le  bassin  de  La 
Villelte,  environ  GbO,000  mètres  cubes  d'eau.  Sa 
construction,  qui  date  de  1802,  a  couté25millions. 


CAÎVAL    SAINT  MARTIN. 

Il  joint  le  bassin  de  La  Villette  à  la  Seine,  où  il 
finit  à  la  Gare.  Il  est  d'une  belle  construction  et 
entièrement  revêtu  de  pierres.  Sa  longueur  est  de 
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3,200  mètres  et  sa  largeur  de  20  mètres,  sa  pro- 
fondeur de  2  mètres  GO  centimètres,  son  inclinai- 
son est  d'environ  26  mètres.  Il  a  lO  écluses;  cinq 
ponts  sont  jetés  dessus. 


BASSIN   DE   LA.  VILLETTE. 


Ce  bassin  bien  construit  et  environné  de  quatre 
rangées  d'arbres,  sert  à  la  fois  de  port  pour  le 
canal  de  l'Ourcq  et  de  réservoir  pour  les  eaux  de 
Paris. 

Il  fut  commencé  en  ISOG  et  terminé  en  1809; 
au  nord  il  reçoit  le  canal  de  l'Ourcq,  et  aux  deux 
angles  du  côté  méridional,  il  correspond  avec  le 
canal  St. -Martin,  d'une  part  et  de  l'autre  avec 
l'aqueduc  de  Ceinture.  Il  a  70  mètres  de  largeur 
sur  682  de  longueur.  Sa  capacité  est  de  7  à  8  mil- 
lions de  mètres  cubes  d'eau.  11  est  presque  toujours 
couvert  de  bateaux  de  toute  espèce,  là  sont  des 
bateaux  à  vapeur  allant  à  Rouen  et  au  Havre. 


CANAL   SAINT   DENIS. 

Ce  canal  part  du  canal  de  l'Ourcq ,  au-dessus  du 
bassin  de  La  Villetle,  à  la  bauteur  d'environ  900 
mètres.  11  se  termine  au  point  oîi  la  petite  rivière 
de  Bouillon  se  jette  dans  la  Seine,  au  lieu  nommé 
La  Briche,  près  St. -Denis.  Sa  longueur  est  de  6 
myriamètres  600  mètres,  sa  larfreur  environ  20 
mètres,  sa  profondeur  est  de  2  mètres  60  centi- 
mètres; il  a  12  écluses.  Les  frais  de  sa  construction 
se  sont  élevés  à  plus  de  huit  millions.  Il  est  ouvert 
à  la  navigation  depuis  1820. 
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GARE  DE   L'ARSENAL. 

Construite  sur  les  fossés  de  l'Arsenal;  elle  com- 
munique avec  le  canal  St. -Martin  et  la  Seine.  Sa 
longueur  est  d'environ  64  0  mètres  et  sa  largeur  de 
(iO  mètres.  Sur  un  de  ses  côtés  est  un  large  chemin 
de  hâlage.  Elle  passe  par  un  canal  souterrain  sous 
la  place  de  la  Bastille  ;  elle  est  fermée ,  du  côté  de 
la  Seine,  par  une  levée  percée  de  deux  arcades  avec 
chacune  une  écluse  pour  maintenir  les  eaux 


AQUEDUC   DE  St-GERVAIS   ET  DE  ROMAINVILLE. 

C'est  du  règne  de  Philippe-Auguste  que  date  le 
commencement  des  travaux  de  l'aqueduc  de  St.- 
Gervais,  qui  devaient  amener  les  eaux  des  hauteurs 
de  Romainville  et  de  Ménilmontant  dans  un  réser- 
voir au  village  des  Prés-St.-Gervais,  après  avoir 
fourni  de  l'eau  aux  anciennes  fontaines  de  Paris, 
c'est-à-dire  aux  fontaines  Maubué,  des  Innocents, 
Salle-au-Comte,  Sainte-Avoie,  Bar-du-Bec,  Porte- 
Baudoyer,  etc.,  sous  le  règne  de  Louis  XII.  Ces 
conduits  alimentent  maintenant  les  fontaines  des 
faubourgs  St. -Martin  et  St. -Denis;  le  produit  est 
d'environ  800  mètres  cubes  d'eau  en  24  heures. 


AQUEDUC    DE    BELLEVILLE. 


On  pense  avec  raison  que  ce  fut  également  sous 
le  règne  de  Philippe-Auguste  que  fut  commencé 
l'aqueduc  de  Belleville.  Il  produit  en  12  heures 

24. 
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environ  600  mèires  cubes  d'eau  ;  il  alimente  prin- 
cipalemeut  l'hôpilal  St. -Louis. 


AQUEDLC  D'AUCLEIL. 


Il  fut  bâti  sous  Louis  XÎIÏ  par  l'architerte  Jac- 
ques l)i  brosses  ;  sa  longueur  depuis  Hungis  est  de 
3  lieues  et  3/4.  Les  eaux  de  la  Bièvre  sont  trans- 
portées ainsi  dans  un  conduit  découvert  jusqu'à 
Arcueii  :  il  est  composé  de  20  aicades  dont  la 
hauteur  est  de  24  mètres  30  centimelres.  Il  pro- 
duit environ  40,000  mètres  cubes  d'eau  en  24  heu- 
res; il  alimente  en  grande  partie  la  portion  méri- 
dionale des  quartiers  St. -Jacques,  St. -Marcel, 
quartier  Latin,  quartier  St  -Germain 

Il  existe  encore,  à  deux  lieues  de  Paris,  les  ruines 
de  l'ancien  aqueduc  romain  du  même  nom;  on 
pense  que  c'est  celui  qui  fournissait  autrefois  de 
l'eau  au  palais  des  Thermes. 


AQUEDLC    DE   CEINTURE. 

Il  s'étend  depuis  le  bassin  de  La  Villette  jusqu'à 
Monceaux;  de  cet  aqueduc  partent  deux  i^aleries, 
la  galerie  St. -Laurent  et  la  galerie  des  Martyrs  ;  ces 
deux  branches  ont  des  ramifications  nombreuses 
qui  fournissicnt  de  l'eau  au  Cliâîeau-deau ,  aux 
faubourgs  .Montmarire  et  Poissonnière,  au  marché 
des  Innocents,  à  la  Cliaussée-d'Anlin ,  au  quartier 
St. -Honoré,  aux  Champs-Élysés,  aux  Tuileries. 
Cet  aqueduc  fournit  à  Paris ,  dans  l'espace  24  heu- 
res, 16,000  muids  d'eau. 
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MACHINES    HYDRAULZQUSS. 


POMPE   A  FEU   DE  CHAILLOF. 


Elle  est  située  quai  de  Bllly,  4. 

Celle  riuiciiine.  mue  par  la  vapeur,  est  la  pre- 
mière qui  ail  paru  eu  France.  Elle  a  deux  pompes 
aspirâmes  et  refualanles;  l'une  de  ces  deux  pom- 
pes élève  en  24  heures  4,.3,.o  hectolitres  d'eau  à 
110  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  Seine;  elles 
sont  placées  dans  un  pavillon  au  bord  de  la  Seine. 
Quatre  réservoirs  établis  à  Chaillot  reçoivent  les 
eaux,  leur  capacité  en  total  est  d'environ  105,000 
hectolitres  d'eau,  qui  sont  répandus  par  des  tuyaux 
à  l'intérieur  de  Paris.  Cette  machine  est  due  à 
messieurs  Perrler  frères;  elle  fut  mise  en  activité 
en  1781.  ^ 

POMPE  A  FEU  DU  GROS  CAILLOU. 


Elle  est  située  sur  le  quai  des  Invalides. 

Le  mécanisme  de  cette  pompe  est  le  même  que 
celui  de  la  précédente.  Le  réservoir  est  placé  au 
sommet  d'une  tour  carrée,  élevée  d'environ  23 
mèlres  30  centirrîèlres;  1,300  hectolitres  d'eau  y 
sont  versés  loules  les  24  heures  par  celte  machine. 
Elle  fut  élevée  par  messieurs  Perner,  en  1786, 
pour  .dimenter  les  fontaines  du  quartier  St. -Ger- 
main. 
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POMPE   DU   PO\T   ^OTRE-DAMi:. 


Celle  pompe  esl  coristruite  sur  un  échafaudage 
sur  pilotis  ,  le  courant  est  le  moteur  qui  fait  agir 
la  machine;  elle  produit  environ  par  jour  1,200 
hectolitres  d'eau,  qui  servent  à  alimenter  i4  fon- 
taines. Elle  fut  bâtie  en  ifiTu,  par  Louis  XIV;  les 
mécaniciens  étaient  Daniei-Joliel ,  et  Jacques  De- 
mance. 


RESERVOIRS. 


Un  situé  rue  Neuve-Racine,  pour  la  distribu- 
tion des  eaux  de  la  Seine  dans  le  xie  et  xii''  arron- 
dissement. 

Un  autre  réservoir,  plaine  Monceaux,  pour 
suffire  aux  besoins  du  faubourg  et  des  quartiers 
environnanls. 


lâGOUTS  DE   PARIS. 


Pendant  long-temps  les  fossés  creusés  autour  de 
Paris,  la  Seine ,  la  Bièvre  et  le  ruisseau  de  Ménil- 
montant  servirent  d'égoùts.  Quelques  uns,  aujour- 
d'hui voîités,  conservent  la  direction  des, anciens 
fossés;  telle  est  la  partie  de  celui  de  l'École  de 
Médecine,  qui  se  jette  à  la  Seine  au-dessus  du 
palais  des  Beaux-arts.  Celui  de  Montmartre  dont 
une  grande  partie  est  encore  dans  le  sens  des  fos- 
sés. En  1370,  le  prévôt  de  Paris,  Hugues  Aubriot , 
s'occupa  essentiellement  des  travaux  relatifs  à  la 
lalubrité  de  Paris.  Le  ruisseau  de  Ménilmontant 
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fut  agrandi  et  réiargi,  conduisit  les  immondices  à 
la  Seine,  au-dessous  de  Chailiot;  ce  fut  le  grand 
égoùt.  A  la  construction  de  la  Bastille  St-Antoine, 
on  détourna  un  autre  égoût  appelé  lePont-Perrin; 
il  est  dirigé  vers  la  porte  de  l'enclos  du  Temple, 
il  traveise  le  fossé  d'enceinte  et  s'embranche  au 
ruisseau  de  Ménilmoniant,  après  avoir  reçu  l'égoiJt 
de  la  rue  St. -Denis.  L'égoùt  de  la  rue  Montmartre 
traversait  également  les  fossés  et  se  rendait  au 
ruisseau  de  Ménilmoniant.  En  1606,  François 
Nicron,  prévôt  de  Paris,  lit  voûter  à  ses  dépens 
l'égoût  du  Ponceau.  De  IGIO  à  1754,  on  lit  le 
nettoyage  général  des  égoùls,  on  en  voùla  plu- 
sieurs et  l'on  en  construisit  six  nouveaux.  En  1800, 
l'égoùt  de  la  rue  St. -Denis  fut  terminé;  de  1800  h 
1824,  on  en  construisit  encore  plusieurs  dans  le 
quartier  St. -Honoré,  dans  les  îles  de  la  Cité  etSt.- 
Louis;  à  cette  époque  on  estimait  l'étendue  totale 
des  égoùts  à  26,000  mètres.  Aujourd'hui  les  tra- 
vaux d'assainissement  et  d'embellissement  sont  un 
des  plus  grands  bienfaits  du  roi  régnant.  On  estime 
à  près  de  50,000  mètres  l'étendue  des  égoûls 
actuels. 


ETABLISSEMENT   DES   EAUX  CLARIFIÉES. 


Quai  des  Cticstins,  24. 
C'est  un  réservoir  d'eau  purifiée  et  clarifiée: 
en  fournil  chaque  jour  400  hectolitres. 


—  286  — 
FONTAINES   PUBLIQUES. 

Sous  le  règne  de  Louis  XII ,  on  comptait  déjà  à 
Paris  environ  seize  fontaines  publiques,  alimentées 
par  les  aqueducs  de  St.-Gervais  et  de  lîelleville 
Sous  Henri  IV,  l^s  fontaines  se  détérioraient  et 
leurs  eaux  tarissaient,  elles  étaient  très  insufTjsan- 
tes  d'autant  plus  que  la  Cité  et  la  rive  méridionale 
en  élaient  en  quelque  sorte  entièrement  privées; 
mais  le  roi  les  fit  rétablir,  et  de  plus  il  créa  la  Sa- 
maritaine, la  pieniière  machine  hydraulique  tie 
celle  espèce  ,  élevée  à  Paris;  elle  était  placée  sur 
la  seconde  arche  du  Pont-Neuf,  du  côlé  septen- 
trional; le  projet  en  fut  proposé  par  un  Flamand 
nommé  Jean  l.inliaer;  le  bàtiincnt,  à  peu  près  de 
forme  carrée,  était  élevé  sur  pilotis,  il  avait  trois 
étages,  penîianl  quelque  temps  il  fit  Paf'miration 
des  Parisiens;  on  s'ariètait  devant  un  groupe, 
représentant  Jésus-Christ  et  la  Samaritain'^,  au 
puits  d<' Jacob  rentre  ces  deux  figures  l'eau  s'épan- 
chait d'une  grande  coquille  dans  un  bassin  circu- 
laire; on  lisait  au-dessous  :  Foxs  nouToniM  ,  pu- 
TEiSAQLAP.LM  vivi  NTiiM.  F.es fiffurcs, Ics omcmcnts 
et  les  bassins  étaient  en  bronze  doré;  une  horloge 
accompagnée  d'nn  carillon  snrmontait  l'édifice.  La 
Samariiaine  fut  démolie  en  1813.  Depuis  ce  lemps, 
les  niachines  et  les  fontaines  se  sont  lellement  ac- 
crues, que  l'on  en  compte  aujourd'hui  près  de 
200,  qui  versent  de  l'eau  dans  tons  les  quartiers 
de  Paris  «t  dans  les  endroits  les  plus  fréquentés. 
Quantité  de  bornes  fontaines  dorment  de  l'eau  pour 
le  lavage  des  rues  et  l'écoulement  des  immondices 
dans  les  égoùls.  Nous  citerons  seulement  les  fon- 
taines les  plus  dignes  d'attirer  l'attention. 
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FOKTAIKB   DES  INNOCENTS. 


Au  xiiie  siècle ,  cette  fontaine  fut  élevée  au  coin 
de  ia  rue  St.-Drnis  et  do  la  rue  aux  Fers:  elle 
n'avait  alors  que  trois  côtés.  Vers  1068  ,  elle  fut 
réparée,  et  le  célèbre  Jean  Goujon  ,  tué  le  jour  de 
la  St.-Barihélemy,  y  exécuta  les  sculptures  qu'on 
y  admire  encore.  En  178S,  on  agrandit  la  place,  de 
sorte  que  ia  foniaiiie  se  trouve  maiiilenantau  milieu, 
sur  remplacement  où  était,  au  moyen  âge,  le  char- 
nier et  l'église  des  i  nnocents.  Sur  îa  lin  de  1 700,  les 
restes  de  tant  de  cadavres  enterrés  dans  cet  en- 
droit furent  enlevés  et  transférés  dans  les  catacom- 
bes. La  fontaine  des  Innocents  se  compose  adneile- 
ment  d'un  vaste  bassin  carré  orné  de  ligures  de 
lions  qui  jettent  de  l'eau.  Au  milieu  f-st  un  soubas- 
sement qui  porte  les  quatre  arcades  qui  forment  la 
fontaine;  cinq  des  iNaïades  sculptées  sur  les  côtés 
.sont  de  Jean  Goujon  ;  les  trois  autres  sont  de  Pa- 
jou.  Une  vasque  d'oîi  jaillit  l'eau  s'élève  au  milieu 
des  quatre  arcades.  De  peiits  pilastres  d'ordre 
corinthien  soutiennent  d(^s  frontons  latéraux  de 
forme  triangulaire.  Cette  fontaine  est  généralement 
admirée  ;  on  peut  la  regarder  comme  l'ouvrage  de 
Pierre- Lescot. 

L'eau  est  fournie  par  le  canal  de  l'Ourcq. 


FONTAINE  DE  LA  FI.ACE  DE  L'ANCIEN 
OPÉRA. 

Cette  fontaine  moderne  est  une  des  plus  jolies 
de  la  capitale.  Elle  se  compose  d'un  bassin  octo- 
gone en  pierre;  au  milieu  s'élève  un  massif quadri- 


latérale  en  marbre  gris ,  dont  les  faces  renlrante> 
forment  autant  de  niches,  dans  lesquelles  un  dau- 
phin, qui  lance  de  l'eau  parles  narines,  porte  un  en- 
fant sur  son  dos  ;  ces  figures  sont  en  fonte.  Au-dessus 
de  cet  espèce  de  soubassement  est  une  large  coupe 
circulaire  en  fonte,  ornée  au  pourtour  de  figures 
en  bronze  par  où  s'échappe  l'eau  de  ce  plateau; 
entre  ces  figures  sont  les  signes  du  Zodiaque;  la 
colonne  supérieure  qui  s'élève  du  milieu  sert  d'a- 
dossement  à  quatre  statues  en  fonte  représentant 
la  Seine,  la  Saône,  la  Loire  et  Garonne,  avec 
leurs  attributs  et  se  tenant  enlacées.  Au-dessus  un 
second  plateau  circulaire  moins  grand  que  le  pre- 
mier; le  cordon  est  encore  orné  de  figures  humai- 
nes d'où  l'eau  tombe  dans  le  premier  plateau; 
l'édifice  se  termine  par  un  vase  élégant  porté  sur 
l'extrémité  de  la  colonne;  il  est  orné  de  quatre 
figures  de  Faunes  et  de  Satyres  jetant  de  l'eau  par 
la  bouche;  il  est  également  en  fonte  et  d'un  fort 
bon  goût.  La  composition  de  cette  fontaine  géné- 
ralement admirée,  produit  un  effet  agréable. 

L'architecte  qui  a  fourni  les  dessins  est  M.  Vis- 
conti ,  et  les  sculptures  et  figures  sont  de  M.  Klag- 
mann. 


FONTAINE   DE    GRENEIJL.E. 

Cette  fontaine  est  tout-à-fait  monumentale;  sa 
construction  est  belle  et  ses  ornements  pleins  de 
grâce.  L'avant-corps  du  milieu  est  orné  de  quatre 
colonnes  ioniques  accouplées  portant  un  fronton 
triangulaire;  il  est  décoré  en  outre  de  trois  figures 
en  marbre  blanc;  celle  du  milieu  représente  la 
ville  de  Paris  et  les  deux  autres  figurent  la  Seine 
et  la  Marne.   Dans  des  niches  sont  placées  les 
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statues  des  quatre  saisons.  L'eau  s'échappe  par  des 
mascarons  placés  à  la  base. 

Bouchardon  en  a  fourni  les  dessins,  et  elle  fut 
terminée  en  1740. 


CHATEAU   D'EAU. 


Celle  fontaine;  d'un  effet  assez  pittoresque ,  se 
compose  d'un  bassin  dont  le  pourtour  est  d'envi- 
ron 78  mètres;  trois  autres  bassins  concentriques 
et  superposés  sont  au  milieu.  A  la  partie  supé- 
rieure est  une  double  cosipe  en  fonte  portée  sur  un 
piédouche.  L'eau  s'élance  de  la  palère  supérieure 
et  retombe  en  cascade  de  bassin  en  bassin  ;  huit 
lions  gigantesques  lancent  de  l'eau  parla  gueule,  ils 
sont  placés  sur  une  espèce  de  soubassement  formant 
pour  ainsi  dire  quatre  coins  au  second  bassin.  Ce 
monument,  qui  du  reste  n'a  rien  de  très  intéres- 
sant, date  de  l'empire,  en  iSiO;  il  a  coûté  près  de 
200,000  francs. 

Celte  fonlaine  est  sur  le  boulevart  du  Temple. 


FONTAINE  DE  LA  POINTE  St-EUSTACHE. 

Cette  fontaine  assez  jolie  est  composée  d'un 
avant- corps,  au-dessus  un  fronton  triangulaire 
orné  d'un  aigle  sculpté.  Une  large  coupe  dans  une 
niche  reçoit  l'eau  qui  tombe  d'une  coquille;  au- 
dessus  une  télé  deTantalccouronnée  de  fruits,  qui 
semble  s'avancer  et  s'ciïorcer  inutilement  pour  boire 
dans  la  coquille  ;  à  la  partie  inférieure  un  bassin 
en  hémicycle.  Le  pied  de  la  grande  vasque  est  en- 
core orné  de  gueules  de  lions  qui  jettent  de  l'eau. 

25 
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FONTAINE    BE   RICHELIEU. 

Elle  est  située  rue  de  Richelieu  ,  près  le  n   43. 

Ce  petit  monument  date  de  u;7 1 .  C'est  un  massif 
carré  avec  un  pan  en  avant-corps.  Vn  chambranle 
avec  consoles  soutiennent  un  fronton;  le  tout  est 
surmonté  d'un  piMit  alliquo.  Le  tympan  du  fron- 
ton es4  décoré  d'une  coquille.  Dans  le  milieu  du 
chambranle,  deux  tables  en  saillies;  au  bas  de 
la  première,  un  mascaron  en  bronze  qui  jette  de 
l'eau,  dans  la  seconde  on  lit  ces  vers  de  Sauteuil. 

Quid  fniondam  niasnnm  tenuil  moderamen 
Aquarum  Richelius,  fonli  plauderel  ipsinovo. 

«  Ri  lielieu  qui  eut  autrefois  'e  gouvernement 
des  eaux ,  verrait  avec  plaisir  couler  cette  nouvelle 
fontaine.  » 


On  distingue  encore  la  fontaine  Gaillon  ornée 
d'un  groupe  assez  élégant.  La  fontaine  de  la  rue 
de  Sèvres  avec  une  statue  qui  rappell  les  divini- 
tés égyptiennes  la  fontaine  de  Mars,  rue  St. -Do- 
minique, est  d'une  belle  ordonnance.  Celle  de  la 
riie  de  Vaugirard  est  ornée  d'un  bas-relief  char- 
mant; c'est  une  Léda  caressée  par  un  cygne.  Celle 
de  la  rue  Censier.  où  un  satyre  presse  une  outre 
en  riant  et  en  fait  jaillir  de  l'eau. 

La  fontaine  Popincourt  ornée  d'un  bas-relief, 
Plusieui's  méritent  encore  l'attention  des  cu- 
rieux,  nous  en  avons  parlé  à  l'article  des  places 
dont  elles  foot  l'ornement,  ce  sont  les  fontaines  : 
du  Palmier,  Desaix,  de  la  place  de  la  Concorde , 
des  Champs-Elysées,  de  la  place  de  l'Hcole,  etc. 
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BAIKS    PUBLICS. 


Paris  possède  dans  tous  ses  quartiers  des  bains 
commodes  et  clégaïUs.  i  a  grande  concurrence  on  a 
rendu  les  prix  très  modiques;  on  oblient  toujours 
une  remise  en  prenant  un  ahonnernent.  (.tiaque 
cabinet  de  bain  est  pourvu  de  tous  les  ustensiles 
nécessaires  à  la  toilette;  on  est  servi  exaclenient 
et  avec  prévenance;  on  peut  se  pjocurcr  dans  le 
bain  des  reconlorlanls  et  des  liqueurs  à  >on  gré. 
Le  iinge  se  paie  à  part.  A  Paris,  où  dans  quantité 
d'établissements  on  trouve  des  bains  d'eaux  miné- 
rales de  toutes  espèc(S,  on  peut  aussi  piendre  des 
bains  de  vapeurs,  des  fumigations,  des  bains  à  la 
russe,  à  Torientale,  tn  un  mol,  on  se  procure  loutes 
lesrechercbesdu  luxe  qu'une  ville  opulente  comme 
Paris  peut  réuiùr  dan=.  son  sein.  La  presque  tota- 
lité des  établissements  de  bains,  en  envoient  à  do- 
micile. 

Bains  Vigier.  Ces  bains  sont  construits  sur  la 
Seine  dans  dévastes  bator-^ux  qui  stationnent  toute 
l'année.  Ils  sont  au  nombre  de  quatre;  au  Pont- 
Xeuf,  au  Ponl-Marie,  au  Pont  Royal,  quai  des 'lui- 
leri.  s,  et  au  quai  d'Orsay.  Le  prix  est  de  i  franc. 
Le  service  est  prompl  et  itien  organisé. 

Hains  du  Louvre.  Au  Pont  Neuf,  quai  de  l'Ecole. 

Bains  de  livoli.  Hue  St. -Lazare  n  •  86.  On  y 
trouve  des  eaux  ibermales  et  minérales,  une  maison 
de  santé  pour  les  malades,  un  jardin  vaste  et  agréa- 
ble pour  les  convalescents.  On  trouve  dans  cet  éta- 
blissement tout  ce  qu'on  peut  désirer;  bains  de 
mer,  bains  administrés  en  douches  ascendantes  et 
descendantes,  en  vapeur  (.'t  en  fumigation. 

Bains  de  la  pompe  à  feu  de  Chaillot. 
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Bains  d'eaux  sulfureuses  et  minérales.  Bassin 
d'eau  tiède  en  hiver  pour  la  natation;  2  fr.  60  c. 
pour  ce  dernier. 

Bains  chinois.  Boulevart  des  Italiens,  nu  25  ;  dé- 
coré à  la  manière  chinoise.  Café  restaurant. 

Bains  de  la  Rotonde.  Au  Palais-Boyal ,  près  la 
rue  Vivienne. 

Bains  St  -Sauveur.  Rue  St. -Denis,  no  277. 

Bains  du  AVauxhail.  Rue  Samson,  no  3. 

Enins  Turcs.  Rue  du  Temple,  u"  04. 

Bains  St.-Josepîi.  Rue  Si.- Joseph,  no  lO. 

Bains  de  Jouvence.  Faubourg  Montmartre,  no  4. 
Eaux  minérales,  bains  à  domicile. 

Bains.  Rue  Taranne,  no  lO.  Dépôt  d'eaux  miné- 
rales. 

Bains.  Rue  de  Seine,  no  i4. 

Bains.  Rue  du  Bac,  no  77. 

Bains.  Rue  de  Babylone,  no  7.  Bains  h  domicile. 

Bains.  Rue  des  Sts. -Pères,  no  69. 

Bains  aromatiques.  Rue  St.-Dominique-St. - 
Germain,  72. 

Bains  de  la  pompe  du  Gros  Caillou.  Bains  sulfu- 
reux; bains  d'eaux  minérales. 

Bains.  Rue  des  Quatre  Vents,  no  4.  Bains  à 
domicile. 

Bains.  Rue  Culture  Ste. -Catherine. 

Bains.  Rue  St.-Lonis,  no  27.  Bains  à  domicile. 

Bains   Rue  St. -Antoine,  n^  69.  Bains  à  domicile. 

Bains.  Rue  de  Bondy,  n-  48.  Bains  à  domicile. 

Bains.  Rue  Notre  Dame  des-Victoires,  no  iG. 
Bains  à  domicile. 

Bains.  Rue  Tiquetonne,  no  I8. 

Bains.  Rue  J.-J. -Rousseau,  n-  21.  Eaux  mi- 
nérales. 

Bains.  Rue  du  ^fail,  no  23.  Bains  à  domicile. 

i-ains.  Rue  Montmartre,  no  56.  Eaux  minérales. 
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Bains.  Rue  des  Colonnes,  n-  7. 

Bains.  Faubourg  Montmartre,  n°  10.  Bains  à 
domicile. 

Bains.  Hue  des  Filles  St. -Thomas,  no  ic. 

Bains.  Rue  de  Louvois,  n-  2. 

B'iins.  Faubourg  Poissonnière,  n'  99. 

Bains.  Rue  Choiseul,  n'^  s. 

Bains.  Rue  du  Faubourg  St. -Honoré,  no  38. 

Bains.  Rue  de  Chartres,  no  7. 

Bains.  Rue  de  la  Chaussée  d'Antin,  no  59. 

Bains.  Quai  de  Billy,  no  2. 

A  l'hôpital  St. -Louis,  tout  individu  peut  obtenir, 
sur  sa  simple  demande,  un  ou  plusieurs  bains  su  - 
fureux,  alcalins,  de  vapeur,  fumigations  aromati- 
ques, douches,  etc. 

A  l'hôpital  de  la  Charité,  il^n  est  de  même,  mais 
plus  spécialement  à  l'hôpital  St. -Louis. 

Pendant  l'été,  la  Seine  se  couvre  de  bateaux  ar- 
rangés pour  les  bains  froids.  On  y  est  à  couvert: 
tout  autour  régnent  des  gah^ries  avec  des  petites 
cellules  pour  se  déshabiller.  Tout  autour  du  bassin 
sont  des  échelles  pour  descendre  et  remonter,  des 
élévations  et  des  espèces  de  gradins  pour  les  plon- 
geurs; le  fond  est  ordinairement  garni  de  planches 
et  va  en  baissant,  de  telle  sorte  que  toutes  personnes 
peuvent  s'y  baigner  sans  aucun  risque;  de  plus, 
des  marins  expérimentés  veillent  tout  autour  à  ce 
qu'il  n'arriveaucunaccident,  et  sont  toujours  prêts 
à  porter  secours.  L'entrée  de  ces  bains  varie  depuis 
deux  francs  jusqu'à  vingt  centimes.  Dans  plusieurs 
de  ces  écoles  de  natation,  on  peut  sortir  du  bain 
dans  un  batelei  accompagné  d'un  ou  deux  rameurs, 
et  prendre  son  bain  en  pleine  eau. 
Le.s  principaux  bains  sont  : 
L'École  de  natation  Henri  IV;  on  y  descend  par 
le  terre-plain  fïu  Pont  Neuf. 
Une  autre  École  de  natation,  auai  d'Orsay. 

25. 
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11  existe  nussi  des  établissements  de  bains  froids 
pour  les  dames  ;  en  un  mot,  pendant  l'été,  on  peut 
se  baigner  dans  presi|ue  tout  ie  cours  de  la  Seine 
dans  Paris,  à  l'abri  (ju'offrent  tous  ces  bains  qui 
disparaissent  avec  la  saison.  Du  reste,  il  est  défendu 
de  se  baigner  dans  la  Seine  à  l'intéiieur  de  Paris, 
à  moins  qu'on  ne  soii  accompagné  d'un  bateau  des 
bains. 


PONT    D  lÉXA. 

Le  pont  d'ïéna  fut  bàîi  sous  l'empereur. 

MM.  Lamandé  cl  Diiion  furent  les  architectes; 
sa  construction  a  duré  (luatre  ans,  de  iSOUà  I8i3. 
Les  piles  et  les  culées  soni  en  pierre  de  taiPe;  les 
cinq  arches  sont  à  piein-cinlre  ;  <«on  nom  lui  vient 
de  la  bataille  remportée  sur  ies  Prussiens  en  180G. 
Ln  ISI4,  les  Prussiens  voulurent  le  faire  sauter; 
on  changea  son  nom,  et  on  l'appela  pont  des  Inva- 
lides ,  c'est  toujours  le  pont  d'iéiui  pour  les  Parisiens. 
Des  piédestaux  en  pierre  dure  ornent  les  deux  ex- 
trémités du  pont;  il  est  orné  (ic  couronnes  sculptées 
avec  le  chilire  du  roi  au  milieu.  La  longueur  du 
pont  est  de  165  mètres  6  décim.ètres,  et  sa  largeur 
est  de  J5  mètres  3  décimètres;  ce  pont  joint  le 
Champ  de  Mars  au  quai  de  Billy. 


PONT   DES  INVALIDES. 

Il  est  à  regretter  que  le  pont  des  Invalides  ne 
soit  précisément  en  face  l'esplanade  des  .Invalides. 
Ce  pont,  qui  date  de  notre  époque  (  1830  ) ,  est  sus- 
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pendu;  deux  piliers  supportent  le  plancher;  on 
passe  sous  les  arcades  qui  sont  superposées  et  dont 
le  haut  soutient  les  chaîîies  auxquelles  est  suspendu 
le  plancher.  Ce  pont  ne  manque  ni  d'élégance  ni  de 
solidité;  sa  lonf,'ueur  totale  est  de  120  mètres,  et 
sa  largeur  de  8  inèlres  G  décimètres  ;  il  joint  le  quai 
d'Orsay  au  quai  de  la  Conférence. 


PONT   BE    X.A  CONCORDE. 


On  le  nomme  aussi  pont  Louis  XV,  pont  Louis 
XVI,  pont  de  la  Révolution. 

Ce  pont,  qui  va  de  la  place  de  la  Concorde  au 
palais  du  Corps  Légishitif,  fui  bâti  sur  les  dessins 
de  M.  Perroniiot,  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées. 
Leslravauxdurèrenîde  i787à  iTOOsousLouisXVI; 
il  est  entré  dans  la  bàii'isedes  pierres  provenant  de 
la  démolition  de  la  liasiille  ;  il  est  formé  de  cinq  ar- 
ches; les  piles  sont  légères  et  surmontées  d'une 
corniche;  une  balustrade  à  jour  sert  de  parapet; 
de  chaque  côté  sont  placés  six  piédestaux  vides; 
les  statues  qu'ils  supportaient  on!  élé  transférées 
dans  la  cour  du  château  à  Versailles.  Sa  longueur 
est  de  loi  mètres  6  décimètres,  et  sa  largeur  est 
de  20  mètres. 


PONT  ROYAJL. 


En  i()S4,  il  fut  empnrîé  par  les  grandes  eaux; 
l'année  suivante  on  le  rebâtit  en  pierre  d'après  le 
dessin  d'un  frère  dominicain. 

Ce  pout  va  de  la  rue  du  Bac  aux  Tuileries  ;  il  est 
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bàli  en  pierres  de  taille  et  a  cinq  arches;  il  a  124 
mètres  de  longueur  et  20  mètres  de  largeur;  on 
vient  de  le  baisser  au  milieu  et  de  refaire  de  chaque 
côté  deux  trottoirs  en  asphalte  ;  le  parapet  est  aussi 
beaucoup  plus  léger  et  i)eaucoup  plus  élégant  que 
l'ancieu  ;  il  est  orné  de  candélabres  avec  des  becs 
de  gaz.  Ce  pont  date  du  règne  de  Louis  XIV,  et, 
du  reste,  n"a  rien  de  remarquable. 


PONT    DU    CARROUSEL. 


Le  pont  du  Carrousel  est  composé  de  deux  piliers 
arrondis  en  amont  et  en  avul  ;  par  conséquent  il  a 
trois  arche?;  leur  hardiesse  produit  de  loin  un  effet 
remarquable.  Les  travées  sont  composées  chacune 
de  cinq  pièces  de  fonte  circulaires  remplies  à  l'in- 
térieur de  pièces  de  charpente  posées  sur  champ 
et  liées  ensemble  par  une  sorte  d'asphalte  bitumi- 
neux; Au  dessus  sont  des  roues  également  en  fonte 
mais  sans  remplissage,  qui  supportent  le  plancher; 
elles  vont  en  diminuant  jusqu'au  sommet  de  l'arche. 
Ce  pont  est  couvert  en  cailioutage  battu;  sur  les 
côtés  sont  de  beaux  trottoirs  en  asphalte  bordés 
d'une  grille  en  fer;  des  candélabres  légers  portent 
un  bec  de  gaz.  Ce  pont  est  généralement  admiré; 
l'innovation  est  heureuse,  et  Taspect  du  monument 
est  agréable,  il  vient  d  être  terminé  :  M.  Polonceau 
est  l'architecte.  Il  a  été  construit  il  y  a  quelques 
années. 
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PONT    DES    ARTS. 


Ce  pont  a  été  entrepris  par  une  compagnie  d'in- 
génieurs ;  il  a  neuf  arches  ;  les  culées  sont  sembla- 
bles à  celles  du  pont  du  Carrousel.  Les  travées  se 
composent  de  portions  de  cercles  en  fer  fondu  réu- 
nies et  boulonnées  ensemble;  elles  supportent  un 
léger  plancher  de  bois  garni  d'une  griile  en  fer 
ornée  de  candélabres.  Sa  construction  a  duré  de 
1802  à  1804  :  sa  longueur  est  de  229  mètres,  et  sa 
largeur  de  10  mètres;  il  mène  du  Louvre  au  palais 
de  l'Institut,  etestseulement  accessible  aux  piétons, 
qui  donnent  chacun  5  centimes  pour  le  passage, 
ainsi  que  sur  le  pont  du  Carrousel. 


PONT-NEUF. 


Pierre  Lescot ,  dans  le  plan  du  Louvre  qu'il  pré- 
senta à  François  U',  avait  indiqué  la  placeoù depuis 
fut  bâti  le  Pont  Neuf;  c'est  lui  qui  le  premier  avait 
démontré  l'utilité  d'unir  le  Louvre  au  quartier  St.- 
Germain.  Le  Poiit-Xeuf  fut  commencé  en  1573  par 
l'architecte  Jacques  Audrouel  du  Cerceau;  le  31 
mai,  Henri  lll  vint  poser  la  première  pierre;  bien- 
tôt la  guerre  civile  et  le  manque  de  fonds  arrêtè- 
rent les  travaux  ;  en  1G02,  Henri  IV  les  fit  repren- 
dre et  il  fut  entièrement  terminé  en  1607.  Charles 
Marchand  ,  architecte,  avait  changé  et  embelli  le 
projet  de  du  Cerceau.  LePont  Neufs'appuiesur  l'ex- 
trémité de  l'ile  de  la  Cité  qu'on  appelle  le  terre- 
plain.  Il  se  compose  de  douze  arches  à  piein-cintre, 
sept  sur  le  bras  droit  de  la  Seine,  et  cinq  sur  le  bras 
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gauche:  il  est  orné,  sur  ies  deux  faces  exléiieurcs, 
d'une  corniche  en  saiiiie  supportée  par  des  consoles 
présentant  une  suilevarit>e  de  tètes  attribuées  à  Ger- 
main Pilon;  de  petites  boutiques  sont  construites 
sur  l'aplomb  des  culées  ;  sa  longueur  totale  est  de 
23G  mètres,  et  sa  largeur  23  mètres.  Ce  pont  est  le 
plus  fréquenté  de  la  capiiale;  il  va  de  la  rue  Uau- 
phineà  la  rue  de  la  Monnaie,  et  réunit  en  outre  la 
pointe  (le  la  Ciié  aux  deux  rives  de  la  Seine.  Au 
quatorzième  sjcrie ,  remplacement  occupé  parle 
terre-plain  du  Poni -Neuf  était  unepeiite  île  appelée 
lie  aux  Juifs  ou  Ile  aux  Vadies;  c'est  sur  ce  ter- 
rain que  Jacques  de  Molay,  grand-maiire  des  Tem- 
pliers, et  legrand-prieur  Guy,  furent  brûlés  en  1 304 . 
Aujouid'hui  ce  terre-plain  est  soutenu  en  pierres 
delailic  et  orné  de  la  même  corniche  qui  décore  le 
pont;  autour  règne  une  grille:  au  lîiiiieu  est  la  statue 
éques[re  de  Henri  IV;  sa  tète  est  couronnée  de 
lauriers,  et  dans  sa  main  est  le  bâton  du  comman- 
dement ;  le  piédestal  est  en  marbre  blanc  orné  d'un 
bas  relief  en  bronze,  où  le  roi  est  rr[jrésenté  laissant 
introduire  des  vivres  dans  Paris  dans  le  temps  qu'il 
en  fait  le  siège 

Sur  l'autre  côté,  est  gravée  une  inscriplion  en 
latin  dont  voici  le  sens  .-  Apres  le  retour  si  désiré 
de  Louis  XVIII,  les  citoyens  se  réunirent  four 
relever  la  .statue  de  Henri  IV,  que  son  amour 
pour  le  peuple  a  fait  connaitre,  statue  que  tes 
factieux  avaient  renversée  malgré  l'indignation 
générale.  Ils  lirent  rétablir  aussi  l'inscription;  ce 
monument  est  élevé  sur  plusieurs  marches  en  gra- 
nit, et  est  eniouré  d'une  gi  ilie. 

L'histoire  nous  apprend  que  Ferdinand,  grand- 
ducaeToscane,  avaitcommandéà  Jean  de  Bologne, 
élève  de  Michel-Ange,  un  cheval  de  bronze  pour 
y  placer  son  effigie.  Le  prince  et  l'artiste  étant 
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iiiorîs,  Cosrae  ïl  tit  terminer  le  cheval  par  un  au- 
lne, el  en  fit  présent  ù  la  régente  de  France,  Marie 
(le  Médicis,  veuve  de  Henri  IV  ;  on  embarqua  le 
cheval,  mais  le  vaisseau  en  arrivant,  fit  naufrage 
sur  les  côtes  de -\ormandie,  étonne  retira  ie  cheval 
du  fond  de  l'eau  qu'au  bout  d'un  an;  il  fut  trans- 
porté h  Paris.  Le  siaUiaire  iJupré,  sur  l'ordre  de 
Ja  régente,  exécuta  pour  le  cheval  la  statue  de 
Henri  IV,  et  il  fut  plicé  sur  le  Pont  Neuf.  A  la 
révolution,  les  factieux  renversèrent  la  statue  du 
roi,  mais  le  2.5  août  iSi8,  Louis  XVHi  lit  l'inau- 
guiation  d'une  nouvelle  statue  que  l'on  doit  au 
sculpteur  Lemoi:  quatieboitesen  plomb  contenant 
la  Henriadede  Voltaire,  l'Histoire  de  Henri  IV^  et 
les-\iémoires  de  Sully,  furent  renfermées  et  scellées 
dans  le  ventre  du  cheval. 


POKT  SAIXT  VUCUUls. 

En  l'année  1378,  Charles  V  jeta  les  fondements 
du  pont  St.  Michel  que  l'on  appela  d'abord  le  Pont- 
Xeuf ,  il  fut  depuis  renversé  plusieurs  fois  par  les 
glaces.  Le  pont  St. -Michel  a  quatre  arches  à  plein- 
cintre;  il  est  pavé  partout;  sa  longueur  est  de  59 
mètres,  et  sa  largeur  2 1  mètres;  ii  conduit  de  la 
rue  de   la  Barillerie  aux  quais  St. -Michel  et  des 


PONT  AXff  CHANGE. 

Ce  pont  fait  suite  à  la  rue  de  la  Barillerie;  il  est 
«dans le  même  sens  que  le  pont  St. -Michel;  il  a  sept 
arches,  il  est  bàii  eii  pierres  et  entièrement  pavé;  ii 
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rst  long  de  126  mètres  etlar?ede32  mètres  5  déci- 
mètres: son  nom  lui  viont  des  changeurs  dont  les 
maisons  s'élevaient  de  chaque  côté  de  1G39  à  1G4  7  ; 
elles  furent  démolies  en  iTSS.  Ce  pont  existait  déjà 
en  IG16  ;  ilfutcommencé,en  1C39,  par  Louis XIII. 


PETIT    PONT. 

Il  est  construit  sur  le  bras  gauche  de  la  Seine,  et 
se  compose  de  trois  srclies;  il  a  35  mètres  de  long 
sur  17  mètres  de  largo.  L'hisloire  nous  apprend 
que  déjà,  sous  les  Romains,  il  exiîstait  un  pont  à  cet 
endroit;  il  fut  renversé  et  reconstruit  mainte  et 
et  mainte  fois;  sa  dernière  reconstruction  daie  de 
Louis  XllI;  il  unit  la  rue  de  la  Cité  à  la  rue  St.- 
Jacqucs. 

PONT    NOTRE-DAME. 


Ce  pont  date  de  14  00;  il  était  construit  en  bois 
et  couvert  de  maisons;  il  s'écroula  un  peu  avant 
l'année  <500aveclamassequiélaildessus.  LouisXil 
le  fit  reconstruire;  les  auteurs  s'accordent  à  dire 
qne  ce  fut  le  moine  Joconde  qui  en  fut  laichitecte; 
on  compte  7  arrhes;  sa  longueur  n'excède  pas  120 
mètres  cl  sa  largeur  i7  mètres.  Il  est  bâti  en  face 
la  rue  Pianche-Mibray  et  la  rue  de  la  Cité;  c'est 
à  ce  pont  qu'est  l'arche  du  Diable,  redoutée  ('es 
bateliers  à  cause  de  la  violence  du  courant.  Ce 
pont  conduit  de  la  rue  de  la  Cité  à  la  rue  Pianche- 
Mibray. 
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PONT    AU   DOUBLE. 


Ce  ponî  est  composé  de  deux  arches  en  pierres; 
il  fut  bâli  sous  Louis  XIII;  il  conduit  de  la  rue  de 
la  Bucherie  an  parvis Nolie-Dame;  il  est  construit 


PONT    BE    LA    CITE. 


Ce  pont,  construit  en  1634  sous  Louis  XIII  par 
les  sieurs  Marie  et  Lagrange,  ne  coupe  pas  le  fil  de 
l'eau  à  angle  droit;  il  fut  détruit  deux  fois,  en  1709 
et  en  1795,  puis  rebâti  en  1800. 11  est  en  bois,  à  deux 
arches;  sa  longueur  est  de  68  mètres  et  sa  largeur 
de  1  i  mèlres.  Il  joint  la  pointe  occidentale  de  la  Cité 
à  l'île  St. -Louis. 


PONT  D  ARCOLE. 


Ce  pont  est  sur  le  bras  droit  de  la  Seine,  de  la 
rue  d'Arcole  à  la  place  de  Grève.  Une  seule  pile 
s'élève  au  milieu  de  la  rivière;  au  dessus  une  ar- 
cade supporte  les  deux  rangées  de  cbaînes  qui  por- 
tent le  plancher.  Ce  ponl,  de  la  plus  grande  légèreté, 
est  seulement  accessible  aux  piétons;  le  passage  se 

f>aie  cinq  centimes,  son  nom  lui  vient  d'un  jeune 
lomme  qui  fut  tué  à  la  révolution  de  18-30  en  ar- 
borant le  drapeau  tricolore  au  sommet  de  l'arcade. 


26 
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PONT  LOUIS-PHILIPPE. 


Ce  pont  s'appuie  sur  la  pointe  de  l'île  St. -Louis; 
il  communique  ainsi  de  la  Cilé  à  lîle  St. -Louis  et 
au  quai  où  est  le  Port  au  Blé;  il  est  composé  de 
deux  piles  surmontées  d'arcades  ou  portes  sous  les- 
quelles on  passe  ;  les  chaîne?  qui  portent  le  plancher 
sont  formées  de  fil  de  fer  d'environ  cinq  millimètres 
de  diamètre,  réunis  comme  dans  un  écheveau  de 
hl.  Les  voilures  suspendues  passent  dessus;  le  pas- 
sage est  de  cinq  centimes. 


PONT    BE   L'ARCHEVECHE, 


Il  vient  d'être  construit  récemment;  il  a  trois 
arches  en  pierre,  une  balustrade  en  fer;  il  conduit 
du  Port  aux  tuiles  à  la  Cité,  surlequai  de  TArche- 
vêclié.  C'est  un  pont  payant. 


PONT   DE  LA  TOURNELLE. 


Ce  pont  fut  bâti  sous  LouisXTlI,  de  IGU  à  1656. 
11  fut  deux  fois  rebâti  en  bois,  puis  emporté  par  les 
;:laces;  il  fui  définitivement  reconstruit  en  pierres; 
il  a  six  arch'^s  à  plein-cintre;  sa  lon.ueur  est  de 
1 10  mètres  oO  centimètres,  et  sa  largeur  H  mètres 
ôO  centimètres.  Il  est  sur  le  bras  gauche  de  la  Seine, 
du  quai  St. -Bernard  à  i'île  St. -Louis. 
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PO\T  MARIE. 

Marie  de  Médicis  lai  a  donné  son  nom  en  posant 
la  première  pierre  en  jGi4;  il  fut  couvert  de  mai- 
sons qu'on  délruisit  en  1788;  ce  pont  fut  terminé 
en  1636-  il  a  cinq  arches  à  piein-ciiiire;  sa  lon- 
gueur estde9:J  mèircs  50  cenlimèlreseï  sa  largeur 
de  23  mètres  60  ceniimètres;  il  est  sur  le  bras  droit 
de  la  Seine;  il  va  du  quai  des  Ormes  à  l'île  St. -Louis. 


PONT  DE  CO^STA^TI^E. 


Ce  pont  va  du  Port  au  Vin  au  quai  de  Bélhune  ; 
il  est  suspendu  dans  le  genre  du  pont  d'ArcoIe; 
c'est  une  passerelle  de  la  plus  grande  légèreté;  un 
enfant  qui  passe  suffit  pour  faire  balancer  le  plan- 
cher. Le  passage  est  de  cinq  centimes. 


PONT    DE    DAMIETTE. 

C'est  une  passerelle  pareille  au  pont  de  Constan- 
line;  elle  lui  fait  suite  el  réunit  l'ile  St.  Louis,  le 
bout  de  l'île  Louvier  et  le  quai  des  Céieslins.  Le 
passage  se  paie  pour  les  deux. 


PONT    DE    GRAMMONT. 


Il  est  placé  près  du  pont  de  Damiette  ;  il  réuni 
l'île  Louvier  et  le  quai  Morland  ;  il  est  en  bois  et 
sans  importance. 
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PONT    D'AUSTERLITZ. 


Ce  pont  va  de  la  place  Walhubert  à  la  place  Ma- 
zat.  Il  est  composé  de  cinq  arches  en  fer;  les  piles 
sont  en  pierres;  il  est  dans  le  genre  du  poot  des 
Arts;  sa  longueur  est  de  i32  mèlreselsalargeurde 
13  mètres.  C'est  un  pont  payant;  il  est  à  l'épreuve 
des  plus  lourdes  charges;  son  aspect  est  fort  agréa- 
ble ;  c'est  un  des  beaux  ponts  de  Paris. 


PONT    SS    3ERC7. 


Ce  pont  est  suspendu;  il  a  deux  piles;  les  voi- 
res  suspendues  passent  dessus;  on  paie  le  pas- 
sage; il"  communique  de  la  barrière  de  Bercy  à  la 
Gare. 


QUAIS. 


Sur  la  fin  du  règne  de  Henri  IV,  la  Seine  était 
déjà  couverte  de  six  ponts,  tandis  qu'il  n'existait 
encore,  en  fait  de  quai  ou  de  construction  qui 
pût  en  avoir  le  nom,  que  ceux  des  Cclestins,  du 
i*ort-aux-Foins,  de  l'Ecole,  et  des  Auguslins.  La 
tour  de  Xesle  n'élait  pas  encore  détruite  ;  elle  mar- 
quait le  commencement  du  quai  des  Auguslins, 
qui  finissait  au  pont  St. -Michel. 

De  nos  jours  la  Seine  est  bordée,  d'un  bout  à 
l'autre,  de  quais  magnifiques.  On  travaille  avec 
activité  à  élargir  les  anciens,  à  garnir  les  uns  de 
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IroUoirs  et  à  planter  les  autres  d'arbres.  Le  seul 
monument  qui  interrompait  la  ligne  des  quais  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine  était  l'Hôlel-Dieu,  on 
a  reculé  cet  édifice  et  l'on  opéra  ainsi  la  jonction 
de  quai  de  la  Tournelle  avec  le  quai  St. -Michel. 
Rien  n'est  plus  beau  que  celle  longue  lile  de  quais 
qui  s'étendent  du  jardin  des  planies  au  Champ-de- 
Mars.  On  compte  36  quais  sur  le  bord  de  la  Seine, 
leur  longueur  est  équivalente  à  12,000  mètres.  Ils 
offrent  de  chaque  côté  d'agréables  promenades  et 
une  circulation  utile  pour  la  population.  Les  plus 
beaux  sont  ceux  de  la  Conférence,  d'Orsay,  des 
Tuileries,  du  Louvre  et  de  la  Mégisserie. 

BARRIÈRES. 

Paris  ayant  reçu^  des  accroissements  considé- 
rables, les  murailles  devinrent  inutiles.  Sous  le 
ministère  de  Calonne,  en  1784,  on  commença 
un  mur  de  clôture  qui  fut  terminé  en  1789. 
Malgré  l'état  déplorable  où  se  trouvaient  les  fi- 
nances ,  on  déploya  un  luxe  remarquable  dans  les 
bâliments  destinés  à  percevoir  les  droits  de  douane. 
Toules  les  portes  d'entrée  ont  été  bâties  d'après  les 
dessins  de  Ledoux. 

De  la  barrière  de  la  Râpée  à  celle  de  Passy  on 
compte  1G,200  mèîres,  et  de  la  barrière  de  la 
Cunetle  à  celle  de  la  Gare,  environ  7,400  mètres. 
Une  des  barrières  les  plus  remarquables  est  celle 
du  Trône;  le  nom  qui  désigne  celle  barrière  tient 
à  un  événement  historique  :  lorsque  Louis  XIV  fit 
son  entrée  dans  Paris,  en  1660,  on  éleva  un  trône 
superbe  à  l'entrée  de  la  ville,  et  le  roi  y  reçut  les 
hommages  de  ses  sujets.  Cet  endroit  prit  alors  le 
nom  qui  lui  est  resté  depuis,  quoique  le  fait  dont 
nous  venons  de  parler  soit  à  peu  près  ignoré.  On 
peut  encore  citer  les  barrières  de  Reuilly  ,  de  Rel- 

2G. 
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leville,  de  la  Villetle,  de  MouliUarUe,  des  Bons - 
Homrnes,  du  Roule,  do.  Xeuilly,  du  Maine,  d'En- 
fer el  d'Ilaiie.  Les  barrières  de  Paris  sont  au 
nombre  de  68.  (Voir  la  liste  à  la  fin  du  volume). 

PASSAGES. 

De  nos  jours  les  passages  sont,  sans  contredit, 
les  entlroils  de  Paris  les  plus  brillants  et  les  plus 
fréquenlcs.  Comme  iis  offrent  aux  piétons  un  pavé 
toujours  sec  el  un  abri  facile,  le  soir  après  diner, 
ils  sont  toujours  remplis  d'une  foule  élégante.  Les 
boutiques  étalent  à  l'envi  leur  luxe  ei  leur  déco- 
ration.  les  devantures  ne  sont  plus  fermées  que 
de  hautes  glaces  si  belles  et  si  pures  qu'il  senj- 
blerail  que  les  richesses  qui  brillent  derrière  sont 
onerles  avec  contiance  sans  aucune  garde.  L'éclat 
des  lumières  lait  briller  de  loutes  parts  les  dorures 
et  les  peintures ,  qui  ont  fait  de  loutes  les  boutiques 
autant  de  salons  coquets  el  élégants.  Les  passages 
les  plus  beaux  et  les  plus  fréquentés  sont  ceux 
des  Panoramas,  Vivienne,  Colbert,  Monlesquieu, 
Fcydeau,  de  l'Opéra;  la  galerie  de  Choiseul,  si 
longue  et  SI  belle;  le  passage  Delorme,  du  Saumon, 
du  Grand-Cerf,  rivalisent  entre  eux  de  richesse  et 
d'élégance. 

HALLES    ET   MARCHÉS. 
HALLE  AUX  BLÉS. 

C'est  en  17G2  que  le  prévôt  des  marchands, 
Viarmes,  songea  à  transférer  la  Halle  aux  blés, 
jusqu'alors  reléguée  sur  un  emplacement  fort 
étroit  et  fort  incommode,  dans  un  endroit  plus 
convenable.  Le  terrain  naguère  occupé  par  l'hôtel 
de  Soissons,  dans  le  centre  de  Paris,  fui  choisi 
pour  cet  usage.  Camus  de  Mézières,  architecte,  fut 
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chargé  de  dessiner  le  plan.  En  177  l  l'édiflce  était 
terminé. 

Le  plan  de  ce  monument  est  un  cercle  dont  le 
diamèlre  a  environ  66  mètres  hors  d'œuvre;  mais 
le  bâtiment  proprement  dit  ne  consistait  d'abord 
qu'en  une  galerie  circulaire,  percée ,  au  rez-dc- 
chausséo,.  de  vingt-huit  arcades,  au-dessus  des- 
quelles sont  pratiquées  des  fenêtres  éclairant  le 
premier  étage.  Ces  galeries  sont  voûtées  et  cons- 
truites avec  beaucoup  de  solidité.  On  monte  à 
l'étage  supérieur  par  deux  escaliers,  construits.de 
telle  sorte,  que  deux  personnes  peuvent  monier  et 
descendre  sans  se  rencontrer.  Bientôt  ces  galeries 
circulaires  ne  furent  plus  suffisantes,  et  l'on  eût 
l'idée  ,  pour  agrandir  l'espace  destiné  au  dépôt  des 
farines  ,  de  couvrir  d'une  coupole  la  cour  qui  était 
au  milieu.  On  composa  le  toit  en  charpente,  par 
un  système  nouveau  de  l'architecte  Philibert  De- 
lorme,  offrant  un  grand  avantage  sous  le  rapport 
de  la  solidité  et  delà  légèreté.  En  1002,  un  in- 
cendie détruisit  ce  bel  ouvrage.  La  toiture  a  été 
reconstruite  dans  le  genre  de  celle  de  la  Bourse  et 
de  la  Madeleine  ;  c'est  à-dire,  composée  de  lames 
de  cuivre  portées  sur  des  barres  de  fer  ;  le  jour 
vient  d'en  haut  par  une  ouverture  circulaire  garnie 
de  vitrages.  Celle  coupole  actuelle,  autant  que  la 
précédente ,  est  remarquable  par  la  hardiesse  et  le 
grandiose  de  son  exécution,  sa  hauteur  est  de 
33  mètres  et  sa  circonférence  est  d'environ  70  m. 
II  existe  à  l'intérieur  un  écho  assez  remarquable. 
Ce  monument  est  rue  de  Viarmes  Tous  les  jours 
vente  drs  farines  de  2  à  5  heures;  et  les  mercredis 
et  samedis  vente  pour  les  grains. 

Grenier  de  réserve. 

Boulevart  Bourdon.  Ce  monument,  qui  date  de 
1807,  est  inachevé,  sa  façade  est  longue,  elle  se 
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développe  sur  une  ligne  d'environ  350  mètres,  il 
peut  contenir  un  approvisionnemeut  de  blé  pour 
Paris,  pendant  deux  mois.  Ses  caves  servent  à 
resserrer  des  vins. 

UALLi:  AUX  VINS. 

Quai  St. -Bernard.  Depuis  le  règne  de  Louis  XIV, 
il  existait  une  Halle  aux  vins  sur  le  quai  St. -Ber- 
nard,  elle  avait  été  établie  en  1662.  En  i808,  la 
conslruciion  d'un  nouvel  entrepôt  est  décrétée. 
Elle  est  commencée  en  i  S 1 1  sur  les  dessins  et  sous 
la  direction  de  M.  Gaucher.  Ce  vaste  élablissemnt, 
qui  n'occupe  pas  moins  de  134.000  mètres  carrés 
est  compris  entre  les  rues  St. -Victor,  Cuvier  ,  des 
Fossés-St. -Bernard,  et  le  quai  St. -Bernard  ,  dont 
il  est  séparé  par  une  grille  de  Gs  mètres  de  long.  A 
l'intérieur ,  les  bâtiments  formés  de  plusieurs  pavil- 
lons réunis  sont  disposés  régulièrement,  l'aspect  en 
est  agréable,  plutôt  par  la  simplicité  et  l'air  de 
solidité  qu'ils  présentent,  que  par  l'élégance.  Les 
petites  rues  formées  dans  cet  établissement  portent 
des  noms  de  vignobles,  Bordeaux,  Champagne,  etc. 
On  estime  à  2  millions  le  nombre  de  pièces  de  vins 
que  ces  bâtiments  peuvent  contenir.  Les  étrangers 
sont  admis  à  les  visiter. 

MARCHÉ    SAINT    GERMAIN. 

Ce  marché  se  compose  de  quatre  ailes  de  bâ- 
timents égaux  entre  eux  et  parfaitement  semblables, 
ils  sont  percés  de  grandes  arcades,  et  la  toiture  ne 
repose  pasimmédiatement  sur  le  hautdesmurailles, 
de  telle  sorte  que  l'air  circule  librement  partout, 
Au  milieu  de  la  cour  est  une  fontaine  dune  forme 
assez  élégante,  on  y  arrive  par  quelques  marches 
un  bassin  carré  forme  le  soubassement,  et  l'eau 
tombe  d'abord  dans  un  bassin  moins  grand;  le 
corps  de  la  fontaine  est  formé  d'un  parallélipipède, 
deux  de  ses  faces  sont  ornées  de  bas-reliefs ,  le  haut 
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est  cooronné  de  petits  frontons.  Ce  marché  est  un 
des  mieux  construits  et  des  plus  réguliers  de  la 
capitale;  il  fut  construit  sous  Napoléon,  de  i8li 
à  IS20,  sur  remplacement  de  l'ancienne  porte 
St. -Germain;  le  terrain  fut  exhaussé  de  près  de 
5  mètres.  En  1825  on  y  transporta  au  milieu  la 
fontaine  qui  se  voyait  auparavant  place  St.-Sulpice. 
Il  est  situé  près  de  la  place  St.-Sulpice. 

M.VRCHÉ   DES  CARMES. 

Ce  marché  fut  construit  par  l'architecte  Vau- 
doyer.  La  premiière  pierre  fut  posée  en  18 13  et  il 
fut  terminé  en  13 19.  Au  milieu  de  la  cour  est  une 
fontaine.  Il  est  construit  sur  le  plan  du  marché 
St. -Germain,  mais  dans  des  dimmensions  moins 
grandes,  11  est  situé  rue  de  la  JSlontagne-Sainte- 
Geneviève. 

MARCHÉ  SAINT  MARTIX. 

Il  fut  construit  sur  l'emplacement  d'une  partie 
du  jardin  de  l'Abbaye  de  St. -Martin.  Sa  cons- 
truction a  duré  de  1813  à  1817.  11  occupe  un  pa- 
rallélogramme de  34  mètres  de  long  sur  20  de 
large,  les  deux  bâtiments  de  chaque  côté  sont 
semblables.  Dans  la  cour  est  une  assez  jolie  fon- 
taine, d'après  les  dessins  de  M.  Goïs,  fils. 

11  est  situé  rue  de  la  Croix. 

MARCHÉ   DES  INNOCENTS. 

Ce  marché  date  de  1786  sous  Louis  XVI.  II 
Il  est  établi  h  Tendroit  même  oîi  était  le  charnier 
des  Innocents,  les  ossements  furent  enlevés  et 
transportés  dans  les  catacombes.  11  est  situé  entre 
la  rue  St. -Denis,  la  rue  aux  Fers  et  la  rue  de  la 
Lingerie.  Du  reste,  le^marché  n'a  rien  de  remar- 
quable ni  de  monumental ,  si  ce  n'est  la  fontaine 
dont  nous  avons  parlé,  il  n'est  composé  que  de 
barraqucs  couvertes,  formant  un  vaste  carré. 


—   310  — 
MAhCliE   DLS   BL.WCS  MANTEAU 5C. 

11  est  situé  sur  les  lerrains  qu'occupait  le  cou- 
vent des  Filles  hospitalières  de  saint  Gervais.  11  fut 
construit  en  18 il  et  terminé  en  1819.  11  est  cons- 
truit dans  le  genre  du  marché  St. -Martin,  et  orné 
d'une  fontaine. 

MARCHÉ   A    LA    VOLAILLE. 

Quai  des  Augustins.  On  peut  le  compter  au 
nombre  des  beaux  marchés  de  Paris.  11  date  de 
18  10.  Du  côté  du  quai  la  façade  est  percée  d'ar- 
cades. 11  occupe  une  superficie  de  3,0G0  mètres 
carrés. 

Les  aufres  marchés  n'ayant  rien  de  remar- 
quable, nous  citerons  seulement  leur  destination. 

Marchés  de  bestiaux,  à  Poissy,  pour  les  bœufs, 
les  veaux  et  les  moutons. 

Halle  aux  veaux ,  rue  de  Pontoise. 

Marché  aux  vaches  grasses ,  ancien  cloître  des 
Bernardins. 

Marché  aux  porcs  vivants,  à  la  Maison-Blanche, 
route  de  Villejuif. 

Halle  à  la  viande  de  boucherie ,  rue  des  Prou- 
vai res. 

Marché  aux  jambons,  faubourg  St.-Aîartin. 

Marché  aux  poissons,  rue  de  la  Tonnellerie,  et 
rue  des  Poliers-d'Etain. 

Marché  aux  huitres,  rue  Montorgueil. 

Marché  au  beurre,  œufs  et  fromage,  carré  de  la 
Halle,  entre  les  rues  de  la  Tonnellerie  et  des 
Poliers-d'Etain. 

MARCHÉS  DÉ  COMESTIBLES  DIVERS. 

Marché  Popincourt,  rue  de  Ménilmonlant. 
Marché  des  Enfants-Rouges,  rue  de  Bretagne, 
nu  34 ,  au  Marais. 
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Marché  Beauveau ,  place  Beauveau ,  rue  Lenoir 
et  rue  d'Aligre,  faubourg  St. -Antoine. 

Marché  d'Aguesseau,  rue  de  l'Arcade,  fau- 
bourg St. -Honoré. 

MarcIié  Boulainvilliers,  rue  de  Bourbon  et  rue 
du  bac,  faubourg  Si. -Germain. 

Marché  St. -Honoré,  rue  du  Marché-St. -Honoré, 
faubourg  St. -Honoré. 

Marciié  Sie. -Catherine ,  rue  d'Ormcsson,  fau- 
bourg Si  -Antoine. 

Marcfié  St. -Louis,  rue  St. -Louis,  île  St. -Louis. 

Marché  St. -Joseph,  rue  Montmartre,  144 

Marché  Neuf,  ou  Palu,  au  bout  du  quai  des 
Orfèvres,  cité. 

Marché  aux  Poirées,  près  le  marché  au  poisson, 
rue  de  la  Tonnellerie. 

Marché  St.-Jean,  rue  des  Barres ,  près  l'église 
St.-Gervais. 

Marché  aux  fleurs  et  aux  plantes,  quai  Desaix , 
les  mercredis  et  samedis. 

Marché  aux  fleurs,  derrière  la  Madeleine,  les 
mardis  et  vendredis. 

Marché  aux  fleurs,  place  royale,  Marais,  les 
lundis  et  jeudis. 

Marché  aux  fleurs,  château  d'eau,  boulevart 
St. -Martin ,  les  lundis  et  jeudis. 

Marché  aux  fruits,  Port  aux  tuiles. 

Halle  aux  plantes  médicinales,  rue  de  la  Po- 
terie. 

.MARCHÉS    D'ODJETS    DIVERS. 

Foire  DE  St.-L.\LRF..\T.  Klleseiicnt  toute  l'année 
entre  les  faubourgs  St. -Denis  et  saint-Martin.  On 
y  vend  comestibles,  ustensiles  de  ménage,  dra- 
perie et  toiles. 

H.\LLE  .\ux  DRAPS  ET  AUX  TOILES.  La  construction 
<'st  digne  de  remarque,  elle  est  simple  et  solide. 

Vente  de  draps  et  de  toiles. 


—  312  — 

Halle  aux  cuirs,  rue  Mauconseil,  33. 

Marché  aux  vieux  linges,  rae  et  enclos  du 
Temple. 

Marché  aux  chevaux.  Boulevart  de  l'Hôpital, 
derrière  le  Jardin  des  plantes.  Vente  de  chevaux, 
ânes ,  mulets  et  chèvres. 

Vente  de  chiens  de  chasse  et  chiens  de  luxe. 

Marché  aux  fourrages.  ^Marché  Beauveau, 
faubourg  Si. -Antoine,  et  rue  St. -Martin,  no  274. 

PORTS. 

Port   de  la  Râpée  et  port  St. -Bernard  :  vins 

et  bois. 

Pori  St. -Paul,  quai  des  Céleslins  :  vins  et 
denrées. 

Port  au  plâtre,  quai  de  la  Bapee,  pierres  et 
plâtre. 

Port  au  blé,  quai  de  l'Hôtel-de- Ville  :  grains, 
fourrages  et  charbons. 

Port  de  l'Hôpital ,  bois,  grains  et  fourrages. 

Port  de  la  Tournelle,  quai  de  la  ïournelle: 
denrées,  charbons  et  fourrages,  bateaux  à  vapeur. 

Port  aux  fruits,  quai  de  la  Tournelle. 

Port  de  l'Ecole,  quai  de  l'Ecole  :  bois  et  char- 
bons. 

Port  du  Recueillage,  quai  de  la  Conférence, 
bois  flotté. 

Port  aux  tuiles,  quai  Valmy,  tuiles,  briques  et 
ardoises. 

Port  des  quatre  Nations,  bois  et  charbons. 

Port  d'Orsay,  pierres,  denrées,  fourrages, 
bateaux  à  vapeur. 

Port  des  Invalides,  quai  des  Invalides,  bois  et 
fourrages. 

ENTREPÔTS    REELS    DE    PARIS. 

Places  des  Marais,  faubourg  St.-Afarlin,  Ile- 
aux-Cv^nc;,  au  Gros-Caillou. 
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ABATTOIRS. 

Abattoir  Popixcourt  ,  rue  Popincourt.  Il  fut 
commencé  en  18 10,  en  même  temps  que  l'abattoir 
Montmartre,  par  MM.  Happe  et  \  aulier.  Ce  vaste 
établissement  qui  occupe  une  superficie  de  40, 850  m. 
carrés,  est  bâti  symétriquement.  C'est  sans  con- 
tredit le  plus  grand  et  le  plus  beau  des  abattoirs 
de  Paris;  il  est  composé  de  27  pavillons  ou  corps 
de  bâtiments,  il  renferme  quatre  fondoirs  pour 
les  suifs,  de  vastes  greniers  à  fourrages  et  reserres 
pour  le  séchage  des  peaux  et  la  conservation  des 
suifs;  il  possède  deux  réservoirs  d'eau,  alimentés 
par  une  pompe  à  feu  ;  de  vastes  étables  pour  les 
bœufs,  et  contient  sept  bouveries  et  sept  bergeries, 
de  plus  deux  parcs  dont  la  superficie  réunie  est 
d'environ  1,430  mètres  carrés. 

AiîATTOiR  Montmartre,  près  la  barrière  Ko- 
chechouart.  Il  fut  commencé  en  iSiO  sur  les  des- 
sins de  M.  Poidevin.  Ses  bâtiments  occupent  une 
superficie  d'environ  4.3,750  mètres  carrés.  Ils  con- 
tiennent G4  échaudoirs  ,  4  bouveries  et  4  bergeries. 

Abattoir  du  Roule,  rue  Miromenisl.  Construit 
en  1810,  d  après  les  dessins  de  M.  Petit-Radel. 
L'éditice  se  compose  de  14  corps  de  bâtiments  et 
plusieurs  cours  qui  occupent  une  superficie  de 
24,680  mètres  carrés. 

Abattoir  de  Grenelle,  barrière  de  l'Ecole. 
Commencé  en  1 8 1 1 ,  sur  les  dessins  de  M.  (iisors. 

Abattoir  d'Ivry,  boulevart  de  l'Hôpital.  Fondé 
en  1810,  exécuté  d'après  les  plans  de  M.  Leloir. 

En  1810  un  décret  ordonna  l'établissement  de 
cinq  abattoirs,  trois  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
et  deux  sur  la  rive  gauche.  Ces  cinq  établissements 
furent  achevés  et  livrés  au  public  en  1 8 1 8 . 

27 
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MANUFACTURES  ROTAI.ES. 

Manufacture  des  tapisseries  de  la  cocroxse 

ET  DES  TAPIS  DE  LA  SAVONNERIE.    Située  FUe  Mouf- 

fetard,  270. 

Louis  XIV  est  le  fondateur  de  cet  établissement, 
il  nomma  le  peintre  Lebrun  directeur  des  travaux. 
Il  existait  déjà  à  cet  endroit,  dès  l'année  i45o, 
une  maison  de  teinture  de  laines ,  mais  au  moment 
la  découverte  de  l'aire  des  tapisseries  et  de 
teindre  les  étoffes  en  écarlate,  fut  apportée  en 
France  par  Canage  et  Clucq  ,  l>ouis  XIV  donna  à 
cet  établissement  toute  l'extension  qu'il  lui  fallait 

{)0ur  prospérer.  Aussi  cette  manufacture  qui  ren- 
ermait  des  artistes  de  toute  espèce,  s'est-elle  attire 
une  réputation  éternelle. 

La  Savonnerie  ou  manufacture  de  tapis,  façon  de 
Perse,  fut  fondée  par  Henri  IV,  en  1004.  Simon 
Courdet  et  Pierre  Dupont  en  furent  les  premiers 
directeurs.  La  fabrication  de  tapis  acquit  rapi- 
dement une  grande  perfection,  et  les  ouvrages  de 
la  Perse  qu'on  s'était  proposé  d'imiter  furent 
bientôt  surpassés  veis  le  dix-huitième  siècle. 

Le  ministre  Colbert  la  fit  restaurer  en  iGC3  et 
en  1713  par  Dantin,  surintendant  des  bâtiments 
de  la  couronne  En  1828  cette  manufacture  fut 
réunie  à  celle  des  Gobelins. 

On  visite  les  Gobelins  les  mercredis  et  samedis, 
de  2  à  4  heures,  avec  une  permission  de  M.  le 
Conservateur  des  Musées  royaux  sur  la  présen- 
tation de  son  passeport. 

Manufactupj:  ruyall  des  glaces.  Rue  St. -Denis, 
no  313. 

L'art  de  couler  les  glaces  fut  découvert  en  1 559, 
par  un  français  nommé  Thiart.  En  I66G,  le  mi- 
listre  Colbert  fit  élever  des  bâtiments  pour  cette 
manufacture  rue  de  Reuilly.  elle  fut  depuis  trans- 
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férée  run  St. -Denis.  Ccl  établissement  est  visible 
tous  les  jours  ouvrables. 

Manufacture  royale  de  porcelaines.  Située 
h  Sèvres.  Elle  était  primitivement  au  château  de 
Vincennes,  Louis  XV  la  transféra  à  Sèvres.  C'est 
la  première  manufacture  de  ce  genre,  elle  possède 
une  collection  magnifique  de  porcelaine ,  poterie 
et  vases  de  toute  espèce. 

Jl  faut  une  permission  du  directeur  pour  visiter 
la  maison. 


HOPITAUX   ET    HOSPICES. 

IIoTiiL-DiEU.  Rue  du  Parvis  Notre-Dame. 

Sous  le  règne  de  Clovis  II,  une  famine  régnait 
dans  Paris;  la  disette  était  si  grande  que  le  roi  fit 
enlever  la  couverture  d'argent  de  l'abbaye  de  St- 
Denis,  pour  la  convertir  en  monnaie  qu'il  fit  distri- 
buer aux  pauvres.  L'abbé  de  St. -Denis  distribua 
lui-même  tout  son  argent  ;  l'évêque  saint  Landry, 
de  son  côté,  donna  des  preuves  de  sa  charité  et  de 
sa  sollicitude  pastorales  dans  une  occasion  si  pres- 
sante; il  vendit  sa  vaisselle  et  ses  meubles  pour  sou- 
lager la  misère  publique;  il  n'épargna  pas  même 
les  vases  sacrés  de  son  église. 

L'Hôtel-Dieu,  bâti  en  06 1  près  de  la  cathédrale, 
passe  pour  un  monument  de  la  charité  et  de  la  piété 
de  saint  Landry, (|ui  le  premier  fonda  cette  maison 
destinée  à  secourir  les  pauvres  malades. 

D'après  Félibien,  à  qui  nous  empruntons  ces  do- 
cuments, l'Hôtel  Dieu  est  le  plus  ancien  hospice  et 
Je  premier  qui  ait  ét(''  fondé.  D'abord  cet  établisse- 
ment occupait  peu  d'étendue,  mais  plus  tard  il 
s'accrut  considérablement  parles  soins  de  Louis  Xi, 
Henri  IV,  Louis  XIII,  Louis  XIV,  Louis  XV  et 
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Loais  XVI.  et  maintenant  on  peut  facilennenl  voir 
combien  il  est  vaste.  Il  se  compof.c  de  deux  grands 
corps  de  bâtiments;  un  sur  la  place  du  Parvis,  et 
le  second  sur  le  quai  opposé;  ce  dernier  est  en  dé- 
molition et  reconstruction  à  cause  de  raii^ïnement 
des  quais  qui  s'effectue  de  ce  côté  ;  l'entrée  de  cet 
hôpital,  sur  le  parvis  Notre-Dame,  est  décorée  d'un 
simple  portique,  l'amphithéâtre,  de  bustes  et  por- 
traits de  plusieurs  savants,  médecins  et  chirurgiens. 
Les  salles  destinées  à  recevoir  les  malades  sont  vastes 
et  aérées;  elles  sont  tenues  avec  une  propreté  in- 
concevable, et  chaque  malade  a  son  lit.  Ce  sont  les 
sœurs  de  Tordre  de  St. -Augustin  qui  le  desservent  ; 
les  malades  y  sont  parfaitement  soignés  ;  linges,  mé 
dicaments,  bonne  nourriture,  bains,  rien  ne  leur 
est  refusé.  Cet  hôpital  peut  contenir  jusqu'à  1,500 
lits.  Le  public  y  est  admis  les  dimanches  et  jeudis 
de  1  heure  à  3  heures. 

Hôpital  de  l.*  CnAniTÉ.  Rue  de  l'Unniversilc. 

L'année  iG2i,  Marguerite  de  Valois  vint  solen- 
nellement poser  la  première  pierre  d'une  église  bâ- 
tie sur  les  ruines  de  St. -Pierre,  sous  l'invocation  de 
St. -Jean  Baptiste.  Quelques  frères  de  la  Charité  y 
officièrent  ;  bientôt  ils  agrandirent  leur  maison  par 
l'achat  d'un  nouvel  enclos;  ces  religieux  dans  leurs 
statuts,  s'engageaient  à  soigner  les  malades,  telle 
est  l'origine  del'hôpilal  de  la  Charité. 

Les  salles  de  cet  établissement  ne  laissent  rien  à 
désirer  sous  le  rapport  de  la  commodité  et  de  la 
salubrité;  les  bâtiments  sont  va-les  et  forment  à 
l'inlérieurtroisgrandes  cours.  Cet  hôpital  peut  con- 
tenir environ  600  malades;  il  est  desservi  par  les 
sœurs  de  charité.  La  clinique  est  établie  dans  le  lo- 
cal de  l'ancienne  église. 

Ouvert  au  public  tous  les  jeudis  et  dimanches  de 
1   heure  à  3  heures. 
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Hôpital  Saint  Louis.  Rue  de  rilôpilal  Sl-Louis. 

Cet  hôpital  fut  fondé  par  Henri  IV  à  l'occasion 
d'une  contagion  qui  régnait  alors  dans  Paris;  il  en 
posa  la  première  pierre  en  1C09,  et  cet  édifice,  di- 
rigé par  Claude  Yillefaux,  fut  terminé  en  icil  et 
livré  aux  malades  6  ans  après.  liàti  sur  une  éléva- 
tion, l'air  y  est  lics-.salubre;  ses  bâtiments  sont 
considérables  et  occupent  une  superficie  de  près  de 
12,000  mètres  carrés;  il  peut  contenir  à  peu  près 
700  lits. 

Il  y  a  un  traitement  particulier  pour  les  maladies 
de  la  peau.  11  est  desservi  par  les  sœurs  de  l'ordre 
de  St. -Augustin. 

Ouvert  au  public  tous  les  jeudis  et  dimanches  de 
I  heure  à  3  heures. 

Hôpital  Beaujox.  Rue  du  Faubourg  du  Roule. 

Il  porte  le  nom  de  son  fondateur  qui  le  fit  cons- 
truire en  1 784  d'après  les  plans  de  31.  Girardin  ;  il 
fut  d'abord  destiné  5  des  orphelins  malheureux, 
puis  on  le  convertit  en  hospice  en  1793.  Cet  édifice 
est  remarquable  par  sa  structure  et  sa  disposition 
intérieure;  sa  chapelle  est  digne  de  l'attention  des 
curieux. 

Ouvert  au  public  les  jeudis  et  dimanches  de  i 
heure  à  3  heures. 

Hôpital  de  la  Pitié.  Rue  Copeau. 

Cet  hôpital  date  de  1612  ;  il  peut  contenir  envi- 
ron 700  malades. 

Ouvert  au  public  les  jeudis  et  dimanches  de  i 
heure  à  3  heures. 

Hôpital  Saint  Antoine.  Faubourg  St. -Antoine. 
Fondé  en  1790;  environ  400  lits. 

Ouvert  au  public  tous  les  jeudis  et  dimanches 
de  1  heure  à  3  heures 

Hôpital  Cochin  Rue  du  Faubourg  St-Jacques. 

Fondé  par  M.  Cochin,  abbé  de  St.-Jacques  du 

27. 
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Haut-Pas,  en  1780.  II  contient  lOO  lits;  il  est  des- 
servi par  les  sœurs  de  Ste-Martiie. 

Ouvert  au  public  les  jeudis  et  dimanches  de  l 
heure  à  3  heures. 

HopiT.\L  \f:crf.r.  Rue  de  Sèvres,  près  le  bou- 
levart. 

Fondé  par  Madame  Xecker;  il  est  desservi  par 
les  sœurs  de  la  Charité;  il  contient  environ  loO 
lits.  Cet  hôpital  est  affecté  aux  malades  de  la  poi- 
trine. 

Hôpital  dk  la  Clinique.  Cet  édifice  vient  d'être 
reconstruit  en  lace  l'Ecole  de  Médecine,  il  possède 
amphilhécltre  d'analomie,  un  jardin  de  botanique; 
on  y  traite  des  cas  de  maladies  rares  ou  nouveaux. 

Hôpital  des  VENEniExs.  Rue  des  Capucins  , 
faubourfr  St. -Jacques.  Autrefois  couvent  des  Ca- 
pucins; il  renferme  environ  600  lits. 

Malsox  d'accouchement  (  La  Maternité.  ) 
Rue  de  la  Bourbe  ,  dans  les  anciens  bâticnents  de 
l'abbaye  de  Port-Royal;  destiné  exclusivement  aux 
femmes  en  couches. 

Il  y  a  des  cours  pour  les  élèves  sage-femmes. 

Les  bâtiments  sont  vastes  et  bien  disposés;  ils 
contiennent  environ  430  lits.  Les  femmes  en  cou- 
ches y  sont  admises  dès  le  huitième  mois  de  leur 
grossesse  :  on  les  garde  neuf  jours  après  leurs  cou- 
ches si  elles  se  portent  bien  ;  elles  peuvent  emme- 
ner leurs  enfants  ou  les  confier  à  la  charité  publi- 
que. Personne  ne  peut  les  approcher. 

Hôpital  desemaxtsmalades.  ^EAi/'<:/wf-J'e5W5). 
Rue  de  Sèvres,  près  du  boulevart. 

Il  fut  fondé  en  1752  par  M.  I.anguet,  curé  de  St. - 
Sulpice;  cet  hôpi'al  contient  près  de  550  lits.  On 
n'y  reçoit  des  enfants  malades  que  de  2  5  6  ans. 

"Ouvert  au  public  les  jeudis  et  dimanches  de  l 
heure  à  3  heures. 
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Hospice  des  enfants  trouvés.  (  La  Bourbe.  ) 

Toul  le  monde  sait  que  l'on  doit  cette  admirable 
institution  au  vertueux  St. -Vincent  de  Paul,  En 
1638,  il  parvint  à  placer  les  enfants  trouvés  dans 
un  hospice  près  la  porte  St. -Victor;  en  164-8,  ils 
furent  placés  à  Bicêtre,  et  en  1667,  un  arrêt  du 
parlement  leur  assura  15,000  fr.;  plus  tard,  ils  fu- 
rent transférés  à  la  BourlDe.  Cette  maison  est  uni- 
quement destinée  aux  enfans  abandonnés;  depuis 
la  naissance  jusqu'à  l'âge  de  2  ans,  tous  ces  pauvres 
petits  délaissés  et  qui  sont  admissous  ce  toit  paternel, 
trouvent  dans  ces  lieux  les  soins  les  plus  tendres; 
ils  y  sont  allaités  par  des  nourrices  et  confiés  aux 
soins  des  sœurs  de  St. -Vincent  de  Paul. 

Hospice  des  orphelins.  Faubourg  St. -Antoine. 

En  1679,  on  acheta  un  emplacement  au  faubourg 
St. -Antoine,  oîi  l'on  construisit  un  vaste  bâtiment 
et  une  chapelle  dont  Marie-Thérèse  d'Autriche  posa 
la  première  pierre.  Il  fut  d'abord  destiné  aux  en- 
fants trouvés,  mais  en  1670,  un  décret  le  transforma 
en  hospice  pour  les  orphelins;  cet  établissement 
contient  environ  800  enfants  orphelins  des  deux 
sexes  auxquels  on  fournit  le  nécessaire,  que  l'on 
instruit,  que  l'on  met  en  apprentissage  et  à  qui  l'on 
assure  des  moyens  d'existence  honnête  ;  les  deux 
sexes  sont  séparés;  on  les  reçoit  depuis  2  jusqu'à 
12  ans. 

Les  étrangers  sont  admis  tous  les  jours  à  visiter 
cette  maison. 

Hôpital  militaire  du  Val-de  Grâce.  Rue  St- 
.Tacques,  277.  il  est  situé  dans  les  bâtiments  de 
l'ancienne  abbaye  du  Val-de-Grâce;  il  est  spécia- 
lement affecté  aux  militaires.  Les  étrangers  ne  peu- 
vent le  visiter;  l'église  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable (  Voir  les  églises  ). 

Hôpital  militaire  de  Picpus.  Rue  Picpus,  la. 

Succursale  du  Val-de-Grâce. 
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Hospice  de  la  Rocuefolcailt.  Barrière  d'En- 
fer, extra  muros.  Les  malades  paient  une  pension. 
Cet  hospice  conlient  150  lils. 

Hospice  d'Enghien.  Rue  de  Rabylone,  12. 

100  lits  pour  les  malades  des  deux  sexes. 

Hospice  Saint  MEr.r.i.  Cloître  Saint  Merri. 

Fondé  par  le  curé  de  St.Merry. 

Hospice  Leprince.  Rue  Saint  Dominique  ,  4  5. 

Fondé  par  M.  Leprince. 

Hospice  de  Ste-Perri.ne.  Rue  de  Chaillot,  99. 

Les  malades  paient  une  pension. 

Maison  de  santé.  Rue  du  Faub.  St. -Denis,  !  j2. 

Instituée  pour  des  malades  payant. 

Direction  générale  des  nourrices.  Rue  Ste- 
Apolline,  18.  Procure  des  nourrices  sur  tous  les 
points  de  la  France. 

Asile  di;  la  Providence.  Barrière  des  Martyrs, 
extra  muros.  Refuge  pour  la  vieillesse  des  deux 
sexes.  Quelques  places  gratuites,  les  autres  paient 
une  modique  pension. 


HOSPICES. 

Vieillesse,  Incurables,  Sourds  et  Muets,  Aveugles,  Aliénés. 

Hospice  de  la  vieillesse.  (  Salpétrière).  Rue 
de  Polivcau  ,  7. 

Les  bâtiments  de  ce  vaste  établissement  furent 
commencés  en  1G32.  AL  Bruant,  architecte,  fut 
chargé  des  constructions;  il  fit  aussi  élever  l'église; 
l'hospice  fut  ouvert  aux  pauvres  en  1G59.  L'empla- 
cement de  cet  enclos  est  d'environ  27,500  mètres 
carrés,  et  comprend  plusieurs  corps  de  bâtiments 
et  une  église;  elle  est  ronde,  surmontée  d'un  dôme 
octogone.  La  salpétrière  se  compose  de  deux  corps 
de  bâtiments  parallèles  dont  l'un,  qui  a  sa  façade 
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sur  le  boulevarl,  est  long  de  200  mètres.  Cet  hos- 
pice est  consacré  aux  femmes  âgées  de  70  ans,  aux 
femmes  folles,  aux  épileptiques,  aux  femmes  at- 
teintes d'un  cancer.  Près  de  5,000  personnes  exis- 
tent dans  ces  lieux  que  l'on  peut  regarder  comme 
une  petite  viile  ;  chacune  est  chauffée,  logée,  entre- 
tenue et  soignée;  chacune  a  son  existence  particu- 
lière et  toutes  n'ont  qu'à  se  louer  de  l'ordre  et  de 
l'arrangement  qui  ramène  chez  elles  quelque  tran- 
quillité pour  leurs  derniers  jours. 

Le  public  y  est  admis  les  jeudis  et  dimanches  de 
midi  à  quatre  heures.  Les  étrangers  peuvent  y  pé- 
nétrer tous  les  jours  et  visiter  cet  établissement  cu- 
rieux dont  toutes  les  descriptions  possibles  ne  pour- 
raient donner  qu'une  idée  bien  faible. 

Hospice  de  la  vii-illesse.  Bicclre,  à  une  demi- 
lieue  de  Paris,  près  la  barrière  de  Fontainebleau. 

Louis  XIII  acheta  cette  maison  en  1032.  Bicètre 
devint  succu''sale  de  l'hôpital  général  en  1G76.  On 
y  plaça  primitivement  des  hommes  valides  et  inva- 
lides et  des  jeunes  gens  atteints  de  la  maladie  vé- 
nérienne. Dans  cet  hôpital  sont  les  vieillards  épi- 
leptiques, cancérés,  ceux  que  la  vieillesse  accable, 
enfin,  ce  sont  les  mêmes  maladies  qu'à  la  Salpé- 
Irière  et  partout  les  mêmes  soins.  Il  faut  visiter  ce 
vaste  élahlissemenî  pour  s'en  faire  une  idée  exacte, 
pour  admirer  l'ordre,  la  propreté  qui  règne  par- 
lout;  pour  parcourir  toutes  les  salles,  les  dortoirs, 
les  réfectoires,  1rs  ateliers  de  travail,  la  lingerie, 
les  cours  plantées  d'atbres formant  des  promenades 
ombragées,  les  jardins.  On  y  voit  une  chapelle  as- 
sez grande,  mais  qui  ne  possède  rien  qui  soit  digne 
d'intérêt  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  c'est 
un  puits  creusé  daiis  le  roc  à  une  profondeur  de 
4  4  mètres  et  d'un  diamètre  de  5  mètres;  un  méca- 
nisme ingénieux  mu  par  4  chevaux  produit  par 
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jour  environ  140  muids  d'eau  qui  sont  versés  dans 
un  réservoir.  La  population  de  Bicêtre  s'élève  au 
moins  à  4,000  personnes.  Les  étrangers  peuvent 
visiter  cet  hospice  tous  les  jours;  il  faut  une  per- 
mission du  secrétaire  de  la  préfecture  pour  visiter 
les  fous. 

Hospice  des  ixcurarles.  (  Hommes  ) .  Rue  du 
faubourg  St.- Martin,  66. 

Cet  hospice  occupe  l'emplacemeni  de  l'ancien 
couvent  des  Rccollets.  Cet  établissement  est  vaste 
et  bien  organisé;  il  contient  460  lits;  il  est  destiné 
aux  indigents  attaqués  de  maladies  incurables,  et 
aux  vieillards  de  70  ans;  on  y  reçoit  aussi  des  en 
fans  du  sexe  masculin  atteints  de  maladies  graves 
ou  incurables.  Les  sœurs  de  la  Charité  desservent 
cet  hospice;  les  étrangers  peuvent  le  visiter  tous 
les  jours. 

Hospice  des  incurables.  (  Femmes  ).  Rue  de 
Sèvres,  .S4,  faubourg  Saint  Germain. 

On  y  reçoit  les  mêmes  malades  que  dans  l'hospice 
des  incurables,  hommes.  Ce  vasteétablissemenl con- 
tient plus  de  500  lits;  les  malades  sont  soignés  par 
les  sœurs  de  la  Charité.  Dans  la  chapelle  est  le  tom- 
beau du  cardinal  La  Rochefoucauld,  fondateur  de 
cet  hospice. 

Hospice  des  ménages    Rue  de  la  Chaise,  28. 

Bâti  primitivement  par  la  ville  de  Paris  en  1640, 
pour  les  malades,  les  épileptiques,  les  fous,  les  en- 
lans  atteints  de  la  teigne,  etc.  11  fut  destiné,  par  un 
arrêt  de  i  SOI ,  aux  ménages  pauvres.  Les  personnes 
qui  entrent  dans  cet  hospice  doivent  être  âgées  de 
60  ans;  elles  doivent  en  outre  donner  nne  certaine 
somme  et  apporter  différents  objets  qui,  dèsleuren- 
trée.  appartiennent  à  l'hospice,  moyennantquoi  ils 
sont  logés,  couchés,  chaufiés,  entretenus,  etc.  Les 
^œurs  de  la  Charité  desservent  cet  hospice. 

Les  étrangers  peuvent  le  visiter  tous  les  jours. 
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Hospice  rûVal   des   quiiNze-vingts.   Rue  de 
Charenton,  38. 

Cet  établissement  est  uv.e  des  fondations  du  roi 
saint  Louis.  Trois  cents  aveugles  y  sont  logés,  nour- 
ris, et  reçuiveut  chacun  24  sous  par  jour;  ils  exé- 
culent  diiïérenls  ouvrages  forl  curieux;  la  plupart 
sont  musiciens;  plusieurs,  à  force  de  tact  et  d'ha- 
bitude, sortent  dans  Paris  et  vaquent  à  leurs  af- 
faires. 

On  peut  visiter  cet  établissement  tous  les  jours. 

Iastitltion  royale  des  jeunes  aveugles. 
Rue  Saint  Victor,  Gs. 

Cet  établissement  contient  de  GO  à  90  jeunes 
aveugles,  tilles  et  garçons  de  l'âge  de  lO  à  14  ans. 
Ils  y  séjournent  huit  ans,  pendant  lesquels  on  par- 
vient à  leur  apprendre,  au  moyen  decertaines  mé- 
thodes, à  lire,  à  écrire,  à  calculer,  à  loucher  des 
inslrumenls;  on  leur  enseigne  aussi  les  langues, 
l'histoire;  on  leur  fait  apprendre  difTérenls  mé- 
tiers manuels  qui  les  mettent  à  même  de  pourvoir, 
à  leur  sortie  de  l'école,  à  leurs  moNcnsd'exislence. 
On  peut  visiter  l'établissement  tous  les  jours,  ex- 
cepté les  jeudis  et  les  dimanches. 

Institution,  royale  des  sourds-wufts. 

L'abbé  de  l'Epée  est  le  fondateur  de  cet  établis- 
sement ;  le  premier  avec  une  fortune  médiocre,  il 
entreprit  courageusement  d'élever,  d'instruire  et 
de  nourrir  4  0  sourds-muets  dans  sa  propre  maison. 
Cette  belle  action  et  ce  dévouement  généreux  fi- 
rent que  Louis  XVI  leur  alloua  bientôt  un  local 
dans  le  couvent  des  Célestins  et  une  pension.  LJabbé 
Sicard  fut  le  digne  successeur  de  l'abbé  de  l'Épée; 
enfin,  après  la  r(''vohition,  on  les  transféra  au  sé- 
minaire St.-Magloire,  et  leur  pension,  qui  n'était 
que  de  3,4 uo  fr.,  s'éleva  à  70,000  fr.  fournis  par 
l'état;  cet  argent  sert  à  l'entretien  et  à  l'éducation 
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de  90  sourds-muels  ;  plusieurs  élèves  sont  admis 
au  même  avantage  en  payant  une  pension  limitée. 
Maison  uoyale  DECuAnÈNTox,  pour  les  aliénés. 

Hospice  destiné  aux  malades  aliénés. 

Une  partie  des  malades  sont  aux  frais  du  gou- 
vernement, et  les  autres  paient.  Les  deux  sexes  sont 
admis  dans  cette  maison  ;  elle  contient  environ  460 
lits. 

Le  public  y  est  admis  les  mardis,  jeudis  et  di- 
manches. 

Bureaux  des  hôpitaux.  Secours  a  domicile. 

Commission  administrative;  rue  Neuve  Notre- 
Dame,  n"  2. 

Direction  des  hospices,  hôpitaux,  boulangerie  gé- 
nérale. 

Pharmacie,  secours  à  domicile,  comptabilité  gé- 
nérale. 

Bureaux  ouverts  tous  les  jours  de  2  heures  à  4 
heures. 

Boulangerie  générale,  rue  Scipion,  n  >  2. 

Pharmacie  générale,  quai  de  la  Tournelle,  n^  G. 

Cave  générale,  rue  Neuve  Notre-Dame,  no  2. 

Bureau  général  d'admission. 

Parvis  \otre-Damc,  no  2.  Consultations  gratuites. 
On  délivre  des  médicaments;  on  panse  les  bles- 
sures. 

Bureaux  ouverts  tous  les  jours  de  9  heures  à  4 
heures. 

Dans  la  plupart  des  grands  hôpitaux,  on  donne 
le  malin  des  consultations  gratuites;  on  délivre  des 
ordonnances  et  des  médicaments  ;  on  donne  des  bil- 
lets pour  obtenir  des  bains  dans  l'établissement. 

Bureaux  de  Charité. 
Dans  chaque  arrondissement  il  existe  un  bureau  I 
de  charité  auquel  le  gouvernement  alloue  des  fonds  1 
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et  dont  les  personnes  pieuses  et  charitables  de  cha- 
que arrondissement  viennent  encore  augmenter  les 
moyens  de  secours  qui  sont  délivrés  aux  pauvres 
en  argent,  en  pain,  en  soupe,  en  bois,  en  médica- 
ments, en  visites  de  médecins. 
Ces  bureaux  sont  établis  : 
lerarrond.  Grande  rue  Verte,  22, 
2e    —      Rue  Neuve  St.-Roch,  9. 
3e    —      Place  des  Petits-Pères,  7, 
40    —      Place  du  Chevalier-du-Guel,  I. 
5®    —      Rue  de  la  Lune,  i4. 
6^    —      Rue  St. -Martin,  208. 
7e    —      Rue  des  Fr.-Rourgeois  (Afarais),  21. 
8«    —      Rue  de  la  Chaussée  des  Minimes,  4. 
9e    —      Rue  Geoiïroy-Lasnier,  25. 
10e    —      Rue  de  Varennes,  9. 
n«    —      Rue  St. -André  des  Arcs,  49. 
12^    —      Rue  St.-Jacques,  2G2. 

Sociétés  charitables.  Société  philantropique. 

Association  et  cotisation  annuelle  de  personnes 
pieuses  et  charitables  dans  l'intérêt  des  pauvres. 

Distributions  d'aliments,  secours  à  domicile  :  des 
bureaux  sont  établis  dans  tous  les  arrondissements. 

Société  delà  Charité  Maternelle,  rue  Coq  Hé- 
ron, no  5. 

Cotisation  annuelle,  secours  pour  les  femmes  en 
couches. 

Société  des  établissements  charitables;  parvis 
Notre-Dame. 

Société  de  la  Providence,  rue  St. -Honoré,  290. 

Société  Helvétique  de  bienfaisance;  maison  de 
VOratoire. 

Société  Protestante  de  prévoyance  et  de  secours 
mutuels  de  Paris,  rue  de  i'Arbre-Sec,  ne  4  6. 

Société  générale  de  prévoyance,  rue  de  Lille, 
ïi°  73.  28 


PRISONS. 

Depuis  quelque  temps  les  prisons  ont  obtenu 
une  amélioration  sensible  Tous  les  ans  on  con- 
sacre une  somme  considérable  à  leur  assainissement 
et  à  leur  entrelien.  Acluellemenl  un  genre  d'in- 
carcération différent  est  aiïeclé  à  cbaque  prévenu. 
Dans  les  prisons,  tous  les  détenus  sont  occupés  à 
un  travail  quelconque,  néanmoins  ils  ne  jouissent 
que  d'une  partie  de  leur  salaire.  Ils  ne  sont  assu- 
jétis  à  aucun  mauvais  traitement,  il  leur  est  facile 
de  faire  parvenir  leurs  réclamations  à  l'autorité. 
Les  prisonniers  sont  visibles,  tous  les  jours,  de  lOà 
3  heures,  pour  cet  ellel,  il  faut  demandera  la  pré- 
fecture une  permission  qui  se  donne  gratis  Les  dé- 
tenus pour  vol  sont  visités  à  travers  la  grille  d'un  par- 
loir. Les  enfants  détenus  par  correction  paternelle 
ne  peuvent  être  vus  que  devant  leurs  parents.  Les 
détenus  pour  dettes  ont  beaucoup  plus  de  liberté, 
ils  peuvent  recex  oir  dans  leur  prison  leurs  parents 
ou  leurs  amis,  depuis  le  malin  jusqu'au  soir  et 
même  manger  avec  eux;  mais  les  condamnés  ne 
sont  visibles  que  les  dimanches  et  les  jeudis,  les 
visiteurs  sont  fouillés  en  entrant  et  en  sortant.  Du 
reste  beaucoup  d'ordre  et  d'économie  régissent  ces 
sortes  d'administration,  où  Ion  s'est  efforcé  d'a- 
doucir le  sort  des  malheureux  que  leur  mauvais 
destin  y  conduit. 

DÉI'OT  DE  LA  PRÉFECTURE. 

A  la  préfecture  même,  rue  de  Jérusalem  et 
place  du  palais  de  Justice.  C'est  la  résidence  des 
personnes  que  la  police  arrête  journellement  dans 
Paris,  au  bout  d'un  ou  deux  jours  de  prévention 
on  est  mis  en  liberté  ou  envoyé  dans  une  autre 
prison,  selon  le  délit  dont  on  est  coupable.  La 
salle  St. -Martin  est  celle  où  sont  récluses  les  per- 
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sonnes  qui,  pendant  Inur  prévention,  paient  leur 
logement  et  leur  nourriture. 

Dans  un  autre  bâtiment,  au  premier,  sont  in- 
carcérées les  filles  publiques;  au  second,  les  pré- 
venus, et  au  troisième  ceux  qui  sont  arrêtés  pour 
délits  sans  importance. 

LA  CO.\CIERGruiE. 

Cette  prison  est  située  dans  l'intérieur  du  Palais 
de  Justice,  sous  les  voûtes.  C'est  dans  un  de  ses 
cachots  que  fut  emprisonnée  la  reine  Marie-An- 
toinette. Elle  sert  maintenant  à  enfermer  les  pri- 
sonniers dont  le  jugement  s'opère  dans  les  chambres 
du  palais.  C'est  la  plus  vieille  des  prisons  actuelles; 
elle  possède  une  cour  nommée  le  Préau,  dans  la- 
quelle se  promènent  les  détenus.  La  tour  qui  a 
servi  de  prison  à  Ravaillac  et  à  Damions  n'existe 
phis.  Le  cachot  de  Marie-Antoinette  a  été  trans- 
formé en  chapelle. 

SAINTE  PÉLAGIE. 

Anciennement  couvent  de  femmes.  Dans  cette 
prison  sont  incarcérés  les  condamnés  politiques, 
ainsi  que  les  prévenus,  quelques  prévenus  de  vol 
et  autres  condamnés  à  une  courte  détention. 

Cette  prison  est  rue  de  la  Clé,  14.  Elle  vient 
d'être  agrandie. 

l'RISON  DE  LA   ROQIETTE. 

Cette  prison  vient  d'être  construite.  Elle  est  rue 
de  la  Roquette ,  près  le  cimetière  du  Père  Lachaise. 
Elle  présente  six  faces  à  l'extérieur,  à  chaque  angle 
est  une  tourelle,  à  l'intérieur  elle  est  divisée  par 
compartiments  réguliers,  la  chapelle  est  au  milieu, 
les  bâtiments  ont  trois  étages,  elle  peut  contenir 
environ  3,000  perssnnes.  Cette  prison  est  isolée  de 
tous  côtés,  les  prisonniers  sont  pour  la  plupart  des 
jeunes  gens  détenus  par  ordre  de  leur  famille. 
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XOLVEAU    BICÊTRE. 

Celte  prison  est  située  vis-à-vis  celle  de  la  Ro- 
quette; elle  est  régulière,  moins  grande  qu'elle, 
mais  elle  est  extrêmement  forte.  Elle  renferme  les 
condamnés  aux  fers  jusqu'au  moment  de  leur  dé- 
part, et  les  condamnés  a  une  longue  détention. 

PîlISON    DE  L'ABBAYE    ST-GERMAIX. 

Elle  est  située  place  Ste-Marguerite,  au  bout  de 
la  ruedeBussy.  Celte  prison  est  pelile,mais  elle  est 
irès-forle.  On  y  renferme  les  déserteurs,  en  un  mot 
les  militaires  dont  les  délits  sont  passibles  du  con- 
seil de  guerre.  Les  2  et  3  septembre  1792,  les  pri- 
sonniers y  furent  massacrés. 

GRANDE   FORCE. 

Rue  du  Roi-de-Sicile,  12.  C'était  anciennement 
rilôlel  du  roi  de  Sicile,  puis  celui  du  duc  de  la 
Force.  On  l'a  convertie  en  prison;  c'est  une  des 
plus  grandes  et  des  mieux  distribuées  de  Paris, 
elle  est  divisée  en  huit  cours.  Elle  a  une  chapelle 
où  l'on  remarque  le  tableau  du  Christ  aux  limbes, 
par  Dclorme.  On  y  détient  les  prévenus  de  grands 
crimes. 

PETITE    FORCE. 

Cette  prison  est  attenante  à  la  Grande-Force, 
elle  est  située  rue  Pavée.  On  y  enferme  les  tilles 
publiques,  elles  y  sont  occupées  à  divers  travaux 
de  leur  sexe.  La  surveillance  est  très-sévère. 
MADELONNETTES. 

Située  rue  des  Fontaines  du  Temple,  16. 

Autrefois  couvent  de  femmes,  acluellement  pri- 
son pour  les  femmes  condamnées  pour  délits  ou 
pour  dettes  ou  par  ordre  de  leurs  parents. 
PRISON    DE    SAINT  LAZARE. 

î{i)e  du  faubourg  St. -Denis ,  117.  Maison  de 
délenliou  pour  les  femmes.  Elles  sont  occupées  à 
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des  travaux,  dont  une  partie  du  salaire  leur  est 
gardée  pour  ieur  sortie  de  prison.  Celte  maison  est 
une  des  mieux  tenues  et  des  mieux  surveillées  de 
Paris.  Jusqu'à  ia  fin  du  XllU-  siècle  ce  fut  un  hô- 
pital pour  les  lépreux.  St. -Vincent  de  Paul  y  éta- 
blit la  congrégalion  qu'il  avait  fondée.  On  en  lit 
ensuite  une  maison  de  détention. 

PRISON    POUR  DETTES. 

Elle  est  située  rue  de  Clichy.  El!e  est  bien  bâtie 
et  bien  distribuée.  Chaque  prisonnier  a  sa  chambre 
où  il  peut  jouir  de  presque  toutes  les  commodités 
de  la  vie  ordinaire. 

MAISON  DE  REFUGE. 

Maison  de  refuge  ou  de  correction  pour  les 
jeunes  garçons,  rue  des  Grès,  u. 

Maison  de  correction  pour  les  jeunes  filles,  rue 
d'Enfer,  83. 

MAISON   DE   DÉTENTION  POUR  LA  GARDE  NATIONALE. 

Précédemment  les  gardes  nationaux  condamnés 
par  les  conseils  de  discipline  à  plusieurs  jours  de 
détention ,  étaient  confinés  à  l'hôtel  de  Bazancourt. 
actuellement  ils  subissent  leurs  peines  dans  une 
autre  maison  disposée  à  cet  effet,  et  située  quai 
d'Austerlitz. 


GARNISON  DE  PARIS. 

La  garnison  de  Paris  se  compose  habituellement 
de  24  bataillon.<i  d'infanterie,  appartenant  à  8  ou 
12  régiments;  3  régiments  de  cavalerie,  12  à  lô 
escadrons;  i  régiment  d'artillerie,  12  batteries; 
3  compagnies  de  génie  à  Vincennes  et  à  St. -Denis; 
plusieurs  compagnies  du  train  et  équipages,  et  des 
ouvriers  d'administration  ;  4  compagnies  de  sous- 
oflBciers  vétérans  ;  i  compagnie  de  gendarmerie  de 
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la  première  légion.  Les  troupes  municipales  se 
con)posent  de  4  bataillons  et  de  4  compagnies  de 
sapeurs-pompiers. 

CASERNES.  ;  JnF.\XTERIE.  } 

Hôtel  des  gardes  à  pied  ,  caserne  Kivoli ,  caserne 
de  !a  rue  Verte,  caserne  du  quai  de  liilly,  caserne 
del'esplanadedes  Invalides,  caserne  Froidmanteau, 
caserne  de  la  Pépinière,  caserne  du  Monlblanc, 
caserne  Babylone,  caserne  de  la  nouvelle  France, 
faubourg  Poissonnière,  caserne  de  la  Courtilie, 
faubourg  du  Temple,  caserne  Popincourl,  caserne  de 
Keuilly,  caserne  de  l'Ave  Maria,  caserne  de  l'Our- 
sine,  caserne  Mouffetard,  caserne  de  la  rue  St. -Jean 
de  Beauvais,  caserne  de  la  rue  du  Foin ,  caserne  de 
l'Ecole  militaire,  caserne  de  la  grille  Chaillot,  ca- 
serne de  Neuilly,  caserne  du  Pavillon  Sully,  Arse- 
nal, caserne  ^îontaigu,  caserne  de  l'Fstrapade, 
caserne  du  Luxembourg,  caserne  rue  Housselet, 
caserne  du  vieil  Arsenal,  caserne  de  Vincenncs. 

Artillerie.  Vincennes,  École-Militaire. 

Génie.  Vincennes,  St. -Denis. 

TraLN  des  EnuiPA(,ES  MILITAIEES.   RuC  du  ChCF- 

che-MIdi,  et  quai  de  Billy. 

Cavalerii:.  Hôtel  de  Gardes-du-Corps,  quai 
d'Orsay;  caserne  IJelIccbasse  ,  rue  de  Grenelle; 
Ecole-Militaire;  caserne  du  Petit-Musc  ;  parc  de 
Grenelle;   petit  Liixembourg. 

Vétérans.  Jardin  des  Planles;  petit  Luxem- 
bourg:  séminaire  St. -Louis. 

Dépôt  de  recrutement.  Place  du  Panthéon. 

Gendarmerie.  Rue  des  Francs-Bourgeois. 

Garde  municipale.  Etat-major,  préfecture  de 
police.  Caserne  Tournon,  caserne  Mouffetard,  ca- 
.serne  des  Minimes,  caserne  St. -Martin ,  caserne 
ries  Petits  Pères,  caserne  du  Petit-Musc,  et  rue 
des  Grés  St. -Jacques. 
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SAPEuns-PoMPiERS.  État-major,  quai  des  Or- 
fèvres. Rue  du  faubourg  St. -Martin,  ^rue 'de  la 
Paix,  rue  Cuiture-Ste. -Catherine,  rue  du  Vieux- 
Colombier. 

HOTELS    GARNIS. 

Les  principaux  hôtels  garnis  sont  : 
Hôtel  de  Londres,  place  Vendôme. 
Hôlel  Brighton ,  rue  de  Rivoli .  30. 
Hôtel  Bath,  rue  de  Rivoli,  52. 
Hôtel  Breleuil,  rue  de  Rivoli. 
Hôtel  de  la  Terrasse,  rue  de  Rivoli,  50, 
Hôtel  Windsor,  rue  de  Rivoli,  38. 
Hôtel  Rivoli,  rue  de  Rivoli,  38. 
Hôtel  des  Congrès,  rue  de  Rivoli,  44. 
Hôtel  de  l'Europe,  rue  Richelieu. 
Hôtel  de  Malte  ,  rue  Richelieu,  65, 
Hôlel  de  Castille ,  rue  Richelieu  ,113. 
Hôtel  Valois,  rue  Richelieu  ,  71. 
Hôtel  de  Strasbourg,  rue  Richelieu,  50. 
Hôtel  de  Russie,  rue  Richelieu,  29. 
Hôtel  Richelieu,  rue  Richelieu,  78. 
Hôtel  des  Princes,  rue  Richelieu,  109. 
Hôtel  du  Piémont,  rue  Richelieu,  22. 
Hôtel  de  Xew-Yorck,  rue  Richelieu,  23. 
Hôtel  des  Hautes-Alpes,  rue  Richelieu,  12. 
Hôtel  de  Westminster,  rue  de  la  Paix,  9. 
Hôtel  de  la  Paix,  rue  de  la  Paix,  10. 
Hôtel  des  lies  britanniques,  rue  de  la  Paix ,  5. 
Hôtel  (grand)  de  Hollande,  rue  de  la  paix. 
Hôtel  de  Douvres ,  rue  de  la  Paix  ,21. 
Hôtel  de  l'Europe,  rue  de  Valois,  Palais-Royal  ,4. 
Hôtel  des  Étrangers,  rue  Vivienne,  3. 
Hôtel  de  l'Univers  et  des  Etats-Unis,  rue  Croix- 

des-Pelits- Champs,  V2. 
Hôlel  du  Tibre,  rue  du  Heldcr,  S. 
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Hôtel  (grand)  de  Tours,  rue  Notre-Dame-des- 

Victoiros,  32, 
Uôtei  Vivienne,  rue  Vivienne,  14. 
Hôtel  Boston,  rue  Vivienne,  13 
Hôlel  (lastiglione,  rue  Castiglione  ,  10. 
Hôtel  Hungerford  ,  rue  Caumarlin,  3  1. 
Hôlel  de  ia  fiiande-Bretagne,  rue  St. -Honoré,  341. 
Hôtel  de  l'Amirauté,  rue" St. -Augustin ,  47. 
Hôtel  Meurice,  rue  de  Rivoli,  24. 
Hôtel  des  Ambassadeurs ,  rue  Notre-Dame-des- 

Victoires,  1 1 . 
Hôtel  des  Dames,  rue  Richelieu,  19. 
Hôtel  ^lontesquieu,  rue  Montesquieu,  5, 
Hôtel  St.-Phar,  boulevarl  Poissonnière,  22. 
Hôtel  du  Mont-Rlanc,  rue  de  la  Cliaussée-d'An- 

tin,  20. 
Hôtel  de  France,  rue  Lafïîtte,  23. 
Hôtel  d'Oxford  ,  rue  Godot-de-Mauroy,  3. 
Hôtel  d'Italie,  place  des  Italiens,  i. 
Hôlel  de  Chartres,  rue  de  Chartres-St.-Honoré,  7. 

CIMETIÈRES. 

Autrefois  les  cimetières  étaient  placés  à  l'in- 
térieur de  la  ville;  la  plupart  étaient  situés  près 
des  églises,  dans  l'enceinte  des  monastères,  quel- 
ques-uns dans  des  endroits  publics  et  fréquentés. 
Le  cim.elière  des  Innocents,  ou  charnier  des  In- 
nocents, éiaient  de  ces  derniers.  C'est  le  pluscurieux 
de  tous  les  cimetières  qui  ont  existé  dans  Paris. 
Les  charniers  étaient  des  galeries  sombres  et  hu- 
mides construites  extérieurement  autour  de  la 
clôture  du  cimetière  des  Innocents.  C'était  là  qu'on 
enterrait  les  personnages  riches  ;  et  comme  cette 
galerie  servait  de  passage  aux  piétons,  les  tombes 
se  trouvaient  sans  cesse  foulées  aux  pieds. 

Du  côté  de  la  rue  de  la  Féronnerie ,  sur  les  murs 
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du  charnier,  était  peinte  la  fameuse  danse  macabre. 
Sur  les  parois  des  autres  rnurs  on  voyait  quanilé 
d'épitaphes,  d'allégories  funèbres,  dos  et  de  tètes 
de  morts  sculptés  au  milieu  de  l'étalage  des  mar- 
chands qui  se  pressaient  sous  cette  galerie.  L'in- 
térieur de  cet  enclos  avait  été  jusque-là  abandonné 
aux  animau.'t ,  mais,  l'enceinte  terminée,  on  plaça 
au  milieu  une  espèce  de  lanterne  de  pierre  pour 
éclairer  pendant  la  nuit.   L'Egiise  des  Jniiocents 
•  qui  était  à  côté  ,  le  cimetière  et  ses  charniers  furent 
,  détruits  vers  la  fm  du  siècle  dernier.  Aujourd'hui 
I  c'est  un  marché. 

De  nos  jours  tous  les  cimetières  sont  situés  hors 
Paris,  ils  sont  enlre;enus  avec  soin  et  même  plusieurs 
avec  luxe.  Ce  sont  tous  de  vastes  jardins  semés  de 
monuments  funéraires,  et  dont  l'aspect  mélancolique 
a  quelque  chose  qui  plaît,  surtout  dans  les  beaux 
jours  et  lorsque  le  printemps  rajeunit  les  plantes. 
Cimetière  dl-   Père   Lachaise  ,  ou  de  l'est. 
En  1801  le  préfet  de  la  Seine  ordonna  que  trois 
enclos  hors  de  Paris  seraient  destinés  aux  sépul- 
tures: déjà  il  avait  été  fait  plusieurs  défenses  d'en- 
trrrer  dans  l'intérieur  des  églises.  Le  cimetière  de 
d'Est  se  trouve  sur  l'emplacement  de  la  propriété 
I  de  Mont-Louis,  donné  par  Louis  XIV  à  son  con- 
f(-r-ur  François  de  la  Chaise;  sa  maison  de  cam- 
[I  -îie  fut  démolie  en  1820. 

i  11  est  difîicile  de  se  faire  une  idée  de  ce  vaste 
enclos  comprenant  un  espace  d'environ  SG  arpents , 
parsemé  de  tombes  de  toutes  les  formes  et  de 
toutes  les  grandeurs,  les  unes  entourées  de  ileurs 
et  d'arbustes,  les  autres  étalant  leur  faste  dans  un 
monument  magnifique.  Ce  cimetière  est  un  véri- 
table jardin  dont  l'aspect  est  des  plus  pittoresques, 
cet  immense  champ  de  repos  est  empreint  de  tout 
le  calme  qu'inspire  la  vue  de  ce  séjour  des  morts. 


—  3ù4   — 

Là  c'est  la  toir.be  d'un  jeune  enfant  sur  laquelle  on 
cultive  des  tleurs  et  quelquefois  de  petits  arbustes, 
dont  l'ombrage  doit  servir  plus  tard  d'abri  à  ce 
simple  mausolée;  plus  loin  une  autre  tombe  que  la 
douleur  et  le  regret  viennent  orner  souvent  de 
bouquets  eî  de  couronnes  d'immortelles  ;  ici  c'est  le 
tomi)eau  d'un  vieux  guerrier,  et  à  côté  celui  d'une 
jeune  lille ,  sur  la  pierre  est  inscrit  le  nombre  de 
ses  années,  et  une  inscription  atteste  qu'elle  dort 
du  repos  de  l'innocence.  La  plus  grande  partie 
de  ces  mausolées  est  couverte  d'inscriptions  et  d'é- 
pitaphes  où  sont  retracés  tour  à  tour  la  douleur, 
l'amour  et  l'amitié.  Il  existe  dans  ce  cimetière 
un  grand  no;nbre  de  monuments ,  plusieurs  sont 
remarquables  par  la  matière,  mais  aucun  ne  peut 
être  considéré  sous  le  rapport  de  l'art.  Les  prin- 
cipaux sont  ceux  des  maréchaux  Masséna  et  Suchet, 
le  premier  est  un  obélisque  en  marbre  d'environ 
12  mètres  de  haut,  et  le  second  un  énorme  bloc 
quadraiigulaire,  composé  de  granit,  qui  ressemble 
plutôt  à  un  soubassement  isolé  d'un  monument 
complet.  Vient  ensuite  le  mausolée  de  la  comtesse 
DemidolT,  composé  d'un  petit  temple  périptère  avec 
un  sarcophage  au  milieu,  le  tout  en  marbre  blanc. 
L'obélisque  de  la  famille  (iermon  est  un  des  plus 
hauts  monuments;  on  y  dislingue  encore  celui  du 
génér.;l  Fny.  11  serait  diflicile  d'énumérer  la  quan- 
tité de  petfis  temples,  de  colonnes,  de  mausolées 
et  de  tombeaux  de  toute  espèce,  dont  le  nombre 
s'élève  à  plus  de  4  0,000. 

Là  sont  les  cendres  d'Héloïse  et  d'Abeilard ,  ren- 
fermées dans  un  tombeau  gothique,  celles  de  La 
Fontaine,  Molière:  Delille,  Bouflers,  rarni,Ché- 
nier,  Guiguené,  Suard  ;  tous  littérateurs  distin- 
gués, qui  dorment  à  jamais  dans  la  nuit  du  tombeau. 
On  voit  aussi  les  tombeaux  de  Monge,  mathéma- 
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ticien  et  fondaloiir  (JerÉcnlepolylcciiniquc;  de  La- 
place;  deîîrogniart,  archilecie;doViMccnt,  poiiUre; 
du  fameux  composilcur  Méhul;  de  l'iniiiiilable 
Taima  et  de  la  fameuse  Raucourt  ;  Duchesnois,  Gi- 
rodet,  Prudhon  ,  Grésy  ,  madame  Cotlin.  Lcs^ma- 
réchaux  LcFèbvre,  Keliermann,  Davoust,  Camille 
Jordan,  Serrurier,  et  le  ministre  espagnol  Urquigo. 

Il  est  situé  à  l'extrémilé  des  rues  de  la  Roquette 
et  de  Saint-André,  hors  !e  t30ulevart. 

Cimetière  Montmartre.  On  l'appelle  encore 
cimetière  du  Nord  et  champdu  repos,  il  futd'abord 
établi  sur  l'emplacement  d'une  carrière  à  plâtre  : 
il  fut  agrandi  considérablement  en  I8i9  et  il  com- 
prend aujourd'hui  environ  40  arpents.  Il  renferme 
les  cendres  de  Legouvé ,  auteur  du  Mérite  des 
femmes ,  et  celles  de  son  épouse.  On  voit  encore  le 
tombeau  de  mademoiselle  Chameroi,  célèbre  dan- 
seuse de  l'Opéra,  et  celui  de  Dazincourt,  acteur 
des  Français.  Là  sont  aussi  les  restes  de  J.-F.  St.- 
Lambert,'  du  sculpteur  Pigal,  de  madame  Dubo- 
cage,  du  fameux  Grcuze  et  du  maréchal  Ségur. 

Ce  cimetière  est  situé  entre  les  barrières  Clichy 
et  du  Rochechouart, 

Cimetière  de  Vaugirard.  Ce  cimetière,  fermé 
depuis  18  24,  est  supprimé.  Son  étendue  insuffi- 
sante et  sa  situation  mal  appropriée  en  sont  les 
causes. 

On  y  remarquait  les  tombeaux  de  la  fameuse 
actrice  Louise  Clairon,  de  La  Harpe,  du  malheu- 
reux Latude,  du  sculpteur  Chaudet ,  du  duc  de 
ISivernois  ,  et  du  médecin  Dctrez. 

Cimetière  du  Moxt-Parxasse.  Situé  barrière 
Mont-Parnasse  ,  dans  la  plaine  de  Mont-Rouge. 
C'est  un  vaste  emplacement  à  peu  près  carré,  d'une 
surface  plane,  d'environ  trente  arpents,  et  coupé 
en  croix  par  deux  grandes  allées  d'arbre.s.  11  est 
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en'.ouré  u  un  mur  élevé,  deux  pavillons  décorent 
son  entrée.  Ce  cimetière,  qui  ne  renferme  les  cen- 
dres d'aucun  personnage  remarquable,  est  ouvert 
depuis  qu'on  a  fermé  celui  de  Vaugirard. 

CWETIERE    SAINTE    CATHERINE.    Le  SCUl  qui  SOit 

actuellement  dans  l'enceinte  de  Paris,  il  est  fermé 
depuis  isir».  Il  se  recommande  par  le  .tombeau  du 
général  Pichegru ,  élevé  par  sa  fille  Elisabeth  Pi- 
chegru.  On  y  voit  aussi  le  tombeau  d'un  maître  en 
chirurgie,  mort  en  1812. 

Cimetière  de  Pirris.  Ce  cimetière  est  la  pro- 
priété de  plusieurs  familles  où  les  restes  de  leurs 
parents,  victimes  de  la  révolution  de  1793  ,  furent 
déposés.  Cet  emplacement  leur  est  réservé.  Il  est 
situé  au  bout  de  la  rue  «Je  Reuilly. 

Cimetière  dl  Calvaire.  Situé  sur  le  Mont-Va- 
lérien.  Ce  cimetière  fut  établi  par  les  mission- 
naires ;  il  renferme  les  restes  de  quelques  pieux 
personnages. 

CATACOMBES. 

Les  Catacombes  de  Paris  sont  formées  des  an- 
ciennes carrières  creusées  dans  la  plaine  de  Mont- 
rouge  et  qui  s'avancent  fort  avant  sous  la  ville.  Des 
travaux,  commencés  depuis  1777,  tendent  à  prévenir 
lesaccidenlsdéjà  arrivés,  et  qui  peuvent  encore  ré- 
sulter, de  semblables  excavations.  L'Observatoire, 
le  Luxembourg.  l'Odéon,  le  Val-de-Gràce,  le  Pan- 
théon ,  Téglise  St.-Sulpice,  les  rues  St. -Jacques, 
de  la  Harpe,  de  Tournon  existent  sur  le  vide  de 
ces  immenses  carrières.  En  173G  on  y  transporta 
une  immense  quantité  d'ossements  enlevés  des  ci- 
metières de  l'inléricur  deParis,  et  particulièrement 
du  cimetière  des  Innocents.  Les  Catacombes  ont 
plusieurs  entrées  ;  la  maison  de  la  tombe  Isoirefut 
acquise  pour  servir  d'entrée  à  cet  ossuaire,  et  au- 
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dessus  de  la  porte  de  cette  maison  on  lit  sur  une 
table  de  marbre  :  Tm  tombe  Isoire ,  16G4,  rebâtie 
par  Antoine  Cabot,  en  Mil.  La  seconde  entrée 
est  silnée  près  la  barrière  d'Enfer;  un  escalier 
élroit  de  plus  de  lOO  marches  conduite  environ 
30  mètres  sous  terre.  Les  galeries  souterraines  sont 
formées  d'ossements  rangés  régulièrement  ;  ces 
galeries  correspondent  avec  les  rues  qui  leur  sont 
superposées  et  portent  le  même  nom  qu'elles.  On 
ignore  combien  de  générations  reposent  dans  ces 
demeures  soulerraines  ;  on  en  évalue  le  nombre 
à  peu  près  à  huit  ou  neuf  millions.  Dans  cet  ossuaire 
la  plupart  des  voûtes  sont  soutenues  par  des  piliers 
à  cause  des  éboulemcnis  survenus  fréquemment. 
Ces  sombres  souterrains  sont  ornés  çà  et  là  d'un 
autel,  d'une  pyramide,  de  piédestaux  d'obélisques, 
partout  la  matière  est  la  même.  On  doit  à  iM.  Fro- 
chot,  Préfet  de  la  Seine,  l'ordre  établi  en  I810  et 
J.sn  dans  ces  cavités  ténébreuses.  Il  est  difBcile 
de  se  faire  une  idée  exacte  de  l'intérieur  de  cette 
ville  des  morts.  Cette  masse  de  débris  humains, 
ces  longues  voûtes  et  ces  murs  immenses  formés 
uniquement  d'ossements  et  de  crânes  vides  ;  cet 
aspect  sinistre,  ce  dédale  aiïreux  qui  semble  peuplé 
d'ombres  et  quel'onn'apprçoilqu'àla  lueurdestor- 
ches,  ce  silence  horrible  qui  semble  assourdir 
même  les  pas  et  la  voix  des  vivanls  qui  pénètrent 
dans  ce  labyrinthe  où  règne  une  nuit  éternelle. 
On  n'obtient  plus,  ou  du  moins  on  obtient  très-difïi- 
cilemenl  la  permission  de  visiter  les  Catacombes,  il 
faut  en  faire  la  demande  au  l^réfet  de  police. 

POMPES  FUNÈBRK.s.  Ruc  du  faub.  St.  Denis,  184. 
Les  services  funèbres  sont  divisés  en  six  classes, 
c'est  à  dire  qu'il  y  a  des  convoisordonnés  avec  plus 
ou  moins  de  pompe  ,  et  qu'insensiblement,  jusqu'à 
la  dernière^ classe,  on  a  l'ourni  à  chaque  personne 

29 
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les  moyens  de  faire  des  services  funèbres  appro- 
priés à  son  rang  et  à  sa  fortune.  Chaque  classe 
a  son  prix  :  cependant  comme  il  ne  s'agit  que  du 
louage  de  différents  objets,  on  peut  mettre  en 
quelque  sorte  le  prix  que  Ion  veut  en  ne  louant 
qu'un  certain  nombre  de  draperies,  de  flambeaux, 
etc.  Les  enierrements  de  la  première  classe  sont 
fixés  à  4,282;  la  seconde  classe  à  i,SOO;  la  troi- 
sième à  700;  la  quatrième  h  250;  la  cinquième  à 
100;  la  sixième  à  16  f.  5o  c.  Les  pauvres  sont 
enterrés  décemment  aux  frais  de  la  ville.  Les 
bureaux  sont  ouverts  depuis  7  heures  du  matin 
jusqu'à  S  heures  du  soir. 

Bureau  des  fanérailles,  rue  de  Grenelle-St-Ger- 
main,  G 5. 

Compagnie  générale  des  sépultures,  rue  St.- 
Marc,  iS. 

Z:A  MORGUE. 

Près  le  Pont  St.  Michel,  dans  la  Cité,  est  un 
petit  bâtiment  régulier,  couvert  en  zinc  et  sans 
étages  supérieurs.  C'est  là  que  sont  déposés  jour- 
nellement les  cadavres  des  personnes  trouvées 
mortes  dans  la  ville;  on  les  y  expose  pendant  trois 
jours  sur  des  tables  de  Fuarbre,  lavées  sans  cesse 
par  un  lilel  d'eau.  La  morgue  est  ouverte  tous  les 
jours  à  midi. 


PRLVCIPAUX  ENVIRONS  DE  PARIS, 

Rangés  par  ordre  d'importance. 

Versailles.  Grande  et  belle  ville,  chef-lieu  du 
département  de  Seine-et-Oise  à  4  lieues  S.-O.  de 
Paris,  sur  la  route  de  Paris  à  Nantes,  à  Brest,  àCaen. 
Sa  population  est  d'environ  25  milles  âmes;  on  en 
comptait  100,000  avant  la  révolution.  La  ville  de 
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Versailles  n'était  autrefois  qu'un  village,  et  le  pa- 
lais qu'on  y  voit  aclueHement  n'était  qu'un  ren- 
dez-vous de  chasse  que  Louis  XIV  convertit  en 
cliâteau.  On  peut  dire  que  c'est  la  plus  jolie  ville 
de  France;  si  elle  le  cède  un  peu  à  iVancy  pour  la 
régularité,  elle  lui  est  bien  supérieure  du  côtéde  la 
magnificence.  Le  plan  Je  Versailles  est  régulier;  la 
ville  se  compose  de  deux  quartiers,  le  quartier 
St. -Louis  et  le  quartier  Notre-Dame.  Elle  est  tra 
versée  par  trois  allées  d'arbres  superbes;  celle  du 
milieu,  par  où  arrive  la  route  de  Paris,  débouche, 
ainsi  que  les  deux  autres,  sur  la  place  d'armes, 
en  face  le  Palais.  Les  deux  corps  de  bâtiments  qui 
séparent  les  trois  routes,  et  qui  font  face  au 
palais,  sont  les  écuries  du  roi,  vastes  et 
grands  bâtiments  qui  servent  actuellement  de  ca- 
sernes. Versailles  possède  une  bibliothèque  riche 
en  livres,  en  gravures,  et  où  sont  déposées  les 
archives  de  la  marine,  en  outre  un  collège  royal 
dont  l'ordonnance  et  la  construction  méritent  d'être 
admirées.  Versailles  possède  encore  un  séminaire  , 
des  bains,  un  théâtre,  une  manufacture  d'armes, 
une  filature  de  coton. 

Le  palais,  quoiqu'ayant  été  dévasté  et  dégradé 
dès  le  commencement  de  la  révolution ,  n'en  est 
pas  moins  le  plus  imposant  et  le  plus  majestueux 
que  l'on  connaisse.  La  façade,  du  côté  de  la  ville 
s'annonce  par  une  magnifique  cour  de  réception 
fermée  par  des  grilles  dorées  ;  la  porte  a  été  remise 
comme  elle  était  sous  Louis  XIV.  Au  milieu  de 
cette  cour  est  la  statue  en  bronze  dece  monarque, il  est 
achevai;  autourdoluion  voitles statues  placées au- 
trefois'surlepont  delaConcorde.  Le palaisse  trouve 
sur  une  éminence  et  sa  façade,  du  côté  du  jardin, 
produit  un  eiïct  vraiment  magique.  L'avant-corps 
du  palais  et  les  ailes  latérales  produisent,  dans  leur 
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ensemble  un  aspect  si  enchanteur  que,  vus  à  une 
certaine  distance  et  du  milieu  de  ces  jardins  char- 
mants, il  semblerait  que  cet  immense  édifice  vient 
de  s'accomplir ,  et  qu  il  sort  à  l'insiant  du  sein  de 
la  terre,  comme  l'œuvre  spontanée  d'un  génie 
créateur.  On  descend  de  la  terrasse  dans  les  jar- 
dins, par  des  escaliers  magnifiques.  Sur  cette  ter- 
rasse, au-devant  du  palais,  sont  des  bassins  ornés 
de  statues  en  bronze  tondues  par  les  Kellers;  sous 
celte  même  terrasse  est  une  magnifique  resserre 
appelée  l'Orangerie;  sur  la  gauche  du  palais,  ou 
descend  par  deux  magni tiques  escaliers  qu'on 
appelle  les  cent  marches  ;  ici  il  faut  encore  s'arrêter 
pour  coniempler,  et  l'œil  s'étonne  à  l'aspect  de  tant 
de  constructions,  de  tant  de  magnificence,  c'est  un 
monument  solide.  impérij^sabledesTastes  d'un  grand 
règne  Le  reste  des  jardins,  dont  l'étendue  est  im- 
mense ,  répond  à  tant  de  luxe  et  de  richesse  ;  ce 
sont  des  allées  à  perte  de  vue  au  mili(!U  de  char- 
milles ombragées,  d'immenses  tapis  de  verdure; 
tous  les  dieux  et  les  déesses  de  la  Table  habitent 
ces  lieux  enchanteurs;  toutes  les  divinités  des  eaux 
sont  là  au  milieu  de  magnifiques  bassins;  toutes 
ces  longues  avenues,  aujourd'hui  la  plupart  du 
temps  désertes,  sont  liabiiées  par  ces  hôtes  char- 
mants, chefs -d'œuvre  de  l'art,  et  qui  remplissent 
ces  lieux  de  souvenirs  de  grandeur. 

11  faudrait  un  volume  pour  énumércr  toutes  ces 
richesses,  pour  décrire  tant  de  beaux  sites. 

L'intérieur  du  Palais  a  été  entièi  ement  consacre 
parle  monarque  régnant  à  une  collection  immense 
de  tableaux  dhisîoire;  on  a  fait  de  nouvelles  cons- 
tructions, et  d'immenses  galeries  ont  été  ouvertes 
de  tontes  parts  à  ces  pages  vivantes  de  l'histoire.  On 
se  perd  dans  cesiinmenses  salles  toutes  empreintes 
de  la  grandeur  de  nos  rois  passés,  et  de  la  gloire 
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de  notre  roi  présent.  La  galerie  la  plus  brillante  cl 
la  plus  remarquable  est  la  galerie  des  batailles; 
elle  est  resplendissante  d'or  et  de  marbre;  le  jour 
vient  d'en  haut  et  les  deux  côtés  des  murailles  sont 
tapissés  de  tableaux  de  batailles;  c'est  là  qu'on  voit 
la  fameuse  entrée  d'Henri  IV  dans  Paris,  la  ba- 
taille d'Austerlitz,  plusieurs  tableaux  dts  maîtres 
de  notre  époque,  quatre  beaux  tableaux  d'Horace 
Vernet,  plusieurs  deSleuben,  d'Eugène  Delacroix, 
Alaux,  Devéria.  A  l'extrémité  est  la  salle  de 
1830,  oij  l'on  voit  un  beau  tableau  de  La  Kivicre; 
Louis-Pbilippe  proclamé  lieutenant- général  du 
royaume,  le  serment  du  roi;  ce  tableau  est  com- 
posé do  portraits  de  la  famille  royale  et  des 
principaux  personnages  ministres,  députés,  etc. 
Le  plafond  est  orné  d'une  belle  fresque  par 
Picot.  La  galerie  suivante ,  qui  est  parallèle  à 
la  galerie  des  batailles,  est  composée  de  sculptu- 
res, statues  de  rois  et  de  reines;  ces  trois  galeries 
sont  au  premier  dans  l'aile  de  gauche;  au  rez- 
de  chaussée  sont  deux  galeries,  une  de  sculp- 
ture et  une  de  peinture,  dans  cette  dernière  on 
remarque  la  prise  du  pont  d'Arcole,  la  révolte  du 
Caire,  la  capitulation  de  ^Madrid,  la  retraite  de 
Moscou  ;  dans  la  dernière  salle,  le  passage  du  mont 
St. -Bernard,  la  mort  de  Desaix,  le  portrait  de 
l'empereur  au  passage  des  Alpes.  Le  rez-de-chaus- 
sée de  l'avant-corps  du  palais  est  rempli  de  por- 
traits de  maréchaux,  de  connétables,  de  généraux, 
de  guerriers  célèbres  de  toutes  les  époques.  La 
galerie  du  troisième  étage  de  l'aile  droite  est  très- 
curieuse,  c'est  une  collection  de  portraits  de  pein- 
tres, de  poètes,  de  sculpteurs ,  de  guerriers,  de 
rois,  de  reines,  de  cardinaux,  de  saints,  etc.  ;  il  y  a 
des  peintures  de  la  plus  grande  beauté.  On  y  voit 
aussi  quelques  médailles.  Au  second  étage  est  une 

29. 
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gralerie  de  sculptures  à  l'entrée  de  laquelle  est  la 
belle  statue  de  Jeanne  d'Arc,  par  la  princesse 
Marie,  et  une  statue  de  Louis  XI,  fort  belle.  On 
remarque  plusieurs  tombeaux.  La  galerie  parallèle 
est  composée  de  tableaux  ,  dont  plusieurs  sont  re- 
latifs à  la  campagne  d'Alger;  on  admire  le  sacre 
de  CharlesX,  plusieurs  épisodes  de  la  campagne  de 
Morée,  et  dans  la  dernière  salle  les  pestiférés  de 
Jaffa,  le  chef-d'œuvre  du  baron  Gros.  Le  vesti- 
bule, au  bout  do  cette  salle,  donne  entrée  à  la 
tribune  de  la  chapellt-  qui  est  de  la  plus  grande 
magnificence;  les  peintures  sont  de  Lesueur  et  de 
Lebrun.  La  salle  suivante  est  le  salon  d'Hercule; 
le  plafond  qui  est  imn.ense,  est  orné  d'une  pein- 
ture du  célèbre  Lemoine,  représentant  les  douze 
travaux  d'Hercule;  c'est  a:.surément  lechef-d'œu- 
de  ce  peintre  et  l'une  des  plus  belles  choses  de  ce 
palais;  la  file  d'appartements  qui  suit  occupe  le 
premier  étage  de  lavant-corps ,  on  y  voit  quantité 
de  tableaux  de  Vander  Meulen,  le'peinlre  en  re- 
nom sous  Louis  XIV.  Les  plafonds  sont  admirables. 
Il  règne  un  salon  magnifique  dans  toute  la  lon- 
gueur de  la  façade,  il  est  éclairé  par  de  hautes  fenê- 
tres, tout  le  côté  gauche  est  couvert  de  glaces,  le  pla- 
fond est  orné  de  magnifiques  peintures  et  dorures. 
Une  porte  conduit  dans  la  salle  du  conseil  du  roi, 
où  l'on  voit  une  horloge  d'un  mécanisme  fort  cu- 
rieux, la  table  où  siégeait  le  conseil,  couverte  d'un 
immense  tapis  en  velours  vert  à  franges  d'or;  la 
salle  suivante  est  la  chambre  à  coucher  de  LouisXIV. 
Une  balustrade  défend  l'approche  du  lit,  il  est 
couvert  d'une  broderie  en  tapisserie  exécutée  par 
les  dames  de  St.-Cyr.  On  admire  le  prie-dieu,  la 
couronne  et  le  sceptre  sont  sous  verre.  De  chaque 
côté  du  Ut  sont  deux  tableaux ,  la  Vierge  à  ki 
chaise  ,  de  Raphaël ,  et  un  autre  attribué  au  Do- 
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miniquin  ;  le  plafond  a  été  peint  par  Paul  Ve- 
ronèse;  la  cheminée  et  les  accessoires  sont  de  la 
plus  grande  richesse;  cette  chambre  est  resplen- 
dissante de  dorures,  elle  fait  face  à  la  cour  de 
marbre,  du  côté  de  la  ville;  de  là  on  passe  dans  le 
fameux  salon  de  l'œil  de  bœuf,  et  l'on  revient 
dans  la  grande  galerie  des  glaces.  A  l'extrémité 
du  côté  opposé,  dans  une  des  salles ,  est  le  sacre  de 
l'empereur,  par  David,  et  la  distribution  des  dra- 
peaux au  camp  de  Boulogne  ;  à  côté  est  la  salle  des 
maréchaux  avec  leurs  portraits  dans  tous  les  gra- 
des; on  admire  un  joli  tableau  deCognet,  le  départ 
de  la  garde  nationale  pour  l'armée:  à  côté  est  une 
petite  galerie  où  sont  des  aquarelles  de  sujets  mi- 
litaires du  plus  grand  mérite.  Outre  toutes  ces 
galeries ,  on  va  encore  en  ouvrir  une  pour  les  ma- 
rines, une  pour  les  croisades,  une  autre  pour  des 
tableaux  relatifs  à  l'empereur. 

Les  personnes  qui  visitent  le  musée  peuvent  de- 
mander à  voir  la  salle  de  l'opéra  qui  est  d'une  ri- 
chesse inconcevable ,  et  qui  se  démonte  pièce 
par  pièce. 

Le  musée  est  ouvert  au  public  les  dimanches, 
lundis,  mardis,  mercredis  et  jeudis,  de  U>  heures 
à  4  heures. 

On  ne  peut  visiter  Versailles  sans  voir  le  grand 
elle  petit  palais  de  Trianon,  dans  l'enceinie  des 
jardins  de  Versailles,  le  petit  Trianon  particulière- 
ment, dont  l'intérieur  est  décoré  avec  un  goût 
exquis,  il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  de 
tant  de  richesses;  on  montre  une  chambre  à  cou- 
cher de  la  reine,  dont  le  plafond  est  en  satin  bro- 
ché bleu,  les  rideaux  du  lit,  soutenus  par  des  petits 
anges  dorés,  sont  en  mousseline  des  indes  brodée 
d'or.  Les  salles  renferment  des  peintures  char- 
mantes.  Quant  aux  jardins,   il   semble  que  les 
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hommes  aient  épuisé  les  ressources  de  l'art  pour 
former  des  sites  aussi  agréables;  là  c'est  un  rocher 
artificiel  d'où  l'eau  tombe  en  cascades  et  va  ali- 
menter un  petit  lac;  ici  un  pont  de  bois  passe  sur  un 
torrent,  plus  loin  un  bois,  ici  une  prairie,  partout 
des  bosquets,  des  ailées  dérobées,  des  f;iux-fuyants, 
des  grottes  charmantes,  des  labyrinthes;  çà  et  là 
des  maisons  rustiques,  couvertes  en  chaume  tapis- 
sées de  lierre  et  dont  l'inlérieur  est  brillant  de 
marbre  et  de  dorures,  une  laiterie  champêtre  où 
des  reines  elles-mêmes  venaient  se  décharger  du 
fardeau  de  l'éliquelle.  On  voit  encore  dans  le  jar- 
din, un  belvéder  charmant,  orné  de  peintures 
exquises;  c'est  une  sorte  de  reposoir  pour  la  cour. 
On  admire  aussi  un  petit  temple  dédié  à  l'amour 
avec  sa  statue  au  milieu;  il  se  trouve  dans  une 
petite  ilc.  Le  grand  Trianon  est  situé  à  l'extrémité 
du  bras  droit  du  grand  canal  de  Versailles;  il  est 
bâti,  ainsi  que  le  palais  de  Versailles,  d'après IMan- 
sard;  sa  structure  est  belle,  il  est  décoré  de  colon- 
nes de  marbres  étrangers  de  la  plus  grande  beauté  ; 
son  jardin  est  régu.ièrement  planté;  il  mérite 
d'être  visité  par  les  curieux.  La  description  de  ces 
chefs-d'œuvre  est  presqu'impossible;  c'est  un  sujet 
intarissable;  il  n'y  a  que  les  yeux  qui  puissent  se 
rendre  compte  de  toutes  ces  créations  pour  ainsi 
dire  incroyables.  Les  gardiens  de  ce  palais  en 
font  voir  toutes  les  curiosités,  moyennant  une  lé- 
gère rétribution. 

Il  y  a  trois  foires  par  an,  à  Versailles ,  le  i  er  mai, 
le  25  août  et  le  9  octobre;  aux  grandes  fêtes  on 
voit  jouer  les  eaux  du  parc,  tout  Paris  accourt  à 
ce  spectacle. 

Voitures  pour  Versailles,  rue  de  Rivoli ,  i.  Et 
chemin  de  fer,  place  de  l'Europe. 
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St.-Dexis.  Ville  chef-lieu  d'arrondissement  et  de 
canton,  à  2  lieues  deParis.  Sa  population  est  d'envi- 
ron 4, 800  habitants;  celte  ville  cioil  son  origine  à  une 
célèbre  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de  Si-Lenoit; 
elle  est  située  dans  la  plaine  sur  la  petite  rivière 
de  Crou;  elle  est  traversée  par  la  grande  roule  de 
Paris  à  Rouen,  l^eauvais  et  Amiens;  elle  était  au- 
Irefoisforliliéeetellea  soutenu  plusieurssiéges. L'ab- 
baye de  Si-Denis,  supprimée  en  1 7  90  ,  contient  de 
très-vasles  bâtiments,  Téglise  construite  à  plusieurs 
reprises  est  une  des  plus  belles  de  France,  c'est  le 
lieu  de  la  sépulture  des  rois  ;  Dagobert,  son  fonda- 
teur ou  un  de  ses  bienfaiteurs,  y  est  enterré. 

Celle  église  ainsi  que  les  caveaux  sont  à  peu 
près  les  seules  choses  qui  méritent  d'être  visitées. 
Elle  a  été  entièrement  restaurée. 

Le  reste  des  bâtiments  de  l'abbaye  est  occupé 
par  la  maison  d'éducation  destinée  aux  jeunes 
lilles  parentes  de  membres  de  la  légion  d'honneur; 
elles  sont  au  nombre  de  500  ;  'iOO  au  moins  reçoi- 
vent une  éducation  gratuite  aux  frais  du  gouver- 
nement, les  auircs  payent  une  pension.  (Jette  niai- 
son  a  une  succursale  aux  Loges,  près  St. -Germain. 

Il  s'y  tient  trois  foires  par  an,  le  24  février,  le 
n  juin  et  le  9  octobre. 

Voitures  de  Paris  à  St-Denis,  faubourg  St-De- 
nis,  12.  Passage  du  bois  de  Poulogne. 

St.-Cloud  Bourg  et  châleau  royal,  à  2  lieues 
S.  0.  de  Paris,  par  la  route  de  Versailles.  Sa  po- 
pulation est  d'environ  2,000  habitants. 

Le  château  de  St.-Cloud,  placé  sur  la  pcnle  d'une 
colline  qui  borde  la  rive  gauche  de  la  Semé ,  est  une 
des  plus  belles  situations  des  environs  deParis.  11  est 
composé  d'un  grand  corps  de  bâtiment  et  de  deux 
ailes  en  retour,  avec  chacune  un  pavillon,  ce  qui 
forme  une  très-belle  façade;  le  parc  et  les  jardins 
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sont  fort  étendus,  iis  ont  été  tracés  par  Le  Nôtre. 
Le  bourg  de  St.-C!oud  esl  ('gaiement  silué  sur  la 
même  colline,  et  aboulit  à  la  Seine  que  l'on  passe 
sur  un  pont.  On  voyait  encore ,  il  y  a  quelque  temps, 
la  maison  où  fut  assassiné  Henri  lll  par  un  fana- 
tique jacobin.  Une  fête  quiattireuneallluence con- 
sidérable de  monde  a  lieu  tous  les  ans  dans  le  parc 
de  St.-Cloud;  elle  commence  le  7  semptembre  et 
dure  15  jours. 

Des  omnibus  font  le  service  de  Paris  à  St  -Cloud, 
ils  se  succèdt  nt  continuellement  sur  la  roule. 

St. -Germain.  Ville  et  ancien  château  royal,  à  4 
1.  i/2  0.deParis,  sur  laroutedeCaen.  Sa  population 
est  d'environ  3  u,000  habitants.  Cette  ville  est  située 
sur  une  montagne;  le  château  et  une  partie  de  la 
foret  adjacente,  sont  bordés  par  une  terrasse  do 
2,400  mètres  de  long  ,  sur  au  de  large.  De  là,  la 
vue  s'étend  sur  de  vastes  plaines  où  la  Seine  ser- 
pente en  tous  sens  ,  on  découvre  Paris  ,  St. -Denis, 
et  les  villages  environnants.  Le  château  de  St. -Ger- 
main sertactueilement  deprisonmilitaire:  en  18I7, 
on  voyait  encore  à  côté  les  vestiges  d'un  autre 
château  où  étaient  nés  les  rois  Henri  H,  Charles  IX, 
et  Louis  XIV. 

L'établissement  le  plus  remarquable  est  la  maison 
d'éducation  pour  les  jeunes  tilles,  située  aux  Loges, 
à  une  demi-lieue. 

La  forêt  est  une  des  plus  belles  des  environs  :  au 
milieu  est  le  château  de  la  Muette;  elle  contient 
8,500  arpents.  Tous  les  ans  il  y  a  une  fête  brillante 
dans  la  forêt,  c'est  la  fêle  des  Loges;  cette  fêle 
commence  le  ao  août  et  dure  trois  jours.  Il  se  tient 
aussi  une  foire  à  St. -Germain ,  le  26  août. 

Voitures  pour  St. -Germain,  rue  de  Rivoli,  2. 
et  au  chemiu  de  fer,  place  de  l'Europe. 

Bambocillet.  Villesurla grande routedeParisà 
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Nantes,  à  lOl.  i?2  S.  0.  de  Paris.  Le  château  royal 
de  Rumbouiliet,  flanqué  de  tours,  est  construit  en 
fer-à-cheval.  La  principale  tour,  celle  où  est  mort 
François  l, est  de  la  plus  haute  antiquité.  Les  grands 
et  petits  parcs  sont  entourés  de  murs.  Dans  cette 
enceintcsontdeuxjardins,  l'un  planté  régulièrement 
et  l'autre  planlé  dans  le  genre  anglais.  Ces  deux 
parcs  forment  environ  3,000  arpents. 

Dans  l'intérieur  du  grand  parc  est  la  magnifiquo 
ferme  où  est  élevé  avec  soin  le  superbe  troupeau  de 
mérinos  importé  en  France  en  1 786  pour  l'améliora- 
tion des  laines.  La  forêt,  dont  les  rois  ont  en  tous 
temps  fait  leurs  délices  pour  la  chasse,  contient 
30,000  arpents. 

L'Hôlel-de-Ville  de  Rambouillet  est  d'une  belle 
construction.  11  y  a  un  hospice  civil  fondé  par  la 
comtesse  de  Toulouse. 

Voitures  pour  Rambouillet,  rue  des  Vieux-Au- 
guslins,  13. 

Charentox.  Bourg,  sur  la  route  de  Paris  à  Lyon 
et  à  1  royes ,  près  le  confluent  de  la  Seine  et  de  la 
Marne:  il  est  divisé  en  deux  communes,  Charen- 
ton-le-Pont  et  Charenton-St.  Maurice.  La  popu- 
lation réunie  est  d'environ  2,300  habitants.  Il  est 
à  2  lieues  S.  de  Paris,  ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
à  Charenton  c'est  l'hospice  des  fous  fondé  par  Sé- 
bastien Leblanc.  Voitures,  rue  des  Tournelles,  20. 

PoxT  Saim-Malr.  Village  à  2  lieues  S.  E.  de 
Paris,  par  Vincennes.  Sa  population  est  d'environ 
500  habitants,  il  est  sur  la  routedeParis  à  Provins. 
On  admire  le  canal  creusé  avec  peine  dans  un  ter- 
rain défectueux  ;  il  évite  à  la  navigation  dans  la 
Marne  un  délour  de  près  de  4  lieues.  Voitures 
pour  St.-Maur,  boulevart  Saint-Antoine,  i7. 

Sceaux.  Village  à  2  lieues  i;4  S.  de  Paris,  sur  la 
route  d'Orléans.  Sa  population  est  de  1,600  habi- 


tants.  A  l'entrée  de  Sceaux,  du  côté  de  Paris,  était  un 
magnifique  château,  dont  il  ne  reste  qu'une  petite 
partie;  le  parc  qui  contient  environ  900  arpents, 
clos  de  murs,  renfermait  quantité  de  fontaines,  jets 
d'eau,  statues,  etc.  Une  partie  restant  des  dé- 
pendances, appelée  la  Ménagerie,  a  été  acquise 
par  les  principaux  hahi.ants  du  pays  pour  en  faire 
une  proîuenade  publique.  Il  existe  dans  cet  endroit 
une  manufacture  de  faïence. 

Marché  de  bestiaux  gras.  Foires  les  jours  de  la 
Pentecôte  et  de  la  St. -Jean.  Voitures,  rue  d'F.nfer. 

AIeldûx.  Bourg  et  château  royal,  à  2  I.  Ode  Pa- 
ris. Sa  population  est  de  2, GOO  habitants.  Kechâteau 
de  Meudon,  situé  sur  une  éminence  dont  la  vue 
est  superbo,  était  divisé  en  deux  parties  avant  que 
le  vieux  château  ne  fût  démoli,  sa  façade  a  actuel- 
lement 2ii0  mètres  de  large.  Le  parc  contient  i40 
arpents;  les  jardins  ont  été  plantés  par  Le  Nôtre. 
La  vue  pri«e  de  cette  éminence  est  magnifique ,  on 
découvre  Paris,  la  Seine,  St. -Cloud,  ei  tous  les 
villages  à  la  droite  et  à  la  gauche  du  fleuve. 

Le  célèbre  Rabelais  a  été  curé  de  la  paroisse  de 
Meudon.  C'est  un  des  endroits  les  plus  plaisants  de 
la  capitale;  au  bas-Mcudon  est  une  verrerie  consi- 
dérable appeh'e  vulgairement  la  fabrique  de  bou- 
teilles de  Sèvres.  Voitures,  rue  Dauphine,  37. 

ALvRLY.  Village  à  4  1.  à  l'O.  de  Paris;  population 
2,000  àn\es.  11  ne  reste  plus  rien  du  magnifique 
château  élevé  par  Louis  XIV;  la  seule  curiosité  est 
l'aqueduc.  Les  voitures  de  St. -Germain  y  condui- 
sent. 

Montmorency.  Village  à  3  1.  et  demie  au  N.  de 
Paris;  population  1.500  âmes.  Curiosités;  i'Her- 
mitage  de  Jean-Jacques  Rousseau,  la  forêt  de  Châ- 
taigniers ;  c'est  un  des  sites  les  plus  pittoresques 
de  tous  les  environs.  Voilures  faub.  St. -Denis,  5J. 
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St.-C\r.  Vi!lageà4  I.  i;2  à  l'O.  de  Paris;  1,000 
âmes;  il  n'y  a  de  remarquable  que  la  maison  fon- 
dée par  Louis  XIV  pour  les  liiles  nobles;  c'est  à 
St.-Cyr  que  furent  jouées  pour  la  première  fois 
Esther  et  Athalie;  aujourd'hui,  celie  maison  sert 
d'école  spéciale  militaire  pour  former  des  officiers 
La  voilure  se  prend  à  Versailles,  au  bout  de  la  rue 
de  l'Orangerie  près  la  Grille,  ou  à  Paris,  rue  des 
Vieux-Augustins  ,  t3. 

Argenteuil.  Bourg  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
à  2  1.  1/2  N.  O.  de  Paris;  sa  population  est  de  ^«,800 
habitants  ;  le  Prieuré  était  dans  l'origine  une  abbaye 
de  Bénédictines  où  Héloïse  se  retira  vers  l'an  1 120; 
on  y  voit  encore  le  château  du  Marais  dont  le  mi- 
nistre de  U  marine  fit  l'acquisition. 

Égouex.  Bourg  à  4  1.  au  N.  de  Paris,  sur  h  roule 
d'Amiens;  population,  i,20ohabitants;  le  château, 
composé  de  quatre  corps  de  bâtiments  et  bâti  sous 
François  L%  mérite  encore  de  fixer  l'altenlion. 
Voitures  faubourg  St. -Denis,  no  23. 

Ermenonville.  Village  à  lO  lieues  de  Paris  ; 
600  habitants;  on  remarque  un  château  rempli  de 
tous  les  agréments  possibles.  C'est  dans  cet  endroit 
qu'est  le  tombeau  Jean-Jacques  Rousseau. 

IssY.  Village  à  3/4  de  lieue  au  S.  O.  de  Pa- 
ris; population  1,000  âmes;  sa  situation  sur  la 
pente  d'une  colline  peu  éloignée  de  la  Seine  est  in- 
finiment agréable  ;  manufacture  de  produits  chi- 
miques. 

CouRBEVOiE.  Village  à  i  lieue  1/4  de  Paris  ;  popu- 
lation 1,200  âmes.  Les  omnibus  font  le  service,  rue 
de  Rohan,  n^  18. 

Alfort.  a  2  lieues  S.  E.  de  Paris;  école  vétéri- 
naire; voiture  rue  des  Tournelles,  no  20. 

PASSy.  A  la  barrière  de  Passy  ;  population  2,400 
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habitants;  eaux  minérales,  château  de  M.  Delesserl; 
les  omnibus  font  le  semce. 

Sèvres.  Bourg  à  2  lieues  0.  de  Paris;  popula- 
tion 2,800  âmes;  manufactures  de  porcelaines, 
faïences  et  émaux;  haras  de  chevaux;  mêmes 
voitures  que  pour  Versailles. 

SuRENXE.  Village  à  "l  lieues  à  l'O.  de  Paris  ; 
population  1,500  âmes;  voitures  quai  de  la  Coufé- 
rence. 

Saint- Olen.  Village  à  1  lieue  au  N.  de  Paris  ; 
population  500  habitants;  24  août,  foire. 

ViNCEXNES.  Village  à  3/4  de  lieue  de  Paris;  po- 
pulation 4,500  âmes,  château  fort;  fêtes  15  juin  et 
15  août  ;  voitures  rue  Bourbon-Villeneuve  ,  43  , 
et  rue  du  Mail,  il. 

PoissY.  Village  à  7  1  à  l'O.  de  Paris;  population 
2,200  habitants;  voitures  rue  St. -Thomas  du  Lou- 
vre, no  36. 

Pantin.  Village  à  3/4  de  lieu  de  Paris,  au  N.  E. 
le  bois  de  Romainville,  le  canal  de  l'Ourcq  et  les 
près  St.-Gervais. 

Orly.  Village  à  3  lieues  au  S.  de  Paris  ;  popula- 
tion GOO  âmes,  fête  le  le^  juin. 

Nogent-sur-Marne.  Village  à  2  lieues  S.  E.  de 
Paris;  population  1,300  habitants  ;  voitures  place 
de  la  Bastille. 

Neuilly.  Bourg  à  3/4  de  lieue  au  N.  0.  de  Pa- 
ris; 2,400  habitants;  château  du  duc  d'Orléans; 
les  omnibus  font  le  service;  la  route  est  par  la 
barrière  de  l'Etoile. 

Naxterre.  Village  à2  lieues  à  l'O.  de  Paris; 
route  par  la  barrière  de  l'Etoile;  des  omnibus  font 
le  service,  2,000  âmes. 

MoxTRELiL.  Village  à  une  lieue  à  l'E.  de  Paris; 
route  par  la  barricrre  du  Trône;  voitures  rue  du 
Bouloy,  no  23. 
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LuciEXXES.  A  3  lieues  de  Paris  ;  village  de  800 
âmes;  voitures  de  St. -Germain. 

JouY.  Village  à  4  lieues  de  Paris;  l,200  âmes; 
manufactures  de  toiles  peintes;  voitures  barrière 
d'Enfer. 

IVRY.  A  1  lieue  de  Paris  ;  village  de  1,000  âmes; 
four  à  chaux  ;  manufacture  d'eau  forte. 

Ile  Saint  Denis.  Village  de  300  âmes  dans  une 
île  de  la  Seine,  vis  à  vis  St. -Denis ,  à  2  lieues  N.  de 
Paris. 

FoxTENAV  AUX  RosES.  Village  à  2  lieues  S.  0.  de 
Paris  ;  population  700  âmes  ;  voitures  barrière 
d'Enfer. 

Gextilly.  a  122  lieue  de  Paris,  près  la  barrière 
de  Fontainebleau;  village  de  5,000  âmes. 

AuTEUiL.  Village  charmant  sur  la  roule  de  Ver- 
sailles près  du  bois  de  Boulogne:  sa  population 
est  de  1,000  âmes  ;  on  y  voit  le  tombeau  de  d'A- 
guesseau. 

Boulogne.  Village  sur  les  bords  de  la  Seine,  qui 
attire  beaucoup  de  promeneurs  à  cause  du  bois  re- 
nommé dont  il  est  voisin;  les  omnibus  font  le  ser- 
vice du  transport. 
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L'ordre  de  numérotage  a  été  établi  par  l'adrai- 
nistralion  municipale  de  1S06  d'après  les  règles 
suivantes  : 

Dans  toutes  les  rues  parallèles  à  la  Seine,  l'ordre 
des  numéros  suit  le  cours  de  la  rivière;  les  premiers 
numéros  étant  plus  près  du  levant,  et  les  plus  forts 
s'avançant  vers  le  couchant. 

Dans  les  rues  perpendiculaires  à  la  Seine,  la  sé- 
rie des  numéros  commence  du  côté  du  fleuve  ;  les 
plus  forts  sont  les  plus  éloignes,  les  numéros  pairs 
sont  à  droite  en  remontant  la  rue  ,  et  les  numéros 
impairs  sont  à  gauche.  Ddns  les  rues  parallèles  à  la 
Seine  ,  les  numéros  sont  rouges  ,  et  dans  les  rues 
perpendiculaires,  ils  sont  noirs.  Cette  règle,  qui  est 
bien  simple,  est  un  moyen  infaillible,  pour  les  per- 
sonnes qui  ne  connaissent  pas  bien  Paris,  de  ne  pas 
s  égarer  dans  ses  nombreuses  rues. 


DKS  RUES,  RUELLES,  PASSAGES,  ABATTOIRS,  ALLÉES 

l.T  AVENUES,  BARRIERES,  CARREIOIRS,  CLOITRKS, 

COURS,  MARCHES,  PALAIS,  PLACES,  POXTS, 

PORTS,  QUAIS,  RAZARS. 


Abattoir  (  de  !'  ) 

Abbaye  ^  de  1"  ) 

Accaciaà  (des\ 

Aïuesseau  ,;d  ). 

AiVuillerie  (del''. 

Albouv. 

Alffer^d'). 

Aligre'(d'). 

Amandiers   ^àeSj 
Ste.-Ger.ev. 

Ar.  andiers   i,  de») 
Popincourt. 

Ainboise  ^d' }. 

Ambroise  ^St  .\ 

Amélie. 
Amelot. 

ArEsleniam  (d'). 
Anastase  vSt.). 
Anc.-Com.  ^de  1"). 
André   St.). 
André  ^S.)des  arcs 
Ancivilljers  !  d'). 
Anglais  (des). 
Anglaises  ;  d^s). 
Anglade  ;  d'  ;. 
Angoulème(d')ou 

de  !a  Charte. 
Angouléme    d'\ 
Anjou   d'  Marais. 
Anjou  d';S.-Hon. 
Anjou  ^d')  Dauph. 
Anne   Ste.  ). 
Anne    Ste.)  Cité. 
Antin    d'). 


TE>'. 

f.  St.-Den!S. 
r.  de  i'Echaudé. 
r.  Plumet, 
r.  du  f.  St.  HoD. 
r.  St. -Denis. 
r.  des  Marais, 
r.  de  Rivoii. 
r.  de  Cbarenton. 
r.  de  la  montasne 

Ste.-Genev.  " 
b.  des  Amandiers. 

r.  Richelieu, 
r.  Popincourt. 
r.  St. -Dominique. 
pi.  de  la  Bastille. 
r.  St. -Lazare, 
r.  St. -Louis. 
r.  de  l'école  de-M. 
r.  de  la  folie  Regn. 
pl.dup.  S.-Michel. 
r.  des  Poulies. 
r.  des  Noyers 
r.  de  rOuïsiue. 
r.  Traversicre. 
av.  de  -NeuiUv.. 

boul.  du  Temple, 
r.  Pastourelle, 
r.du  f.  St.-Uonor. 
r.  Dauphine. 
1.  >.  St.  Augustin, 
q.  des  Orfèvres, 
r.  >".  des  P.-C!:.Tm 


ABOCT.  ARR. 

f.  Poissonnière.  ô 

r.  St.G.-des.Prés.  io 

r.  Sevrés.  10 

r.  de  Surêne.  1 

r.  de  la  Lingerie.  4 

r.  iJes  Vinaigriers,  o 

r.  St. -Honoré.  l 

pi.  .Mar.Beauveau.  8 

r.  des  7  Voies.  1-2 

r.  Popincourt.  8 

r.  Favart.  •> 

r.  St.-Maur.  8 

r.  de  Grenelle.  lo 

r.  St.-Sèbtiitien.  8 

bar.  Clichy.  1 

r.  St.-GerVais.  s 

r.  Mazarine.  lo 

bar.  des  Rats.  s 

r.  de  Bussi.  il 

pi.  de  rOratoire.  il 

r.  Galande.  i-2 

pas.duCh.derAII.  1:2 

r.  de  I  Evèque.  û 

f.  du  Roule.  1 

r.  Fol.-3Iéricourt.  6 

r.  d'Orléans.  7 

r.  de  la  Pépinière.  1 

r.  de  Neveis.  10 

r.  de  lAnglade.  "2 

cour  Sie. -Chapelle,  Il 

r.  .N.  St.  .Augustin.  -2 


II 

Antoine  (St. ^ 
Appoline    Ste.)- 
Arbolele  (de  I'). 
Arbre  Sec  ^del') 
Arcade  (  de  I'  ). 
Arche-Mar.  de  1" 
Arche  Pep.  ^dcl' 
Arcis^des;. 
Argenleuil  ^d'. 
Arras  ;  d'  ). 
Arts  ;des\ 
Assas  [d'\ 
Aslofii   d']. 
Aubry  lè-Boiich. 
Audnelles^desv. 
Aumaire. 
Aval. 

Aveugles   des). 
Avignon  (d') 
Avoye  (Sle). 


pi.  Beaudover. 
r.  St. -Denis. 
r.  MoufTelard. 
pi.  de  lEcole. 
r.  de  Li  Vladeleine. 
q.  delà  .Méïi-^erie. 
q.ilela.MégisMMJe. 
r.  S.-J.icq.-ia-Bou. 
r.  >■.  St.-Roch. 
r.  St. -Victor, 
imp.  de  la  Trinité. 
r.  du  Cberc.-Midi. 
r.  rie  la  V.-l  Evèq. 
r.  Sl.-Martin. 
r,  du  (^h.iunne. 
r.  Si. -Martin. 
r.  Angelot. 
r.  Giii entière. 
r.  St.-Ueni.>. 
r.  N.  Sl.-Merri. 


p!.  delà  Bastille-  9 

r.  St. -Martin.  6 
r.  des  Charbonniers  i^ 

r.  Si. -Honoré.  4 

r.  St.LcU.ire.  1 

r.  St.  G   lAuxerr.  4 

r.  Si.  G.-i'.Au.\err.  4 
r.  des  Lonib;irds.  6 — 7 

r.  de»  Frondeurs.  2 

r.  tJlopiii.  12 

r.  Grenélat.  4 

r.  de  Vausirard.  i  1 

r.  de  la  Pépinière.  1 

r.  Sl.-Denis.  G 

r.  Sie.-.\voye.  7 

r.  Frépillon.  6 

r.  de  la  Roquette.  8 

pi.  Sl.-Sulpice.  Il 

r.  de  la  Savonner.  G 

r.  des  V.  Audrielt.  7 


Babille. 

Babyione  (de). 

Bac\du). 

Bagheux(de). 

Baillel.de). 

Bailleul(de). 

B..iiiir. 

Baillv. 

B3!e"^ls  (des) 

Banquier,  (du  . 

Barbe  ,Ste). 

Barbette. 

Barilierie. 

Barouiilére. 

Barre-du  Bec. 

Barres;  des  . 

Barrés  (des). 

Barr.(desGobel.). 

Bar.  Poiss.  (delà). 

B.S.-Denis(dela). 

Basfroid. 

Barthélémy. 

Basse  St.-Pierre. 


r.  des  Deux-Ecus. 
r.  du  Bac. 
q.  d'()r>ay. 
r.  de  Vau^irard. 
r.  de  la  Monnaie. 
r.  de  1  Arbre  sec. 
r.  des  B.  Enfans. 
mar.  St. -Martin, 
r.  du  Roi  rie  Sicile. 
r.  Moutrelard. 
boul.  B.  .Nouvelle, 
r.  des  ô  Pavillons. 
r.  de  la  Pelleterie, 
r.  de  Sévrcï. 
r.  delà  Verrerie, 
pi.  Beaudover. 
r.  Sl.-Paul.^ 

Erésdes  Abattoirs, 
arr.  Poi^sonn. 
r.  Lafayette. 
r.  de  (Jliaronne. 
av.  de  Breteuil. 
q.  de  Eilly. 


halle  au  Blé.  4 

boul.  des  Invalid.  10 

r.  de  Sèvres.  10 

r.  du  Ch.  Midi.  10 

r.  de  r.Vrbre-sec.  4 

r.  des  Poulies.  4 

r.  C.  dcs  P.-Cham.  4 

r.  St. -Antoine.  7 

r.  du  M.aux<;hev.  12 

r.  Beau  regard.  ^i 

r.  V.  du  1  emple.  8 
q.  des  OrTevres.  9 — M 

r.  du  Ch.-.Mi'li.  10 

r.  N.  St.-Merri.  7 

q.  de  In  Grève.  9 

r.  du  Fauconnier.  9 
12 

r.  de  Chabrol.  '.i 

barr.  Sl.-Denis.  ."i 

r.  de  la  Hoquette-  8 

chemin  de  ro:idc.  lo 

r.  de  Chailiol.  1 


Basîe-du  rempart. 
Basse-des-Ur-.iris. 
Basse  Sl.-Pierre. 
Ba.>sins  (,des). 
Baville, 

Batailles  (des). 
BaUoir;du^  S  -An, 
Balloir^ilirSt.Vic. 
Bavard  (de)  Ch.- 

Eiysées. 
Bavard  ^del  Inval. 
Beauct'  (  de". 
Beaujolais.  P.-R. 
Beaujolais.  S.- Ho. 
Beaujolaisau  Mar. 
Beauregard. 
Beau  repard  (du). 
Beaux  arls  (des). 
Beaulreillis  (.de). 
Beaurepaire  (de). 
Beauoe  (^de'i. 
Beauveau  (.de). 
Bellart. 

Belle-Chasse  (de). 
Bellefotid  (de). 
Beiiiévre 
Benoît  (St.). 
Benoit  S.)  S.-Mar. 
Bercy  ^dei  .Marais. 
Bercy  ;de)  S.-Ant. 
Reryére. 
Berlin  (de). 
Bernard  ,Sl.). 
Bernardins  (dei  ; 
Berry  (de'. 
Berlin  poirée. 
Belhisy. 
Beurriére. 
Beziade. 

Biblioiliéq.  (de  ia") 
Bichat. 

Bienraisan.(dela). 
Bievres  ^de). 
Bizet. 

Biilelles  (des). 
Biron  (de). 
Blanche. 
Blan.-Mant.  (des. 


r.  delaCh.-d'Ant. 
r.  des  Chantres. 
r.  St. -Pierre, 
barr.  des  Réserv. 
cour  de  Harlay. 
r.  de  Lonschamp. 
r.  Haulefeuille. 
r.  Copeau, 
allée  des  Veuves. 

r.  Kiéber. 
r.  d  .Anjou, 
r.  de  Valois. 
r.  de(;harlres. 
r.  de  Bretagne, 
boul.  B  -Nouvelle. 
r.  de  laT.-dAuv. 
r,  de  Seine. 
r.  >".  St. -Paul. 
r.  Montorgueil. 
q.  Voltaire, 
ro  r.  Beauveau. 
r.  Péri;.'non. 
q.  (i  Or-ay. 
r.  di!  f.  Poissonn. 
q.  Je  la  Gare. 
r.  T.  ranne. 
r.  Royale. 
r.  vieil,  du  Temp. 
r.  delà  Conlre^ca. 
r.  du  f.  Poissonn. 
pi.  de  lEiirope. 
r.  St. -Antoine. 
r.  de  la  Tourr.tlie. 
r.  de  Pr)ilou. 
r.  St.-Gcr.-IAuxe. 
r.  des  Bourdonn. 
r.  du  V. -Colomb, 
boul.  M.-Parnass. 
pl.  de  I  Oratoire, 
r.  du  f.  du  Templ. 
r.  du  Rocher. 
r.  St. -Victor, 
r.  des  Blanchisse, 
r.  de  la  Verrerie, 
r.  de  la  Santé, 
barr.  Blanche, 
r.  Slc.-Avove. 


iir 

égl.  de  la  Madelel.  r 

r.  d'Arcole.  9 

canal  St.  Martin.  8 

av.  de  >'ei)il  y.  1 

cour  Lamoijïhon.  it 

ruelle  Ste. -Marie.  1 

r.  delEpernn.  ii 

r.duPuitsdel  Her.  12 

q.  de  la  Conférence  i 

r.  Dii2i!e?clin.  10 

r.  de  la  (iorderie.  T 

r.  Monpcnsier.  2 

r.  de  ValoiS.  1 

r.  Forez.  6 

r.  Poissonnière.  5 

r.Cret"!.  2 

r.  desP.-August.  10 

r.  St. -Antoine.  î> 

r.  des  ■i  Portes.  •' 

r.  de  l'Université.  10 

r.  de  Charenton.  8 

barr.  de  Sevrés.  10 

r.  St. -Dominique.  10 

r.  Rochechouart.  2 

r.  Bninnt.  î2 

r. Jacob.  10 

r.  St.- Vannes.  6 

r.  Kourlibourg.  T 

barr.  de  Bercv.  8 

r.  du  f.  Monimart.  2 

r.  d'Amsterdam.  l 

r.  de  Charonne.  8 

r.  St.-V;clor.  12 

r.  de  Bretagne.  7 

r.  des  -2  Boules.  4 

r.  du  Roule.  4 

r.  dti  Four.  H 

r.  N.  D.-des  Cha.  H 

r.  St. -Honoré.  4 

hosp.  St. -Louis.  9 

r.  Mirorr.enisl.  1 

q.  delaTournelle.  12 

g.  r.  de  Ch:iillot.  1 

r.  S-Cr.  delaBre.  7 

f.  St.  Jacques.  12 

r.  St. -Lazare.  2 

V.  r.  du  Temple.  7 


IV 

Bleue. 

Bochat-de-Saron. 

iîon    St.}. 

Bon-i*uii5  ^dii\ 

Bons-Enfans^des^ 

Bondy  ^de'. 

B.- Hommes  ,des\ 

Borda. 

Borde  ;de  ln\ 

Bordeaux  de', 

Bossuot  [de^. 

Boucher. 

Boucherai  (de). 

Boucherie-des- In- 
valides (de  la'. 

Boudereau. 

Boucheries    (des) 
/".  Janisson. 

Bouc.  (des'S.-Ger. 

Bouîanjer»  (des). 

Boule  rouge  (delà) 

Boulets  ^des). 

Bouloy  (du). 

Bouquet  ^du)  des 
Champs. 

Bouquet  (  du)  de 
Lo'iichamp. 

Bourbe  de  la). 

Bourbon  Ville- 
neuve. 

Bourbon-le-Chàf. 

Bourdaloue  (de). 

Bourdonnais  (des) 

Bourdonnaye  (de 
la''. 

Bourf^-l'Abbé. 

Bourg-l'Abbé  ;>'.). 

Bourgogne  ^de;. 

Bourgogne  ^de). 

Bourguign.  (des). 

Bourse  de  la), 

Boutebne. 

Bréda. 

Bretagne  (de). 

Brcleuil  de'. 

Brelonvijiiers. 

brisemiche. 

Brodeurs ,dps\ 


f.  Poissonnière. 

CV.lacUéBodier.^ 
r.  de  la  Verrerie. 
r.  St.  Victor. 
r.  St. -Honore. 
f.  du  Temple. 
barr.  de  Fmnkliu. 
r.  Monigoifior. 
r.  Miromt^nisl. 
halle  aux  Vins, 
q.  de  la  Cité. 
r.  de  la  Monnaie. 
r.desFil.-du-Calv. 
q.  d'Orsay. 

r.  Caumarîin. 
r.  St. -Honoré. 

carr.  do  lOdéon. 
r.  St.-Victor. 
r.  du  f.  .Mnntm.'',rt. 
r.  de  Ch  ironne. 
r.  Coquilliere. 


r.  Cadet.  2 

r.  Jean-Pain-Mol.  7 

r.  Traversiere.  \'i 

r.>'.desB.-Enfan.  4 

f.  St. -Martin.  3 

q.  (W  Biily.  1 

r.  de  la  Croix.  6 

r.  du  Rocher.  1 

r.  f'hanoinesse.  :• 

r  Tliiiiciutodé.  ■'* 

r.  (.Iiarlol.  •> 

r.  St.-Doirinique.  10 


r.  Trudon. 
r.  Richelieu. 

r.dufourS.-Germ. 
r.  des  fossés  S.-V. 
r.  Richcr. 
r.  de  Montreuil. 
r.  Cr.-des-P.-Cha. 


r.  Cr.-Boissiére.        r,  de  Longcliamp. 


r,  de  Lubeck. 
r.  St. -Jacques. 

r.  du  P.  Carreau, 
r.  de  Biissv 
N.-D.-de-Lorelle. 
r.  St.-Uonoro. 
aven,  ai  la  Molle- 

Picquet. 
r.  aux  Ours, 
r.  Bourg-lAbbé. 
q.  d  Orsay, 
halle  aux'Vins. 
r.  de  rOursine. 
r.  de  Richelieu, 
r.  du  Foifi. 
r.dos  Mirlyr?. 
r.  V.  du  Temple, 
mar.  St.  Martin, 
q.  deBcthunc. 
cloître  Sl.-Mei  ri. 
r.  Babyîone. 


r.  de  Longchamp.      1 
r.  dEtif,'!-.  11 

r.  St. -Denis.  s 

r.  de  l'Echaudé.       10 

r.  Bcthisy.  4 

av.  de  Lowendal.     10 

r.  Greriétal.  6 

r.  St. -Martin.  «i 

r.  de  Varenues.  10 
12 
r.  des  Capucins.  H 
pi.  de  ia  Bourse.  S 
r.  delà  Parchemin.  H 
r.  Loval.  â 

r,  de  la  Rotonde.  7—6 
(i 
île  Si. -Louis.  9 

r.  St.-.Merri.  7 

r.  de  Sèvres.  JO 


Bruant. 
Bruxelles  (.de;. 
JBuclierie  (de  la!. 
Bulîaull. 
Buffon  (de). 
Buisson  S. -L.  (du). 
Biissv  (de\ 
Buttés  des). 
Butte(C'hau.del3). 
Barbet  de  Jouy. 


r.  des  i  Moulins. 
r.  St-FélcT-boiirg 
r.du  Petit-Pont. 
r.  du  f.  Montnii'.rt. 
r.  du  Jar.-du-Roi. 
r.  St.-Maur. 
r.  31azarine. 
r.  de  Reviiliy. 
r.du  f.  St. -.Martin. 
r.  de  Babviorie. 


r.  Belliévre.  42 

r.deConstantinop.  t 
r.  du  Fouarre.    9—12 

r.  Coquenard.  2 

boul.  de  l'Hôpital.  12 

barr.  de  la  Chopin,  o 

r.  du  Four.  10 

r.  de  Picpus.  8 

barr.  du  Combat.  .S 

r.  de  Varennes.  lu 


Conslanline  (de). 
Cadet. 
Cadran. 
Caille  (de  la). 
Caire  'du). 
Calandre  (de  la). 
Campagne  prem. 
Can.S.  Mart.(du). 
Canettes  (des). 
Canivet  (du). 
Capucins  (des). 
Capucines  (des). 
Cardinal. 

Car.-Lemoine  (du) 
Carême  pren.  (du) 
Carrières  ;,des). 
Cargaisons  (des). 
Carmes  (des). 
Carrousel  (du). 
Carpenticr. 
Cassette. 
Cassini. 
Castillane. 
Casliglione. 
Catherine  (Ste.). 
Caron. 
Caumartin. 
Cendrier  (du). 
Censier. 
Cerisaie  (de  la). 
Chabannais 
Chabrol  (de). 
Chaillot  (de). 
Chaise  (de  ia). 


r.  d'Aroole. 
r.  du  f.  Moamart. 
r.  du  P. -Carreau. 
r.  dEnfer. 
r.  St.-Donfs. 
r.  de  !a  Bariîlerie. 
b.  du  M.-Parnass. 
r.duf.  St.-Martin. 
r.  <lu  Four. 
r.  Pérou, 
r.  duCh.des  Cap. 
pi.  Vendôme. 
r.  Furstemberg. 
r.  de  i'onihieu. 
hôpital  St.  Louii. 
r.  Chaillot. 
Marcbé->euf. 
r.  St.-Hilaire. 
pi.  du  Carrousel, 
r.  Cassette. 
r.  Cri  V.- Colomb, 
av.  de  l'Observât, 
r.  de  l'Arcade. 
r.  de  Rivoli. 
r.  St. -Dominique, 
r.  Jarente. 
boi:I.  de  la  Mndel. 
r.  du  m.  auxChev. 
r.  .Jr.rdi:)  du  Roi. 
r.  du  Pelit-Musc. 
r.  n.  des  P.-Cham. 
r.  du  f.  Poisson, 
r.  de  Longchamp. 
r.  de  Sèvres. 


palais  de  Justice.  !> 

r.  Monthoioii.  4 

r.  Montmartre.  •"• 

bo'il.  d'Enfer.  Il 

pi.  du  Caire.  <> 

.'.  de  la  Cité.  U 

boul.  d'Enfer.  Il 

(",.  de  Valmy.  "> 

pi.  St.-Suipice.  Il 

r.  Servandoni.  1 1 

r.  Si. -Jacques.  12 

boul.  de  la  Madel.  i 

r.  del'Echaudé.  10 

r. desfos.-S.-Bern.  i2 

T.  Cr.-Boissiére.  l 

r.  de  la  (ialandre.  9 

r.  des  >'oyers.  12 

pi.  du  Muséum.  i 

r.  du  Gindre.  H 

r.  du  Va;.2irard.  H 

r.  St. -Jacques.  1  » 

r.  Tronchet.  i 

pi.  Vendôme.  i 

r.  St. -Thomas.  il 

M.  Ste. -Catherine.  ^^ 

r.  N.  des  Mathiir.  i 

r.dPsros.S.->[arc.  l2 

r.  MouiTetard.  l2 

r.  de  Lesdiguiéres.  5» 

r.  Ste. -Anne.  - 
r.  du  f.  St.-Martin 

r.  de  Neudly.  ' 

r.  do  Grenelle.  ^0 


VI 

Cham-de-rA!.,dii 

Cbamp  de»  Capu- 
cins ^<iu;. 

ChampapTiie  (de). 

Champs  (des). 

Ch.-Eiysées  (des). 

Cbaiioi!ie>se. 

Chantereinr'. 

Chi-ntre  (du). 

Chanires  {ùe>). 

Chanvrerie  (île  la). 

Chapelle  (delà). 

Chapon. 

Chaptal. 

Charbonniers  (des^i 

Ch.  (de>)S.  Marc! 

Chareiitan  (de). 

Charile  (delà). 

Charioi. 

Charonne  (de). 

Charretière. 

Chartres  (de)  S!.- 
ilonoré. 

Chartr.  (de)  Roule. 

Chat  qui-pec.(uu). 

Cha^iiion. 

Chauchat. 

Chaudron  (du). 

Chaume  (du). 

ChaumoDl  (de). 

Ch.<l"Antin(dela;. 

Chaussée  des  Mi- 
nimes (delà). 

Chauveau-Lagard. 

Chemins  desêlroi- 
tesRl;c!!e>(de^). 

Ch.de  lagnv  fdu  . 

Ch.de  Panlin'dn). 

Ch'-m.  Vert  (du). 

C  h.de  Versail.(au) 

Ch.  delà  Voie. (du). 

Cherch.-Midi  (duj. 
Che^  .-du-Guel(du) 
Cheveit  (de). 
Cnpv.del'Eg.(du,. 
Chevreuse  (^e). 
Chiîdeuerl. 
(.bilpérir. 


r.  de  rOursine. 
r.  des  Capucins. 

halle  aux  Vins. 
r.  Chaillot. 
pi.  Louis  XV. 
r.  Colombe. 
r.  de  la  Ch.-d'Ant. 
r.  St. -Honoré. 
r.  basse  des  Ur>ius. 
r.  Mondetoiir. 
r.  du  f.  S. -Martin. 
r.  du  Temple. 
r.  Bl.ir.cbe. 
r.  de  Bero-. 
r.  ùcs  Bourguian. 
pi.  de  la  Bastille. 
r.  li-'  in  Fiueiile. 
r.  de  Bretagne, 
bar.  Fontarahie. 
r.  du  M.S.-Hii-air. 
pi.  du  Carrousel. 

bar.  de  Coure  elle 
q.  St. -Michel. 
r.  delb.  S. -Louis. 
r.  de  la  Victoire, 
r.  duf.  St. -Martin, 
r.  des  Bi. -Manteau, 
r.  >\-D.desCham. 
boul.  des  Italiens, 
p!.  Royale. 

r.  de  la  Madeleine, 
boul.  de  rUùpilal. 

r.  du  f.  S.-Antoin. 
r.  duf.  St.-Martin. 
r.  Ameiot. 
réserv.  delà  Ponc. 
r.  des  F.-S.-Mart. 
car.  de  la  C.  Rou. 
r.  deio  V.  Uareng. 
av.de  ia  T.-Maub. 
r.  f.  Poissonnière, 
bon!,  du  M.-Parn. 
r.  d  Erfurth. 
r.  de  I  Arbr«-s«c. 


r.  Ctouiebarbe.  1» 

r.  des  Bourguign.  i'2 

iù. 
i 

r.  du  f.  Sl-Houor.  i 

r.  Bossuet.  9 

r.  du  r.  Montmart.  2 

pi.  du  Muséum.  .1 

r.  Ch.^noinesse.  9 
r.  Si.  Denis.          4— "> 

r.  des  f.  S.  Martin.  ."S 

r.  Tranïnonaia.  6 

r.  Pigale.  fî 

r.  de  Cbarenfon.  H 

r.  de  1  Arbalète.  12 

bar.deCharenton.  8 

r.  St. -Laurent.  o 

bou!  du  Temple.  G 

r.  du  f.St  Antoine  8 

r.  de  Rheims.  1:2 

pi.  du  Pal.-Royai.  l 

r.  de  Monceaux.  1 

r.  de  la  Huchetle.  U 

chem.  de  Ronde.  .*> 

r.Pinon.  -2 

r.Chàteau-Gandon  3 

r.dos  V.-Audriell.  7 

r.  de  l'Ouest.  n 
r.  St. -Lazare.  1-—^ 
r.  IS'.St.-Gilles. 

r.  Tronchet.  i 
p!.  des-2-Moulins. 

r.  des  Ormes.  !=: 

bar.  de  Pantin.  o 

T.  des  Amandiers,  s 

r.  Newton.  i 

r.duChàt.  Landon  3 
r.  du  Regard.    10—11 

r.  des  Lavandièr.  o 

av.  de  Tourville.  10 

r.  de  ia  bar.  Poiss.  7, 

r.>'.-D.desCham.  li 

r.  Ste.  Marthe.  U 

pi.  St.  G.-l'Auxcr.  4  , 


Fos. 


Choiseul  (de). 
Choiieb  (des). 
Christine. 
Christophe  (St.). 
Cimetières. -And 
des-Arc.s(,iii). 
Cim.-S.-Ben,  fdii 
Cim.  S. -Nie.  (du 
Cinq-Diam.  (des) 
Ct^e-Mix  (des). 
ClefMel.i). 
Cité  (de  la). 
Claude  (St.). 
C!aiide(Si)(r 
Claude;S)Vil 
Clément. 
Ciérv  (de). 
CliciÏY.  (de). 
Cloche-Perrhe. 
Cloilre-N.-D.(du). 
Cl.-St.-Ben.  (du). 
C!.-St.-Merryfdu). 
Cl.Sl.-Jacq.  (du). 
Cl.-St.  Nicol.  (duj. 
Clopin. 

Clop  Georgeot(tiu) 
Clotilde. 
Clovis. 
Cluny  (de). 
Cocatrix. 

Cœur-Volant(du). 
Colombe  (do). 
Colonnes  (des). 
Cité-Bod!er(dela). 
Colysée  (du). 
Commerce  (du). 
Condc  (dç). 
Conslaniinop.(de). 
Conlé.m.S.-.Mart. 
Contr.- Social  (du). 
Contrcscarp(dela) 
Contrescarpe. 
Coniresc.  (de  la). 
Copeau. 

Coq  Si.  Hon.(du). 
Coq.  (^[Iu). 
Coq-Héron. 
Coquenard. 


r.lS  .St.-.\i:gustiD. 
r.  de  Reims, 
r.  Dauphine. 
parvis  >'.-Dame. 
r.  de  l'Eperon. 

r.  FromeMel, 
r.  Transnonain. 
r.Aiih.  ie-Bouch. 
r.  du  Four. 
r.  dOrl.-St.  Vict. 
poiii  .Not.  Dame, 
r.  Deauregard. 
boni.  Sl.-Auloine. 
r.  Si. -Louis. 
r.  Mahi  Ion. 
r.  Montmartre. 
r.  St. -Lazare, 
r.  St. -Antoine. 
r.  Chanoinesse. 
r.  df^s  Maîliurins. 
r.  do  la  Verrerie, 
r.  de  la  G.  Truand, 
r.  de  Ponfoi.-;e. 
r.  des  F.  St. -Vict. 
r.  irr.v.  St.  Honor. 
r.  de  Clovis. 
r.  de^  F.  St.- Vict. 
r.  des  Grés. 
r.  d'Arcole. 
r.  des  4-Vents. 
r.  Chanoinesse. 
r.  des  Fil.-St.-Th. 
av.  de  Trudaine. 
av.  de  Neuilly. 
encl.de  la  Trinité, 
car.  de  l'Odéon. 
bar.  Monceaux. 
r.  Vaiicanson. 
r.  des  PrOMvaires. 
r.  n.  Sie.-Genev. 
r.  Dauphine. 
pi.  del.i  Bastille, 
r.  ^FoiilTelard. 
r.  St. -Honoré, 
r.  de  la  Verrerie, 
r  Coquilliére. 
r.  Cadet. 


VIÎ 

boui.  des  Italiens.  2 

r.  Srt.-Et.  desGrés.  12 

r.  des  Gr.-.August.  12 

r.  de  la  Cité.  9 
pi.  St.  André  des 

Arcs.  a 

T.  St. -Jacques.  12 
r.  St.-Martin.        6—' 

r.  des  Lombards.  G 

r.  Sie.-Marguerit.  lO 

r.Coppau.  l2 

petit  Pont.  9 

r.  St.-Foy.  3 

r.  St.-Louie.  8 

r.  de  laChopinelte  5 

r.  de  Seine.  Il 
boul.  Bon.-Nouv  .5  6 
bar.  de  Clichy.      1—2 

rdu  Roi  de  Sicile.  7 

r.  d'Arcole.  9 

théâtre  du  Panlh.  H 

r.  St. -Martin.  "î 

r.  Mauconseil.  o 

r.  des  Bernardins.  12 

r.  Descartes.  l2 

r.  Ste.-Anne.  2 

r.delaV.  Estrap.  l2 

r.  Clotilde.  l2 
pi.  de  la  Sorbonne  12 

r.  des  ô-Canettes.  9 

r  desBou.-S.-Ger.  H 

r.  basse  des  L'rsins.  9 

r.  Feydeau.  2 

r.dela  T.-d'Auver  2 

r.duf.  S.-Honoré.  i 

r.  Grenétat.  6 

r.  de  Vangirard.  H 

pi.  de  l'Europe.  1 

r.  Montgollier.  7 

r.  de  la  ToniK-ller.  r^ 

r.desfos.  St.-Vict.  12 
r.S.  And.  des  Arcs.  H 

pont  dAu>tcrlitz.  8 

r.  Si. -Victor.  12 

pi.  de  1  Oratoire.  4 

r.  de  la  Tixerand.  7 

r.  Païevin.  ^ 

r.  des  Martyrs  2 


Mil 


Coquenard  (->'.). 
Coquilles  (des). 
Coqiiilliére. 
Corbeau. 
Corderie  fde  la}. 
Cord.S.-H.(dela). 
CordJers  (des). 
Cord.'delapflite). 
Cordonner.(dela;. 
Corneille. 
Cornes.  ;des). 
Cossonner.  (de  la). 
Cotte  'de  la). 
Courceiies  (de). 
Corroierie  (delà). 
Courldion.' 
Coutellerie  (de  la'. 
Coutur.S.-G.(des). 
Courtv  (de). 
Crébiflon  (de). 
Crétet. 

Croissant  (du). 
Croix  'delà). 
Croix  Sle.). 
Cr.-Bianch.'dela';. 
C.  de  1.1  Breton. (Se; 
C.  du  Roule  (vie  la  . 
C.  Boissiere  delà  . 
C.desPel-Cliamps. 
Crou!ebarbe)de,. 
Oussol  (de:. 
Culture-Ste.-Cath. 
Cvjjne   du). 
Cùvier. 


r.  Coquenard. 
r.  debTixerand. 
r.C.  desPet.-Cha. 
r.  Bicli.1t. 
r.  du  Temple, 
marc.  St. -Honoré. 
r.  St.  Jacijues. 
pi.  de  la  Rotonde. 
r.  delà  Tonnelier, 
pi.  de  rOàeoîi. 
r.  du  Banquier. 
r.  St. -Denis, 
mar.  Sl.-Antofine. 
r.  de  Monceaux, 
r.  Beaubourg. 
r.  St. -Denis. 
r.J. -Pain-Mollet. 
r.  V.  du  Temple. 
r.  de  Liile. 
pl.de  lOdéoa. 
r.  Beaure??;'.<i. 
r.  du  Gros  Chenet. 
r.  Fré[iiilon. 
r.deia  V. -Draper. 
r.  V.  du  Temple, 
r.  Ste.-Avoye. 
r.  du  f.  du  Roule, 
r.  de  Lona:champ. 
r.  St. -Honoré. 
r.  MoutTetard. 
r.desfos.  du  Tem. 
r.  St. -Antoine, 
r.  St.  Denis. 
r.  St.  •Victor. 


r.  JelaT.-d'Auver.  -2 
r.  de  la  Verrerie.  7 
r.  du  Jour.  3—4 

r.  Sr.-?(i;nir-Pop.  îî 
r.  de  Beaucc.        6—7 

ô 

r.  deCluny.  Il 

r.  d!i  Teniple.  <; 

r.  du  m.  aux  Poir.  i 
r.  du  Vauïirard.  il 
r.  desfos.  St. -Marc.  l-J 
mar.  aux  Poirées.  4 
r.  du  f.  S. -Antoine,  s 
r.  de  la  Pépinière.  1 
r.  St. -Martin.  7 

pi.  Ste. -Opportune.  4 
r.  de  la  Vannerie.  7 
r.  Tiiorigny.  •'; 

r.  de  rUriiviersité.  U 
r.  de  Coudé.  1! 

r.  Boch.  de  Saron.  H 
T.  Montmartre.  3 

r.  du  Vertbois.  tî 

r.  Gervais-Lanrent.  9 
r.  Bourtibourg.  7 

r.  V.  du  Temple.  7 
r.  de  Chartres.  1 

i 

El.  des  Victoires.  5—+ 
oui.  des  Gobelins.  il 
(].  Vaimy.  ij 

parc  Royal.  7— S 

r.  Mondetour.  r, 

q.  delà  lournelle.    \2 


Delta. 
Dalayrac 

Daraiette  'de,. 
Dauphin  (du;. 
Dauphine  (Ttiion/. 
Déchargeurs(des), 
Degrés,  des). 
Delaborde. 


r.duf.  Poi'.sonn. 
r.    Meh'jl.    (Salle 

Ventddour.) 
cour  dL's  Miracles. 
r.  St. -Honoré. 
Pout->eur. 
r.desMauv.-Paro. 
r.  de  Beauregjrù. 
r.  Miroménisl. 


r.  du  Rorhechouarl  :2 

r.  Moiiîigny.  -2 

T.  Boiirbon-A'illen.  ;; 

r.  de  Rivoli.  i 
car.  Bussy.        10— li 

r.  de  la  Feronnerie.  , 

r.  de  Cléry.  l 

T.  du  Rocher.  j" 


Demi- Saint  (du). 

Denis  'St.). 

Denis  : Si.;. 

Dervilié. 

Desaix. 

Deïcarles. 

Deséze. 

Dcux- Anges  (de.'). 

Dell.\-B.o;lIe^|Jie^;. 

Deii,xÉcu!i  (J<'j). 

D.-Eglises  (.Ips). 

D.-Hermitt-(des). 

D.  Moulins  (df^). 

Dt'U.x-Ponls  (des-). 

Deux-Portes  [des) 
Si. -Jean. 

D.-P.(de>)St  An. 

D.-P.(des)S.-Sau. 

Dominiq-ie  'Si)  S.- 
Germain. 

Dom.  (St.)  d'Enf. 

Dorée. 

Douze-Port.  (des). 

Doyenné  (dii^. 

Dugiiay-îrouin. 

Dugiie.^clin. 

Duphot. 

Dupieix. 

Dupuis. 

Duras. 

Dupont. 


r.  Chiinéric. 
pi.  du  Chàtelef. 
r.diif.St.-Antoin. 
r.duC.  del'Alou. 
av.  de  SufTren. 
r.dela  m.  Ste.-G. 
r.God.deMauroy. 
r.  Jacob. 
r.  des  Lavandiér. 
r.  des  ProuvoJres. 
r.  St.-Jacques- 
r.  des  Marmouset, 
boni,  de  iHôpital. 
lie  St. -Louis. 
r.  delà  Tixerand. 

r.  de  la  Harpe. 
r.  du  Pelit-Lion. 
av.  deia  Dourdon. 

r.  dEnfer. 
r.  St.-Gervais. 
r.  Sî. -Louis, 
gaierîpfiu  Louvre, 
r.  de  Ficurus. 
r.  Bavard. 
r.  St. -Honoré. 
av.dei.iMo.-Picq. 
rdu  Pel.-Tliouar. 
r.  du  f.  St.-Honor. 
r.  de  Cliaillot. 


IX 

r.desfos.S.-G.-l'A.     * 
boni.  St. -Déni-,    ô— ^ 
r.  de  Montreuil 
r.  des  Anglais.  i- 

r.  Kicber.  |0 

r.  deFourcy.  i'- 

r.  de  la  Madeleine.  * 
T.  St. -Benoit.  10 

r.  des  Bourdonnais.  ^ 
r.  deGreneile.  5— -4 
r.  d  Enfer.  12 

r.  Cocaîriv.  9 

bar.  d'Ivry.  ^fî 

pont  delà  Tourncl.  ." 
r.  de  la  Veirerie.       T 

r.  n.-.iîtercuillc.  i  i 
r.  Thévenof.  .S 

r.  des  Sls.-Pères.     lo 


r.  S'.-J.:?ques.  il 
r.  Sl.-Louis. 
r.  n.  St. -Pierre. 
pi.  du  Carrousel, 
r.  de  iOuesf. 
pre^  ic  Gymnase, 
boul.  de  ïa  3îadel. 
botil.  extérieur, 
r.  de  V;ndùme. 
r.  du  3Lirché. 
r.  basse  St. -Pierre 


-12 

8 

i 

11 

10 

1 

l!l 

1 
.       1 


Echarpe(de  1;. 
Ecbau.'dei")  Mar. 
Echau.(derjS.G. 
Echelle  'de  l'j. 
Echiquier  (de  1). 
Ecluses  Mes). 
Ecole  de  M.  (del'). 
Ecosse  (d). 
Eglise  (de  1). 
Ecrivains  (des). 
Ecouffes  (des). 
Et,'oùl(der)Ste-C. 
E20ùi(deljSt.-G. 
EILsabelb  (Ste.). 


pi.  Rnyr.Io. 
r.  d^•  Poito!!. 
r.deSeine-St.-G. 
r.  de  Rivoli. 
r.  du  f.  Sl.-Drnis. 
r.  du  f.  St.  .Martin, 
car.  de  rodcon. 
r.  du  Four. 
r.St-Dom.G.Cai!. 
r.  de  la  V.  Monr.n. 
r.  du  Roi  de  Sicile, 
r.  >'.  Se -Catherine 
r.  du  Four, 
r.  des  Fontaines. 


r.  St. -Louis.  S 

r.  V.  du  Temple.  7 

r.  Ste. -Marguerite,  lu 

r.  Si.- Honoré  t 

r.  du  f.  Poissonn.  r; 

q.  de  Valuiy.  ."; 

r.  de  la  Harpe.  1  ' 

r.  St.-H:!;Mre.  i2 

av.delaMot.-Piop.  lo 

r.  des  .\rcis.  r. 

r.  des  Rosiers.  T 

r.  St. -Antoine.  s 

r.  Ste. -Marguerite.  1(» 

r.N.D.  St. -Laurent  G 


Eaf.  Rouçe!»  des  . 
Ehy  (St.). 
Enfer  (]■;. 
Enjîhien  (d";. 
Epéedehôis'del'). 
Eperon  'de  \' ]. 
Erfurlh  'à'). 
Ess^ii  (de'|-j. 
Est  (de  1']. 
Etienne. 

El.  des  Grés  [Si.]. 
Etoile  (Je  1). 
Entrepôt. 
Estrées(d"). 
Evêque(de  I  ). 


r.  Pa«loiire!le. 
r.  de  la  V.  Dr. ([.".t. 
pi.  St. -Michel, 
r.  diif.  St. -Denis. 
r.  MouiVetard. 
r.  S.  .\nd.  des  Ar. 
r.  Childebert. 
r.  Poliveau. 
r.  dEnfe^r. 
r.  Boucher. 
r.  St.  Jacques. 
q.  des  Ormes, 
derrière  laDouan. 
av.  de  Villars. 
r.  delAnglade. 


r.  Porte-Foin.  G 

r.  de  la  Calamdre.  9 
bar.  d  Enfer.  H— li 
r.  du  f.  Poissonn.  3 
r.  Gracieuse.  ifî 

r.  du  Jardinet.  11 

r.  Ste. -Marguerite.  10 
r.du  m.  aux  Chev.  12 
b  Mont-Parn.  11—1-2 
r.  Béihi-iv.  4 

r.  Cholets.  12 

r.  des  Birrés.  9 

canal  SL-Ma-^lin.  5 
pi.  de  Fonlenoy.  10 
r.  des  Orties.  3 


Fidélité  (de  la). 
Faub.Sl-.\nt.'iJu). 
F.  St.-Denis  (du). 
F.  S'.-Hono.  (du). 
F.  St.-Jacq.  (du). 
F.  S'.-M.irl.idiO. 
F.  Monlmar.  ^dii). 
F.  Poissonn.  (du^. 
Fauh.  Roule  fdu). 
F.  Temple  (du). 
Fauconnier  (du). 
Favart. 
Feiibien. 
Femme-sans-Tclc 

(delà). 
Fers(:M!x). 
Fer  à  Moulin  (du). 
Ferdinand. 
Ferd.  Bjrlhoud. 
F.desMath.(del3) 
Férou. 

Féronnerie(le!a). 
Feuii'lade  (de  la). 
Feuillantines'des). 
Fèves  faux). 
Feydeai. 
Fiacre  (St.). 
Filles- Mieu  (des). 
F- du  Calvai.i'des). 
F,-St.-Thor^  des,. 


r.  du  f.  St. -Martin, 
r.  delà  Roquette, 
porte  St.  Denis. 
r.  royale  S. -Hono. 
r.  de  la  Bourbe, 
porte  S!. -Martin, 
boul.  Montmartre, 
boul.  Poissonn. 
r.  de  la  Pépinière, 
boul.  du  Temple, 
r.  des  Barrés. 
r.Gréiry. 
r.Clemè^nt. 
r.  St. -Louis. 

r.  S'.  Denis, 
r.  MoufTelard. 
r.  des  ïCouronn. 
r.  Vaucanson. 
boul.  delà  Madele. 
r.  C  iHivet. 
r.  St. -Denis, 
pi.  des  Victoires, 
r.  St. -Jacques, 
r.dela  V.  Draper, 
r.  Montmartre, 
boul.  Poissonnier. 
r.  St. -Denis. 
r.  Boucherai, 
r.  N.-D.dos  Vict. 


r.  du  f.  St.-Denis.  o 
bar.  de  Vincennes  S 
bar.  St.  Denis  .%— 5 
r.  d'Ang[ouiéme.  1 
bar.  dArcueil.  12 

bar.  de  la  Viliette.  » 
r.  St.  Lazare.  2 

bar.  Poissonnière.  2 
bar.  du  Rouie.  1 

bar.  de  B-ileville.  o— 1> 
r.desPrét.S.  Paul.  9 
boul.  de>  Italiens.  2 
r.  Lobineau.  10 

q.  Bourbon.  9 

mar.  aux  Poirées.  4 
r.  du  Jard.  du  Roi.  12 
r.  de  roriilon.  6 

r.  Mont^ïoifler.  6 

r.  Si. -Lazare.  1 

r.  Vaiitrirard.  11 

r.  de  la  Liii^'erie.  4 
r.  de  la  Banque.  3—4 
r.  dUlm.  12 

r.  de  la  Calandre.  6 
r.  Richelieu.  2 

r.  des  Jeûneurs.  ô 
r.Bourb.-Villeneuv  o 
b.desF.duCalv.  6-S 
r.  Richelieu.  'i — l 


Figuier  (.du). 

Fléchier.  . 

Fleurus  (de). 

Florence  (de). 

Fiorenlin  (Si.). 

Folie  Réguauit  (de 
la). 

F.  Méric.  (delo). 

Foin  au  Mar.  (du). 

Foin  St.  Jac.  (du). 

Fontaine. 

Fontaine  fau  Roi). 

Fontaine  (de  la). 

Font.(de>)Templ. 

Fout,  (de  Gren.). 

Forez. 

Forges  (des). 

Fortin. 

Fossés  du  Templ. 
(des). 

F.Morilmar.fdes). 

F.  S.  Bern.  (des). 

Fos.  S.-Ger.  l'Au. 

(des). 
F.  St.-Jacq.  (des). 
F.  St.  Marc.  (des). 
F.  Sl.-Vict.  {(le>). 
Fouarre  (du). 
Four  S.-Ger.  (du). 
FourS.-Hon.fduj. 
FourS.  Jacq.(du). 
Foiircy  (de)  S.Ge. 
Fou-rc.>  (de) S. -An. 
Fourneaux  (des). 
Fourreurs  (des). 
Foy  (Si.;. 
Franc:- Bourgeois 
St.-Mich.  (des). 
F.-B.S.  Marc(de=) 
F.  B.  Marais  (des). 
Frépiilon. 
FriLleuse. 
Frochot. 
Froidmanteau. 
Fromentc!. 
Frondeurs  (des). 
Fursiember;:  (aej. 
Fuseaux. 


r.  du  Fauconnier. 
r.  Olivier. 
r.N.-D.desCham. 
pi.  de  l'Europe. 
r.  St. -Honoré. 
r.  de  la  Muette. 

r.  Ménilmontant. 
r.  St. -Louis. 
r.  St. -Jacques, 
bar.  Blanche, 
r.du  r.  du  Temple. 
r.  dOrl.  Si. -Marc. 
r.  de  la  Croix, 
av.  de  la  Mou-Pie. 
r.  Chariot, 
cour  des  Miracles. 
r.  de  Ponlhieu. 
r.  Méuilmontaut. 

pi.  des  Victoires, 
q.  St. -Bernard. 
r.  delà  Monnaie. 

r.  St. -Jacques. 
r.  Poliveau. 
r.  St. -Victor. 
r.  Galande. 
r.  de  Bussy. 
r.  St.  Honoré. 
r.  des  7  Voies, 
r.  Moulîetard. 
r.  de  Jouy. 
r.  de  Vaugirard. 
r.  des  Lavandiér. 
r.  St.- Denis, 
r.  .Mous,  le  Prince. 

r.  desfos.S.-Marc. 
r.  Payenne. 
r.  Aunia-re. 
q.  delà  Grève, 
r.  de  la  Bruyère, 
pi.  du  Louvre, 
r.  Charretière, 
r.  St. -Honoré. 
r. Jacob, 
q.  de  la  Mégisser. 


XI 

r.desPriM.S.-PauI.  9 
?i\-l).  de  Lorelte.  1 
Jard.  du  Luxernb.     i  l 

r.  de  Rivoli.  1 

r.  des  Amandiers.       8 

r.  du  f.  du  Temple.  6 
r.  Ch.  des  Minimes.  8 
r.  de  la  Harpe.  li 

r.>'.-D.  deLorette.  2 
r.  St.  .Maur.  (J 

r.du  Puits  uelHer.  J-2 
r.  du  Temple.  tî 

10 
mar.  du  Temple.  6 
r.  du  Caire.  6 

r.  n.  de  Poitiers.  i 
r.  du  f.  du  Temple.    G 

r.  Montmartre.  ô 

r.  St.  Victor.  12 

pi.  de  Louvre.  4 

r.  des  Postes.  i-2 

r.  Moufl'etard.  12 

r.  Descartes.  12 

r.  de  la  Bucherie.  12 
r.  de  Grenelle,  lu— II 
r.  Traînée.  ô 

r.  d'Eiosse.  12 

r.  iV.  Sie  Geneviév.  12 
r.  St. -Antoine.  5 

bar. de.^ Fourneaux,  il 
r.  (i*:s  Décharg.  4 

r.  des  lilles-Dieu.  5 
pi.  St. -Michel.  Il 

r.  MoufTeiard.  12 

r.  V.  du  Temple.  7 
r.  Phélippeaux.  6 

r.de  IHolde-Ville.  9 
bar.  Montmartre.  2 
p.  du  Pal.  Koyal.  4 
r.duCl.St.-Benoit.  12 
r.  de  1  Anglade.  2 

r.  de  l'Abbaye.  10 
r.  St. -G.  lAuxerr.      4 


XII 

Française.  r.  Mauconseil. 

Fronia.i,'er.  dii  la),  mar.  aux  Poirées. 

François-Miroii.  der.rilot.  lie-Vill. 


r.  Pavée  St.  Sauv.     b 

pointe  St.  Eustach.    4 

G 


GailloD. 
Galande. 

Garauciére. 
Ga>té. 
G.izoniélre. 
Gênes. 

Geneviève  (Sle.) 
GejRf.-Langeviu. 
GeoDr.-l'Asnicr. 
Georges  (Si). 
Geor;,'es  fSl;  Neuv. 
Gérard  Boquet. 
Gerri,.  lAiii.  fSf\ 
Germ.desPr.  fSt'.l 
Gervais(St;.    '     ' 
Gervais-LaiircDt. 
Giodre  [du). 
Git-le-Cœ!ir. 
Glacière  'del.  ';. 
Glalifrny  (<ii-,. 
GobeiJns  ('le.-]. 
Godot  de  Mauroy. 
Gracieuse. 
Grammont  (de  . 
Gr.  Chantier  [iiu]. 
Gr.  Prienré  (du)/ 
Gr.  St.  Mich.  (du). 
Gr.  Augubt.  (di.'t). 
Gr.  Degrés  (ae.-). 
Gr.  7.  d'Au?ierlitz. 
Gr.  Friper,  (de  lo). 
Gr.  Truaoderie.  ' 
Gr.  r.  Verte. 
Gr.  Hurleur  (du). 
Grange  aui  Belles. 
Grauije  Calelliere. 
Graullieis  (des). 
«ireffuche. 
Greu.  (de).  St.  H. 
Greu.(de).Sl.-Ge. 
GrtiiClat. 
Grcnitt  St.-Lazar. 


r.  N.  des  P.  Camp, 
pi.  Maiiberl. 
r.  du  P.  Bourbon. 
r.  Bis.  Sl.-Picrre. 
r.  Lafayelte. 
pi.  de  l'Europe 
r.  de  ChaJilot. 
r.  Ste.-Avoye. 
q.  de  la  Grève. 
r.  de  Provente. 
r.  St. -Lazare. 
r.  des  Lions. 
r.  St. -Denis. 
r.  Jacob. 

r.  des  Coût.  St. -G. 
r.  delà  C  te. 
r.  du  V.  Colomb, 
r.  Si.  And.  d-s  A. 
r.  de  I  Oursine. 
r.  Basse  des  L'rs. 
r.  Mouflelard. 
b.  de  la  Madeleine, 
r.  Copeau, 
b.  des  Italiens. 
r.  Pastourelle. 
r.  Meniimontant. 
r.  du  F.  Sl.-Mart. 
q.  des  Augustins. 
pl.Mdubefl. 
b.  de  l'Hôpital, 
marc.  v.u\  Poir. 
r.  S,'.- Denis, 
r.  du  F.  St.-Hon. 
r.  S'..->Lirlin. 
r.  (les  .Marais, 
b.  ^Monlinartre. 
r.  du  Temple. 
r.  N.  desMathur. 
r.  Si. -lion». ;o. 
car.  de  la  Croix  R. 
r.  St. -Martin, 
r.  Beauoourg. 


r.  N.  St. -Augustin.    - 
r.  St.  Jacques.  !- 

r.  de  Vaugirard.       i^ 
r.  .:-  Chaillot.  [ 

r.duf.  Poirsonniér.    «^ 
1 

r.  des  Bassins.  * 

r.  Beaubourg.  ' 

r.  St. -Antoine.  0 

r.  St.  Lazare.  2 

r.  Labruvere.  2 

r.  n.  St.-Paul.  9 

r.  delà  .Monnaie.  4 

r.  Cbildebei  t.  40 

r.  n.  St.-Françoiï-.  8 
9 

r.  Méziérc.  il 

q.  des  Augustin*.  1  1 

bûul.  St  -Jacques.  1-2 

r.  des  Marmouset-;.  H 

rivière  de  B)évrei.  t-2 

r.  n.  desMdthurins.  J 

r.dOr!.  St.-Marc.  12 

r.  n.  St.-August.  2 

r.  des  V.  Audrielt.  7 

r.  Latour.  »î 

au  Canal.  o 

r.S.-And.desArcs.  H 

q.  de  la  Tournelle.  12 

bar.  d'ivry.  12 
r.  de  la  Tonnellerie.  4 

r.  Montoigiieil.  o 

r.  delà  V.-l'Evêque  1 

r.  Bourg-l'Abbe.  G 

T-.  des  R'eCoieLs.  a 

r.  du  f.  ]\Ioulmart.  2 

r.  Transnonain.  6 

r  Castillane.  i 

r.  Coquillière.  4 

av.  delaBourdoDD.  10 

r.  St.-Ueni-^.  6 

r.  St.  Murliii.  ^ 


Groniersur  l'Eau. 

Grés  (des). 

Grésillons  (des). 

Grétry. 

Gril  (du). 

Gros  Chenet  (du). 

Guénegaud. 

Guorin  Boisseau. 

Guillaume  (Si). 

Guillaume. 

Guillemiles  (des). 

Guizarde. 

Guy-Labrosse. 


r.  Geoffroy  lAsn. 
r.  St. -Jacques. 
r.  du  Uocher. 
r.  Favart. 
r.  d'Or.  St.-Marc. 
r.  deCléry. 
q.  Conti.  " 
r.  St.-Martin. 
r.deGreneileStG. 
q.dOr:.  (ileSlL.). 
r.  dePnrad.(Mar.) 
r.  dos  Crrelles. 
r.  St.  Vijior. 


XIII 

r.  des  B;irres.  9 

r.  de  la  Harpe.  Il 

r.  Miroménisl.  i 

r.  Grammont.  2 

r.  Cen^ier.  li 

r.  des  Jeûneurs.  ô 

r.  Mazarine.  10 

r.  St. -Denis.  t; 

r.  des  Sîs.  Pérès,  m 

r.  Sl.-Î.ouis.  l> 

r.  des  Bl. -Manteaux  7 

r.  Mabillon.  10 

Halle  aux  Vins.  l-i 


Hambourg  (de). 
Hamelin. 
Hanovre  (d'). 
Harlav  (du). 
Harl.  (du)  (Marais) 
Harpe  ^de  la). 
Haut  Moulin. 
Hauteleuille. 
Haute  des  Ursins. 
Hnuleville. 
Hazard. 

Heaumerie(dela). 
He!der('h.j. 
Hilaire(S!.) 
Hillerm-Bertin. 
Hirondelle  (de  1) 
Hom.armé  (de  I'). 
Honoré  (St  ) 
HonoréChevaiier. 
Hôpital  gén.(der). 
Hop.S.  Lou.(del') 
Hospiialieres  (des) 
Hou.^saye  (de  la). 
Huchelle(.lela). 
Hugues  (St) 
HôtolColl)ert(der) 
Hôt.-de-Vdlc(del") 
Hayacinlhe   (St.) 

St.  Honoré. 
Hya.(Sl.)S.  Mich. 
Hyacinthe  (St.). 
Hyppolite  (St.). 


r.  du  Rocher, 
r.  Blanche. 
r.  deClioiseuI. 
q.  de!  Horloge, 
boul.  St.  Antoine, 
r.  St.  Severin. 
r.  Glatigny  (Cité). 
pi.  S. -And. des  Ar. 
r.  Glatigny. 
r.b.  porte  St  Denis. 
r.  Traversiére. 
r.  delà  V.  Monnaie 
boul.  des  llaliens. 
r.S'  Jean  de  Beau. 
r.  de  Grenelle. 
r.  Gil  le-Cœur. 
r.  SieCr.de  la  Bre. 
r.  Royale. 
r.  du  Pot  de  Fer. 
boni,  de  l'Hôpital. 
r.  des  Récolets. 
r.  des  Rosiers. 
r.  de  Provence. 
r.  du  Petit-Pont, 
r.  Rovale(in.StM) 
r.  Gaiande. 
r.  de  l'Etoile, 
r.  du  m.  St.  Hon. 

pi  St. -Michel, 
q.  de  la  Grève. 
r.  des  3 Couronnes 


r.  deClichy.  1 

T.  de  Ciichy.  i 

r.  du  Port-Mahon.  2 

q.  des  Orfèvres.  U 

r.  Ste-Ciaude.  8 

pi.  St. -Michel.  Il 

r.  de  la  Cité.  9 

r.del'Ec.deMédec.  Il 

r.  basse  des  Lrsins.  9 

pi.  LaTayette.  3 

r.  Sle-Ànne.  2 

r.  St. -Denis.  tj 

r.  Taitljout.  2 

r.  des  7  Voies.  12 

r.  de  Varennes.  10 

pI.dupontS.-Mich.  11 

r.  des  Blan.-Manl.  7 
r.  de  .a  Lingerie,  l — 2 

r.  Cassette.  11 

bar.d'Ivry.  12 

bar.  du  Combat.  5 

r.  de>  Fi  anc^-Bour.  7 

r.  de  la  Victoire.  a 

pi.  St. -Michel.  11 

r.  Bailly.  6 

r.  des  Gr.  Dî'grés.  12 

pi.  de  IHôt. -de-Vil.  S 

r.  delà  Sourdierc.  2 

r.  St. -Jacques.  12. 

r.  de  rHôt.-de-Vill,  8 

r.  de  l'Oursine.  12 


XIV 


lledesCygu.(.»er]. 
Ivry  f  petite  rue  d  ;. 
irlandais  (de;). 


q.  d' Orsay. 

r.  du  BiiKjuier. 

r.dela  V.Eslrapad 


entrepôt  des  Douan.  «o 
boul.  de  l'Hôpital.  i-2 
r.  des  Postes.  1-2 


Jacinthe. 
Jacob. 
Jacques  (Si). 
JâC.(S  delaBouch 
Jac.lS;de  IHôpit. 
Jardin  eu  Roi. 
Jardinet  (du). 
Jardins  (des;. 
Jarente  (de;. 
Jean  (S)  (îrosCail. 
JeanBjplsle  (St.) 
Jean  Barl. 
Jean-Beai'sire. 
Jean  de-Beauce. 
Jean  !S;  di'  lieauv. 
Jean  de  l'Epine. 
Jean  Goujon. 
Jean(S)deLalran. 
Jean-Jacq.-Kouss. 
Jean  Hubert. 
Jean-Lantier. 
Jean  Pain-Mollet. 
Jean-Robert. 
Jean-Tison. 

Jea  unisson. 
Jérôme  (St.). 
Jérusalem. 
Jeûneurs  (des). 
Joaillerie  ;de  la). 
Joquelet. 
Joubert. 
Joseph  (St.). 
Jour  (du). 
Jouy  [de]. 
Judas. 
Juils  (des^. 
Jiivcrie  (de  la) 
Jules  (St. y 
Juliei:.-le-Pauv.(sl) 
Julienne. 
Jussienne  (delà). 
Jacques-de-BrOise 


r.  Galande. 
r.  des  Pet.-Augus. 
Sl-Séverin. 
r.  S!.  Denis, 
r.  Mauconseil. 
r.  Poliveau. 
r.  Mignon. 
r.  des  Barrés. 
r.del'Eg.SteCath. 
r.  de  rilniver>ité. 
V.  de  la  Pépinière, 
r.  de  Fieurus. 
r.  St. -Antoine, 
r. de  LiGr. -Friperie 
r.  ûi'>  Noyers, 
r.de  la  Coutellerie 
allée  des  "\'euves. 
place  Cambrai. 
r.  Coquilliére. 
r.  des  Sept-Voies. 
r.  des  Lavandières 

r.delaCouielierie. 

r.  Transnonain. 

r.  desFos.-S.-Ger- 
main-l'Auxer. 

r.  St. -Honoré. 

quai  de  Gévres. 

quai  des  Orfèvres. 

r.  du  Sentier. 

pi.  du  Chatelet. 

r.  Montmartre. 

r.delaChaus-d'An 

r.  du  Gros-Cbenet. 

r.  Coquiriére. 

r.  de  Fourcv. 

r.Mon.-Sie-Gonev 

r.duRoi-de  Sicile. 

r.  delaV.-Drape". 

faub.  St.-Ant'jine. 

r.  de  la  Bacberie. 

r.  de  rOurcine. 

r. Verdelet. 

dev.l'Eg.  S.-Gerv. 


r.  des  ô  Portes.  1-2 
r.  de  Seine.  iO 

r.  de  la  Bourbe.  11  — 1-2 
r.Pl.Mibray.  4— 6— T 
r.  du  Cvgne.  5 

r.  Copeau.  12 

r.  de  I  Eperon.  H 

r.desPrét.S.Paul.  9 
r.  Culture  Sie-Cath.  8 
r.  Si. -Dominique.  10 
r.  St. -Michel.  i 

T.  de  Vaugirard.  U 
boulev.  Si. -Antoine.  8 
r.  de  la  Cordonnerie.  4 
pince  Cambrai.  12 

r.  de  la  Vannerie.  7 
aliee  d  Anlin.  1 

r.  St. -Jean  de  B.  12 
r.  Montmartre.  3 

r.  drsCboliel-.  12 

r.  Berlin  Poiree.  4 
r.  des  Arcis.  7 

r.  Si.  Martin.  6 

r.  Bailleul.  4 

r.  Richelieu.  2 

r.  Vieille-Lfinleme.  7 
r.  de  Nazareth.  11 
r.  Montmartre.  3 

r.S.  Jacq.-la-Bouc.4-7 
r.N.  D.-des-Victoire.S 
place  Ste. -Croix.  1 
r.  Montmartre.  3 

r.  Montmartre.  3 

r.  St. -Antoine.  9 

r.  (Jes  (armes.  12 

r.  des  Rosiers.  7 

r.  de  la  Calandre.  9 
r.  de  Montreuil.  2 

r.  Galande.  12 

r.  Pascal.  12 

r.  Montmartre.  3 


I 


XV 


Klebert. 


quai  des  Invalides,    avenue  de  SiifTren.  10 


Laferriére. 

Labruyére. 

Lacaille. 

LacaSïC. 

La  m  lie. 

Laite! ie  (de  lii). 

(Imp.  Trinité). 
Lanery  (de). 
Landry  (St.). 
Languedoc  (du) 
Lanterne  V.  Cité. 
Lant.  A  rois  (de  la). 
Lappe  (de  la). 
Lard  (au). 
Las-Cases. 
Laurent  (St.). 
Laureîte. 
Laval. 

Lavandières  (des) 
Lavand.(des)SOp. 
Lavoisier. 
Lazare  (St.). 
Leclerc. 

Lenoir-S.  Honoré 
Lenoir-S.-.\ntoin. 
Lepelletier. 
Lesdiguiéres. 
Levrette  (de  la). 
Le  .Nôtre. 
Licorne  (de  la). 
Lille  (de). 
Limace. 
Limoges  (de). 
Lingerie  (de  la). 
Lions  (des). 
Lisbonne  (de). 
Lobineau. 
Lombards  (des). 
Londres  (de). 
Lonchamp  (de). 
Longpont  (de). 
Lorillon. 

Louis  (St.)  Marais. 
Louis  (S.)  Honoré. 


r.  N.D.-de  Lorctte 
r.Larochefoufault 
houlev.  dEnfer. 
r.  de  ''Entrepôt, 
boulv.desllaiieus. 

r.  du  Commerce, 
r.  de  Bondy. 
r.B;isse-des-Ursins 
Halle  aux-Vins. 
quai  de  la  Cité, 
r.  St.  Bon. 
r.  de  la  Roquette. 
r.  de  la  Lingerie. 
r.  Belle  Cbasse. 
r.du  fauh  S-Mart. 
df>r.  N.-D.-de-Lor. 
r.  Pigale. 
pi.  iMaubert. 
r.  S  Germ.-l'Aus. 
r.  d'Anjou, 
r.du  faub.  Montm. 
r.du  faub.-S  Jacq. 
r.  St. -Honoré, 
march.  Be.iuveau. 
bouiv.deslloliens. 
r.  de  la  Cerisaie, 
r.  del'Uôi.-de  Vil. 
allée  des  Veuves. 
r.  St.  Christophe, 
r.  des  St. -Pérès. 
r.desDcchargeurs 
r.  de  Poitou, 
r.  St. -Honoré. 
r.  du  Pelit-Musc. 
r.  Miroménisl. 
r.  de  la  Lune, 
r.  St. -Denis, 
pi.  de  l'Europe, 
barr.  de  Longch. 
F.  Jacq.-de-Bros. 
r.  St.-Maur. 
r.desFill.-duCalv. 
r.  Sl.-Honoré. 


r.  Fontaine.  -2 

place  St. -Georges.  1 
r.  d'Enfer.  \1 

r.  Grange  aux-Belles..-; 
p.  iN.-D.-de  Lorelte.  2 

r.  des  Arts.  o 

r.  des  Marais.  o 

r.  des  Marmousets.    9 
12 
r.  de!a  Vieille-Drap.  0 
r.  des  Arcis.  7 

r.  de  Charonne.  8 

r.  Lenoir.  4 

pi.  Belle-chasse.  ^0 
r.dufaub.  St.-Deuis.  o 

o 

r.  des  Martyrs.  -2 

r.  des  ÎNoyers.  i'î 

pi.  Sle. -Opportune.  4 
r.  d  Astorg.  1 

r.  de  r.\rcade.  \ 

boul.  St  -Jacques.  \-l 
r.  de  la  Poterie.  4 
r.du  faub.S-Antoiue.S 
r.  de  Provence.  2 

r.  St. -Antoine.  y 

r.  Martroi.  7 

r.  du  Colysée.  i 

r.  des  Marmouset-i.  0 
r.  de  Bourgogne.  10 
r.  des  Bourdonnais.  4 
r.  de  Bretagne.  7 

r.de  la  Grande-Frip.  4 
r.  St.-Paul.  9 

r.  de  Valois.  i 

r.  Mabillon.  10 

r.  St.  Martin.  G 

r.  de  Clichv.  l 

r.  deChaillot.  1 

Hôtel-de-Ville.  7 

bar.  de  Raraponneau.  ,S 
r.  deTEcharpe.  7 

r.  de  I  Échelle.  i 


XVI 

Louis(S)dansrile 
Louis  fSt.). 
Louis-îe-Grand. 
Louvois  (de). 
Lubeik  (de";. 
Lully  (de). 
Lune  (de  la). 
Lyonnais  (des). 


Mabillon. 
Maçon. 
Maçons  (des|. 
Madame  'de). 
Madeleine  (de  la). 
Mademois.  Pelil. 
Madrid  (de). 
Magasins  des). 
Mjgdebour^. 
Magloire  'Si.) 
Mail  (du,. ^ 
Maisoa-Seuve. 
Malar. 
Malte  (de). 
Mandar. 
Mensard. 
M.:rai>(iie.)S-Ger. 
Marais  (de-). 
Marbeuf. 
Marc  (St.). 
Mj.-cel  (St.). 
Marche  (de  la). 
Marchp'du;  auïfl. 
Marche  (du). 
Marché-anx  Chcv. 
Marche  Popinc. 
Marche-S-Honoré 
Marché-Sl.-Laur. 
Marche-Sl-Martin 
Marche-Neuf. 
Marché-aux-Poiré 
Marché-Paiu. 
Marie-Stuart. 
Marcoul  (St.). 
Marg.  (Sie.)Sl.G. 
Marg.  bte."!  St.-A. 
Marie  (Sie;  St.-G. 
Marie  (Sle)  Ch.-E. 
Marivaux  (de). 


q.  de  Bétbune. 
près  l'Hôp.-St.-L. 
r.  >.  des  P.  Camp. 
r.  Richelie:i. 
r.  de  LoDzchamp. 
r.  Rame.iii. 
boul.  B  -Nouvelle. 
r.  de  1  Oursine. 

M 

r.  du  Four. 
r.delaVieii.-Bouc. 
r.  des  Mdthurins. 
r.  de  rOuest. 
b.  de  la  Madeleine. 
roy.  T.  Vanneau, 
pi.  de  l'Europe 
r.  du  faub.  S  Mart. 
quai  de  Billy. 
r.  Salie  au-'Comte. 
p.  desPetils-Peres 
r.dela  Pépinière. 
r.  St. -Dominique. 
r.  MéniimoDlanl. 
r.  Montorgueil. 
r.  Raheais. 
r.deSeme-S.-Ger. 
r.  du  f.  du  Temple. 
r.  Bi/ei. 
r.  .Montmartre. 
r.  Mouffetard. 
r.  de  Poitou. 
r.  de  la  Pelleterie. 
r.  d  Atriiesseau. 
r.  de  Poliveau. 
r.  Popincourt. 
r.  St. -Honoré. 
r.  >.  Chabrol, 
r.  Frépillon. 
r.  de  ia  Cité, 
r.dela  Petite  Frip. 
r.  de  la  Calandre, 
r.  des  Deux-Portes 
anc.marché  S.-M. 
r.  de  Bus>y. 
r.  du  f.  S. -Antoine 
r.  de  Verneuil. 
r.  de  Lubeck. 
Loulv.  des  Italiens. 


q.  d'Orléans.  9 

5 
boulv.  des  Italiens.  1-2 
r.  St.-.\nne.  "2 

r.  Croix-Boi>sière.      1 
r.  de  Louvois.  2 

r.  Poissonnière.         5 
r.  desCharbonniers.  12 


r.  du  Petit-Bourbon.  11 
r.  S.-And.  des  Arcs.  Il 
place  Sorbonne.  11 
r.  de  Vaugirard.  li 
r.  Desèze.  1 

1 

r.  de  Lafayelte.  3 
r.  des  Batailles.  i 

r.  Sl.-Deni<.  6 

r.  Montmartre.  T> 

r.  de  ia  Voirie.  1 

r.  de  I  Université.  10 
r.  de  la  Tour.  H 

r.  Montnr.artre.  3 

r.  St. -Paul.  7 

r.desPelils-August.  10 
r.du  faub.  S. -Martin,  o 
avenue  de  Neuiliy.  1 
r.  Richelieu.  "  2 
pi.  de  la  Collégiale.  12 
r.  de  Bretagne.  7 

r.dela  Vieille  Drap.  9 
r.  desSaui>aves.  1 
boul.  de  l'Hôpital.  12 
marché  Popmcourt.  8 
T.  S  déïPet. -Champs. 2 
r.  St. -Laurent.  5 

l-l.dumarché-St.-M.  6 
r.  de  la  Barillerie.  9 
r.  do  la  Cossonnerie.  4 
Petit-Pont.  9 

r.  Montorgueil.  5 

r.  Royale.  6 

carref.  St.  Benoît.  10 
r.  de  Charonue.  8 

r.  de  Lille.  10 

r.  des  Batailles.  i 

r.  deGrélry.  i 


Marivaux  (de). 
Marmousets  (des^ 

Cité. 
Marmousets  (  des) 

St. -Marc. 
MaîionDelles(des) 
Martel. 
MartliH  (Ste.). 
Martin  (St. ^ 
Martyrs  (des). 
Marsollier. 
Massera n  (de). 
Massillon  ;"iJe). 
Maihurius  (des). 
Matiffnori. 
Maubuée. 
Mauconseil. 
Maur  (St.)  St.Ger 
Maur,'S.;anc.  mar 

St. -Martin. 
Maur  (Si.)Popinc. 
Maur  (.du). 
MauvyisGarç.-St.- 

Germain  (des). 
Mauvais-Garç.-St.- 

Jacques  i^des). 
Mauv.-par.  (des). 
Masure  (de  ia). 
Mazarine. 
Mécaniquei  (des). 
Mechain. 
Menar- . 
Méhul. 

Ménétriers  (des). 
Ménilmontant  (de) 
Mercier. 
Mesiay. 

Messageries  (des). 
Messine  (de). 
Métiers  (des). 
Méziéres. 
Michodiére(dela). 
Mignon. 
Miian  (de). 
Miiieudeï,LT.(du). 
Michel-ie-L'omte. 
Minimes  (des). 
Miroménisl. 
Moineaui  (des). 


r.  des  écrivains. 
r.  de  la  Colombe. 


r.  des  Lombards, 
r.  de  la  Lanterne. 


xvn 

G 
9 


r.  des  Gobelins.        r.  St.  Hippolyle.       1: 


V.  St.-Jacq. 
r.  des  Pet. -Ecurie 
r.  ChilJebert. 
r.  de  la  Verrerie, 
r.  St. -Lazare, 
pr.'.e  th.delaRen. 
r.  N.  Plumet. 
r.  Chanoinesse. 
r.  St. -Jacques, 
r.  du  f.  St. -Honoré 
r.  Beaubourg. 
r.  St. -Denis. 
r.  de  Sèvres. 
r.  Royale. 


r.  des  Amandiers, 
r.  Beaubourg. 
r.  de  Bussv. 


r.  de  l'Arbalète.  ^û 

r.  de  Paradis.  3 

pas.  de  lAbbaye.  10 

houlv.  St.-marlin.  G-7 

bar.  des  Martyrs.  2 

r.  de  Sèvres.  10 

place  Fénélon.  9 

r.  de  la  Harpe.  H 

allée  des  Veuves.  1 

r.  St.-martin.  7 

r.  Montorgueil.  5 

r.  du  Cherche-midi.  10 

r.  St.- Vannes.  6 

r.  del'Hôpiîal-St.L.  S 
r.  St.  martin.  7 

r.  des  Boucheries.    10 


r.  de  la  Tixerand.    r.  de  la  Verrerie.      7 


r.  des  Lavandières 
quai  de  la  Grève. 
r.  de  S"ine-S-Ger. 
r.  du  Commerce. 
r.  de  la  Santé. 
r.  de  Richelieu, 
en  f.  le  th.delaRen 
r.  Beaubourg. 
r.  des  Foss.-du-T. 
halle-au  blé. 
r.  du  Temple. 
r.  de  Paradis. 
r.  de  Valois. 
r.  du  Commerce, 
r.dvi  Pot-de-Fer. 
r.  N  St.-  Augustin, 
r.  du  Battoir, 
r.  du  f.  du  Roule, 
r.  Bassedes-L'rsins 
r.  Ste.-Avoye. 
r.  des  Tournelles. 
r.du  f.  St.-Honor. 
r.  des  Orties. 


r.  des  Bourdonnais.  4 
r.  derHôtel-de-Viile.9 
r.  de  Bussy,  40 

r.  des  Arts.  6 

r.  du  f.  St.-Jacques.  12 
r.  de  Grammont.        2 
2 

r.  St.  Martin.  7 

bar.  Ménilmontant.  G 

r.  de  Grenelle.  4 

r.  St. -Martin.  6 

r.  du  f.  Poissonn.  3 

abbatloir  du  Roule.  1 

r.  des  Arts.  G 

r.  Cassette.  H 

boul.  des  Italiens.  2 

r.  du  Jardinet.  i  l 

r.  de  (>harlres.  1 

r.  haute  des  L'rsins.  9 

r.  Beaubourg.  7 

r.  St. -Louis.  3 

bar.  de  Monceau.  i 

r.  N.  St.-Roch.  2 


XVIIÏ 

Molay. 

Molière. 

Monceau. 

Monceau  (du)  S.-G. 

Mondélour. 

Mondovi. 

Monnaie  (delà). 

Monsieur  (de). 

Monsieur-lé- Prin. 

Monsigny. 

Montaigne  (de). 

3Ioniagne-ste  Gen. 

Montesquieu. 

MonifaucoD. 

Montgallet. 

Montgolfier. 

Monlhabor. 

Montmartre. 

Montholon. 

Montmorency. 

Montorgueil." 

Montparnasse. 

Monlpensier. 

Monlreuil  (de). 

Moreau. 

MoulTetard. 

Moulins  ides). 

Moulins  (de.-;. 

Mouton  (du^. 

Muette  'de  la). 

Mulets  (des). 

Munich. 

Mûrier  (du). 

Murs  de  la  Roq. 


N.  delà  Fidélité. 
Naples  (de). 
Kavarin  (de). 
Nazareth  (de). 
Nemours  (de). 
Neker  [de). 
N.  d'Angoulême. 
N.-St.-A'nastase. 
N. -St. -Augustin. 
N.  de  Babylone. 
N.  deBerfi. 
>'.  des  Bons-Enfa. 
N.Breda. 


r.  Portefoin." 
pi.  de  rodéon. 
r.  du  f.  du  Rouie. 
derr.IHôt.  de-V. 
r.  du  Cygne. 
r.  de  Rivoli. 
r.S.-Germ.-l'Aux. 
r.  de  Babylone. 
carref.  deVOdéon. 
r.  Diilayrac. 
Champs-Elysées. 
r.  St. -Victor. 
r.Croix-des-P.-C. 
r.  du  four, 
r.  de  Charenton. 
r.  du  A'ertbois. 
r.  de  Mondovi. 
p.  de  la  Pointe-S-E 
r.  du  f.  Poissona. 
r.  du  Temple. 
r.  Mauconsei!. 
r.  i\.-D.-des-Cha. 
r.  Beaujolais, 
r.  du  f.  St. -Antoine 
r.  de  Bercy, 
r.  des  Foss'és  S-V. 
r.  des  Orties, 
r.  de  Reuiilv. 
pl.delHôteldeV. 
r.  de  la  Roquette. 
r.  d'ArgenteuiJ. 
r.  .Courcelles. 
r.  Traversine. 
r.  de  la  Muette. 

N 

r.  de  la  Fidélité. 
r.  de  Rome. 
r.  des  Martyrs, 
c.  de  la  Ste-Chap. 
r.  de  Ménilmont. 
r.  d  Ormesson. 
r.  de  Ménilmonl. 
r.  St-Paul. 
r.  Richelieu, 
avenue  de  Viliars. 
avenue  de  Neully. 
r.  desBonsEnfan. 
r.  des  Martvr?. 


r.  de  la  Corderie.  7 
r.  de  Vaugirard.  iO 
r.  de  Chartres.  i 

9 
r.  des  Pécheurs.  4-5 
r.  du  Mont-Thabor.  1 
r.  desFossés-St.-Ger.." 
r.  Plumet.  lo 

r.  de  Vaugirard.  Il 
r.  -N.  St. -Augustin  2 
r.  f.  St. -Honoré.  1 
pl.S.-Etienne-du-M.  1-2 
r.  des  Bons-Eufanis.  4 
r.  Clément.  10 

r.  de  Reuilly.  8 

marché  St. -Martin.  6 
r.  d'Aller.  1 

boni.  Montmartre.  2-ô 
r.  Rochecliouart.  2 
r.  st. -Martin.  7 

r.  du  Cadran.  5—3 
barr.Montparnasse.il 
r.  Richelieu.  8 

barr.  de  Montreuii.  8 
r.  de  Charenton.  s 
barr.  Mouffelard.  12 
r.  N  des  Pelils-Ch.  2 
r.  de  Picpus.  8 

r.  de  la  Tixeraud.  7—8 
r.  d;^Charonne.  8 

r.  des  Moineaux.  2 
r.  Miroménisl.  1 

r.  st. -Victor,  12 

r.  de  la  Roquette.       8 


r.  >'.  St. -Jean.  6 

pi.  de  I  Europe.  i 

r.  Bréda.  1 

r.  Jérusalem.  11 

r.  des  Trois  Born.  6 

r.  de  Jarente.  8 

r.  des  Bornes.  3 

r.  des  Pr.St  Paul.  9 

b.  des  Capucines.  2 

av.  de  Fonlenay.  10 

r.  du  F.  du  Roule.  2 

r.N.  de  Petits  Ch.  4 

r.  Bréda.  2 


IV.  de  Bretagne. 
N.  des  Capucines. 
N.  Ste-Catnerine. 
N.  delà  Cerisaie. 
N.  de  Chabrol. 
N.-des-P.  Champs. 
N.  du  Colombier. 
N.  St  D.enis. 
N.Sl.-Etienne-B.- 

iVouv.elie. 
N.  St.  Etien.-St.- 

Marcel. 
N.  Sl.-Eustache. 
N.  St  -François. 
N.Ste.-Geneviéve. 
N.  St.-Giiles. 
N.  Guillemain. 
N.  St. -.Jean. 
N.  St. -Laurent. 
N.  de  Luxemb. 
N.  St. -Marc. 
iV.  Sl.-Mnrtiu. 
N.  des  Mathurins. 
N.Sl.-Médard. 
N.  St-.>Iéderic. 
N.  de  Ménilmonl. 
N.  Montmorency. 
N.  St-Nico!as. 
N.  Notre-Dame. 
N.  d'Orléans. 
N.St.-Paul. 
N.  des  Pet. -Pérès. 
N.  St-Pierre. 
N.  Popincourt. 
N.  Plumet. 
N.  des  Poirées 
IV.  de  Poitiers. 
N.  de  Richelieu. 
N.  St.-Roch. 
N.  St. -Sauveur. 
N.  Vivienne. 
Nevers(de). 
Newton. 
Nicaise  (St). 
IN'ic.  (Si).  d'Antin. 
Nie.  (St).  St.-Aut. 
>'icolas-du-Chard. 
ÎVicolet. 
Nonandléres(des). 


b.  des  F.  du  Calv. 
r.  de  la  Paix, 
r.  St.-Loui.<. 
boul.  Bourdon, 
faub.  St. -Martin. 
r.  N.  des  B.  Enf. 
r.  St. -Antoine. 
r.  St-Martiii. 
r.  Beauregard. 

r.  Copeau. 

r.  IMontmarlrc. 
r.  Si-Louis. 
r.  de  Fourcy. 
bou!.  St. -Antoine, 
r.  d;<  Four, 
r.  (lu  F.  St.-Mart. 
r.  du  Temple. 
r.  (ie  Uivoli. 
r.  Ricthelieu. 
r.  du  P.-aux-Bich. 
r.  de  la  Ch.  d'Ant. 
r.  (iracieusp. 
r.  St. -Martin. 
r.  St-Louis. 
r.  Feydeau. 
r.  Samson. 
place  du  Parvis, 
r.  du  f.  St-Marlin. 
r.  Beaulreillis. 
..  de  la  Feuillade. 
r.N. -St.-Giiles. 
r.  Ménilmontant. 
b.  des  Invalides. 
r.  des  Cordiers. 
r.  >'.  de  Berry. 
Place  Sorboune. 
r.  St. -Honoré. 
F.  Damiette. 
r.  Fe>deau. 
q.  Conti. 
av.  de  Neuilly. 
r.  de  Rivoli.  ^ 
r.  de  la  Ch.  d'Ant. 
r.  de  Cliarenton. 
r.  Travcrsino. 
q.  des  Invalides. 
q.  des  Ormes. 
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r.  St. -Louis.  8 

b.  de  la  Madeleine.  1 

r.  Payenne.  8 

r.  Lesdiguiéres.  9 

faub.  Sî. -Denis.  5 
place  Vendôme.    1—2 

r.  d  Ormesson.  8 

r.  St. -Denis.  f, 

b.  BoKue-Nouv.  îJ 

r.  Contrescarpe.  12 

r.  du  P.  Carreau.  4 

r.  V.  du  Temple.  8 

r.  des  Postes.  12 

r.  St.  Louis.  8 

r.  du  V.  Colomb.  M 

r.  du  F.  St. -Denis.  S 

r.  de  la  Croix.  o 

b.  des  Capucines.  i 

r.  Favarl.  -2 

r-iSt. -Martin.  o 

r.  de  l'Arcade.  i 

r.  Moulletard.  i-2 

r.  Sle.-Avoye.  7 

b.  des  F.  du  Calv.  8 

r.  St. -Marc.  2 

r.duF.St.-Martin.  a 

r.  du  March  Palu.  9 

r.  du  F.  St. -Denis.  3 

r.  St. -Paul.  n 

r.  Vide  Gousset.  7> 

T.  des  1-2  Portes.  8 

r.  Popincourt.  7 

av.  de  Bretcuil.  lo 

r.  des  Poirées.  i  i 

r.  de  rOratoirc.  1 

r.  de  la  Harpe.  il 

r.  >'.desPet.  Ch.  2 

r.  du  Pet.  Carreau.  5 

b.  Montmartre.  1 

r-  d'Anjou.  H) 

Cham|i>Eiysées.  i 

r.  Si- Honoré.  1 

r.  de  l'Arcade.  1 

r.  du  F.   bl.-Ant.  8 

r.  St- Victor.  12 

r.  (le  rUnivcr^ilé.  10 

r.  de  Jouy.  a 
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Normandie  (de). 
>'.D.  deBone  N  . 
>'.  D.  dc>"  izarelh. 
>'.  D.  de  Recouvr. 
>'.  D.  de> Champs. 
N.  D.  de  Grâce. 
N.  D.  des  Vicloir. 
Noyers  (des). 
Normandie. 


r.  Boucherai, 
r.  Beauregard. 
r.  du  Temple. 
r.  Beaiiregard. 
r.  de  Vau^'irard. 
r.  de  l'Arcade. 
r.N.  des  P.  Pères. 
r.  St.  Jacques. 
r.  Cbarlol. 


r.  Chariot.  6 

b.  Bonne  Nouv.  6 

r.  du  P.  aux  Bich.  6 

b.  Bonne  Nouv.  5 

b.  M  ont  Parnasse.  11 

r.  d'Anjou.  1 
r.  Montmartre.     2—3 

r.  des  Carmes.  12 

r.  Périgueux.  6 


Olivier. 
Obim. 

Observance  (de  1') 
Odeon  (de  IV 
Ogniard. 
Oiseaux  (des). 
Olivel  (d) 
Opportune  (Ste). 
Orangerie  (de  I  ). 
Oratoire  (de  1). 
Oratoire  (de  1"). 
Orfèvres  (de>). 
Orléans  (d    Si. -H. 
Orléans  (d\  Mar. 
Orl.  (d")  Si. -Marc. 
Ormeaux  (des). 
Orme>son  (d'). 
Orties  (des). 
Oseille  (de  1'). 
Ouest  (de  1). 
Ours  (aux). 
Oursiue  (de  1'). 


r.  St. -Georges. 
r.  de  V.iarmes. 
r.del'Ec.deMéd. 
r.  de  l'Ec.  de  Méd. 
r.  St. -Martin. 
r.  des  Enf.  Roug. 
r.  des  Brodeurs. 
r.  de  la  Feronner. 
r.  d'Or.  St.-Marc. 
av.  de  Neuilly. 
pi.  de  I  Oratoire, 
r.  St.-Ger.-i'Aux. 
r.  St. -Honoré. 
r.  des  (Quatre  Fils. 
r.  du  Jardin  du  R. 
pi.  du  Trône. 
r.  de  lEgoùt. 
r.  d'Argenteuil. 
r.  St.  Loui?. 
r.  de  Vaugirard. 
r.  St. -Martin. 
r.  des  Bourguign. 


r.  du  F.  Montm.  2 

r.  Coquilliere.  4 

r.  Mons.  le  Prince.  11 

pi.  de  I  Odéon.  il 

r.  des  Cinq  Diam.  6 

r. de  Beauce.  6 

r.  Traverse.  10 

pi.  S;e-Opportune.  4 

r.  Censier.  1^2 

r.  du  F.  du  Roule,  i 

r.  St-Honoré.  4 

r.  Jean  Lanti.er.  4 

r.  des  Deux  Écus.  » 

1.  de  Poitou.  7 

r.  Mouffetard.  \-2. 

r.  de  Montreuil.  8 

r.  Cuit.  Ste.-Calb.  8 

r.  Ste-Anne.  2 

r.  V.  du  Temple.  8 

b.  Mont  Parnasse.  H 

r.  St.-Denis.  G 

r.  MouCfelard.  1-2 


Pagevin. 
Paillassons  (des\ 
Paix  (la). 
Palatine. 

Paou(du)St.-And. 
Paon  (du)  St-Vict. 
Paon  Blanc  (du). 
Papillon. 

Paradis  (du'.  Mar. 
Paradis  (du)'  Pois. 
Parcliem.  (de  la). 
Parc  Roval  (du). 
Pas  de  la  Mul.  (du). 
Pascal. 


r.  des  Vieux  Aug. 
r-  Perignon. 
r.  >'.  des  Capucin. 
r.  Garanciéré. 
r.  du  Jardinet, 
r.  Traversine. 
q.  des  Ormes. 
r.  Bleue, 
r.  du  (]haijme. 
r.  du  F.  St.-Denis. 
r.  St.-Jacques. 
r.  St. -Louis, 
b.  St.-Antoine. 
r.  Mouffetard. 


r.  delà  Jussienne.  3 

chemin  de  Ronde.  10 

b.  des  Capucines.  i 

pi.  St.-Suipice.  ]  1 

r.del'Ec.deMéd.  n 

r.St.-Victor.  1-2 

r  del  nMei-de-V.  0 

pi.  Montholon.  2 

r.  V.  du  Temple.  ~ 

r.  du  F.  Poissonn.  ."; 

r.  de  la  Harpe.  H 

r.  de  Thorigny.  8 

pi.  Rovale.  8 

r.  du  Ch.  de  l'Ail.  ^ 


Pastourelle. 
Paul  (Si). 
Pauquet. 

Pavée  (Si.  André). 
Pavée  (St.  Sauv). 
Pavée  (.>Iarai^). 
Pa.\3nt(S0. 
Payenne. 
Péier.  Sl.-J.  (des). 
Pélican. 

Pelleterie  (de  la). 
Pépinière  (de  la). 
Percée  'St. -And). 
Perche  (du). 
Perdue. 
Pérès  (  des)  St-. 
Pérignon. 
Périgueux  (de) 
Perle  (delà). 
Pernelle. 
Perpignan. 
Perrin  Gosselin. 
Pétersbourg  (St). 
Percée  St. -Paul. 
Petite  r.  des  Acac. 
Petit  Banq.  [du]. 
Petit  Bourb.  (du). 
Petit  Carreau  (du). 
Petit.  Ch.  de  lAI- 

louette  (du). 
Pet.  Crucifix  (du). 
Pet.  Genliily  (du). 
Pet.  Hôtels  (des). 
Pet.  Hurleur  (du). 
Petit  Lyon  (du  St.- 

Sauveur. 
Petit  Lyon  (du)  Sl.- 

Sulpice. 
Petit  Moine  (du). 
Petit  tiusc  (du). 
P.  Reposoir  (du). 
Pet.  Thouarsfdu). 

Petite  r.  du  Bac. 
P.  r.  de  Chevert. 
P.  r.  de  la  Friper. 
P.  r.N.  St. -Gilles. 
P.  r.  de  Marivaux. 
P.  r.  St.-Pierre. 
P.  r.  deReuilly. 


r.  du  Gr.  Chantier. 
r.  St.-.\ntnine. 
r.  deChaillot. 
q.  des  Augustins. 
r.  des  Deux  Portes, 
r.  du  Roi  de  Sicile. 
r.  Bailly. 
r.  N.  Ste  Cather. 
r.  Mondétour. 
r.  de  Grenelle. 
r.  de  la  Lanterne. 
r.  du  F.  St.  Hon. 
r.  de  La  Harpe. 
r.  Vielle  du  Temp. 
r.  des  Gr.  Degrés, 
q.  Malaquais. 
bar.  de  Sèvres. 
r.  de  Bretagne 
r.  de  Thorii-'ny. 
q.  de  la  Grève. 
r.  des  Marmous. 
r.  St. -Denis, 
pi.  de  l'Europe, 
r.  desPrétr.St.-P. 
b.  des  Invalides. 
r.  du  Banquier. 
r.  de  Tournon. 
r.  du  Cadran. 


r.  de  la  Glacière. 
r.  St.-  J.  la  Bouch. 
r.  Moutîetard. 
r.  de  Chabrol. 
r.  Bourg  l'Abbé. 

r.  St. -Denis. 

r.  Condè. 

r.  Scipion. 

q.  des  Célestins. 

r.  des  V.  August. 

p.  delaRolond.du 

Temple. 
r.  de  Sevrés. 
av.  delà  Mot. -Piq. 
r.  delaTonellerie. 
r.  N.  St  Gilles. 
r.  Marivaux, 
r.  du  Chem.-vert. 
r.  de  Charenton. 
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r.  du  Temple.  7 

q.  des  Ormes.  9 
ch.  der.  de  Neuilly.  1 

r.  St.-And.-des-ar.  il 

r.  Monlorgueil.  S 

r.  N.Sie-Cather.  7 

r.  Royale.  6 

r.  du'Parc-Royal.  8 

cl.  St. -Jacques^  5 

r.  Cr.  desPet.  Ch.  4 

r.  de  la  Bariilerie.  9 

r.  de  l'Arcade.  1 

r.  Hautefeuille.  Il 

r.  d  Or.  au  .tarais.  7 

pi.  .Maubert.  12 

.  deGr.St.Ger.  10 

av.  de  Saxe.  10 

r.  Boucherat.  6 

r.  A',  du  Temple.  8 

r,  de  IHôt.-de-V.  9 

r.desTr. Canettes.  9 

r.  de  la  V.  Haran.  4 

barr.  de  Clichy.  1 

r.  St. -Antoine.  9 

av.  de  Breteuil.  10 

b.  de  l'Hôpital.  12 

r.  Garanciére.  11 
r.  deCléry.           3— o 

r.  St  Hyppolite.  12 

El.  St-J".  la  Bouch.  6 

.desGobelins.  12 

r.  Lafayette.  3 

r.  St.  Denis.  6 

r.  des  Deux  Port.  5 


r.  de  Seine. 
r.  I^louffetard. 
r.  St-Antoine. 
pi.  des  Victoires. 
r.  du  Temple. 


r.  du  Cherc.-Midi.  lo 

r.  Chevert.  10 

mar.  aux  Poirèes.  4 

b.  St.  Antoine.  9 

r.  delà  V.  Monn.  6 

r.  Amelot.  8 

gr.  r.  de  Reuilly.  8 
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p.  r.  Taranne. 
P.  r.  de  la  Truan. 
P.  r.  Verte. 
P.  rue  du  Vergé 

d'Austerlitz. 
P.  r.  de  la  Voirie. 
p.  r.  delà  Vrilliér. 
p.  r.  des  Aufrust. 
Pet.  Champs  (des). 
Pet.  Ecuries  (des';. 
Pétrelle. 
Philippeaiii. 
Philippe  (St). 
Picpus. 

Pier.desArci<(St). 
Pier.  (St.)  Popinc. 
Pier.  (St).  Moulin. 
Pierre  a  Poisson. 
Pierre  assis. 
Pierre  au  lard. 
Pierre  Lescot. 
Pierre  Levée. 
Pierre  Lombard. 
Pierre  Sarazin. 
Piffale. 
Pilliers  des  Potiers 

dELain. 
Pirouette. 

Placide 'St). 
Planche  (de  la). 
Planche-Mibrav. 
Planchette,  (delà). 
Platdetain. 
Plâtre  St-Jacques. 
Plâtre  Ste-Avoye. 
Plaisance  (de,.  " 
Plumet. 
Plumets  (des). 
Poirées  de>;. 
Poirier,  'du). 
Poissy  (de). 
Poissonnière. 
Poitevins  (des). 
Poitiers  (de). 
Poitou  (de). 
Poliveau  (de). 
Pompe  (de  la). 
Ponceau  (du). 


r.  del'Eîoùt. 
r.  ^londetour. 
r.  du  F.  Si.-Hjiio. 
b.  de  IHùpital. 

r.  de  la  Voirie. 
r.  de  la  Vriilerie. 
q.  Malaquais. 
r.  Beaubourg, 
r.  du  F.  St. -Denis, 
r.  du  F.  Pois-.ODn. 
r.  du  Temple. 
r.  de  Cléry. 
barr.  de  Picpus. 
r.  Mouffetard 
r.  St. -Sebastien. 
r.  Montmartre. 
r.  de  la  Sonnerie, 
r.  Gerv.  Laurent, 
r.  Poirier. 
r.  Fromenfean. 
r,  des  Tr.  Bornes, 
pi.  de  la  Collégiale, 
r.  de  la  Harpe. 
r.  Blanche. 
r.  de  la  Gossonn. 

r.  des  Piliers  des 
Potiers  d'Etain. 
r.  de  Sèvres. 
r.  de  la  Chaise, 
q.  Pelletier. 
r.  des  Ter.  Fortes. 
r.  des  Lavandiér. 
r.  des  Anglais. 
ruedelHo.  armé. 

r.  de  Brodeurs. 
r.  de  la  Grève. 
r.  St.  Jacques, 
r.  St.  Merri. 
q.  delà  Touruelle. 
r-  de  Clérv. 
r.  Hautefèuille. 
quai  d'Orsav. 
r.  V.  du  Temple, 
q.  delHôpiial. 
q.  d  Orsay. 
r-  St. -Martin. 


r.  du  Dragon.  lO 

r.  Je  la  Gr.  Truan.  -2 

gr.  rue  Verte.  J 

boul.d'lvry.  12 

r.  de  la  Bienfais.  i 

pi.  des  Victoires.  j 

r.  du  Colombier.  in 

r.  St.  Martin.  7 

r-  du  F.  Puissonn.  5 

r.  Rocht'chouart.  2 

r.  Frépillon.  (j 

r.  Sie.-Foy.  t. 

r.  du  F.St.  Ant.  8 

r.  Ste.-Hyppolite.  i-2 

r.  Ménilmotifanj.  g 

r.  >.  D.  des  Vict.  r> 

pi.  du  Chàteiet.  4 

r.  V.  Draperie.  9 

r.  >.  St.-Merry.  7 

r.  St. -Honoré!  4 

r.  Font,  au  Roi.  6 

r.  Mouffetard  12 

r.  Hautefèuille.  Il 

bar.  Montmartre  -2 

r.  Pirouette.  4 

r.  Mondétour.      4—5 

r.  du  Ch-Midi.  10 

r.  du  Bac.  10 

r.  St.-Jac.  la  Bouc.  7 

r.deCharenton.  8 

r.  des  Décharg.  4 

r.  St. -Jacques.  12 

r.  Sle.-Avoye-  7 

boulv.  des  Invalid.  10 
r.  de  l'H.  de  Ville..  9 
r.  N.  des  Poirées.  H 
r.  Maubuée.  ' 

r.  St. -Victor.  12 

boiil.Poissonn.  z—-> 
r.  du  Bat. St.  And.  U 
r.  derUnivcr>ité.  10 
r.  d  rjrléan-;.  7 

r.  des  Fo?.  St.  Marc.  r2 
r.delL'nivcrsité.  i" 
r.  St. -Denis,  0 


Pont  auxBic.idiij. 
PontauxBic.(<lii). 
Pont  aux  Ch.  (duj. 
PonldeLo(ii(du). 
P.  Louis  Ph.  (du;. 
Pontliieu  (de). 
Poiiloise. 
Popincoiirt. 
Porl-Miihon  (du\ 
Porle-foin. 
Postes  (des). 
PotdeferiS.-Sul.) 

(du\ 
Po(défer(S.-Mar.) 

(du). 
Pouitiier. 
Poupée. 
Pourtour  (du). 
Prêcheurs  (des). 

Pr.t.  fdes^S.  Ger. 
Prêt,  (des)  Sl.-Et.- 

du  Mont. 
Pré{.(des^St.-Sév. 
Prêt,  (des)  S.-Paul. 
Princesse. 
Prouvaires  (des). 
Provence  (de). 
Puits  (du). 
PuilsderHer.(du). 
Puits  qui  parle  (du) 
Pyramides  (des.). 
Poulies  (des). 
Poules  (des). 
PonidAntio(du). 


Quatre-Fiîs  (des). 
Quat.  Vents  (des). 
Quenouilles  (des). 
Quincampoix. 
QuiDz.-Ving.(des). 


r.  Censier. 
r.  N.  St.-Laurent. 
I).  des  F.  du  Calv. 
r.  des  Gr.-August. 
q.  delà  Grève, 
al.  des  Veuves, 
q.  delà  Tourn. 
r.  do  la  Roquette. 
r.  IV.  St.-.\ui,'ustin. 
r.desEnf.-Rouges. 
pi.  de  l'Estrapade, 
pi.  St.Sulpice. 

r.  Mouffetard. 

q.  de  lîéthune. 
r.  de  la  lîarpe. 
r.  de  Lon^pont. 
r.  St.-Deuis. 

r.  de  la  Monnaie, 
r.  Descartes. 

r.  St.-Séverin. 
r.  St.-Paul. 
r.  du  Four. 
r.  St. -Honoré. 
r.  F.  Montmartre. 
r.S.-Cr.delaliret. 
r. du  Bat.  St.-Vict. 
r.  N.  Ste.-Genev. 
r.  de  Rivoli. 
r.  d'Anfïivilliers. 
r.  de  la  V.  Esirap. 
r.  de  la  Triperie. 

Q 

r.  V.  du  Temple. 
r.  de  Coude, 
q.  de  la  Mégisser, 
r.  .\ubry-le-Bouch. 
r.  Valais. 
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r.  Fer  à  Moulin.  i2 

r.  IV. -D.  de  Nazar.  6 

r.  St. -Louis.  8 

r.  Dauphine.  9 

pi.  He;iMdoyer.  7 

r.  .\.  de  berry.  1 

r.  St.- Victor.  V2 

r.  Méniliiiontant.  8 

r.  Louis-lc  Grand,  l 

r.  du  Temple.  " 

r.  de  l'Arbalète.  v2 

r.  de  Vaugirard.  lO 

r.  des  Postes.  1-2 


r.  d'Anjou.  9 

r.  Ilautefeuille.        li 
pi.  Beaudover.  D 

r.  des  Pil."^des  Pot. 

d'étain.  4 

pi.  Sl.Germ.  l'Aux.  4 
r.  Mont.  Ste.-Genev.  1-2 


r.  de  la  Parchemin.  11 
r.  des  Nonandiéres.  9 
r.  Guizarde.  il 

r.  Traînée.  r> 

r.  (Jhauss.-d'.\ntin.  2 
r.  des  Bl.-Mant.  7 
r.  Gracieuse.  1-2 

r.  des  Postes.  i-2 

r.  St. -Honoré.  i 

r.  St. -Honoré.  4 

r.du  Puiisqui parle.  12 
q.  d'Orsay.  10 


r.  du  Chaume.  5 

r.  de  Seine.  Il 

r.  Sl.Germ.  l'Aux.  4 

r.  aux  Ours.  (j 

r.  Rohan.  i 


Rabelais. 
Racine. 

Rambouillet  (de). 
Rameau. 
Rats(des)Hôt.Col. 


r.  St.  Antoine, 
r.  M.ie  Prince, 
r.  de  Bercy. 
r.  de  Richelieu. 
r.  delà  Bùcherie. 


r.  St.-Paul.  8 

pi.  de  l'Odcon.  H 

r.  de  Charenton.  8 

r.  Sle.  Anne.  2 

r.  Galande.  12 


XXIV 

Réale  (de  la). 
Récollet?  (des). 
Resard  'du). 
Reguard. 
Rambuleau. 
Renaud-Lefebvre. 
Regraltiére. 
Reine  Blan.  (delà). 
Rempart  (du). 
Ren.S.  Siuv.  (du). 
Ren.St.-Mer.(du), 
Reiiilly  (de). 
Reims'(de). 
Reynie  (de  la). 
RiBoulé. 
Richelieu. 
Richepanse. 
Richer. 
Rivoli  'lie). 
Roch  (St.). 
Rochechouart(deN 
Rochefouc.  (delà). 
Rocher  (du  . 
Rohan  (de). 
Roi  de  Sicile 
Romain  ^Sl.). 
Rome  (de). 
Roquepine. 
Roquelte  (delà). 
Rosiers  ,de>). 
Rotonde  (de  la). 
Roule  (du). 
Rousselet  St.-Ger. 
Rousselet. 
Rovale  St.-Hon. 
Royale  St.-Ant. 
Rovale  Si. -Martin. 
Rohan  (de). 
Rats  >desj  Popinc. 
Rumrort. 


du). 


r.  delà  Tonnelier. 
r.  Granse  aux  Bel. 
r.  du  Cherc.-Midi. 
pi.  delOdéon. 
r.  Bourtibnur,'. 
pi.  BeauJoNiT. 
q.  d  Orléans. 
r.  des.Fo^.  S.-Mar. 
r.  St. -Honoré, 
r.  St. -Denis. 
r.  de  la  Verrerie. 
r.  du  F.  St.-Ant. 
r.  des  Sefrt  Voies. 
r.  des  Cinq-Diam. 
r.  Bleue. 
r.  St. -Honoré, 
r.  St. -Honoré- 
r.  du  F.  Poissonn. 
r.  St.-.Mcaise. 
r.  Poissonnière. 
r.  Montholon. 
r.  Si. -Lazare, 
r.  de  la  Pépinière. 
r.  de  Chirlres. 
r.  des  Ballets, 
r.  de  Sevrés, 
pi.  de  l'Europe, 
r.  d'Astor?. 
pi.  St. -Antoine. 
r.  des  Juifs. 
r.  de  laCorderie. 
r.  Béthisy. 
r.  Plumet. 
r.  du  Colysée. 
pi.  ne  In  Concorde. 
r.  St.-Anioine. 
marc.  Si. -Martin. 
r.  du  Jardinet. 
r.  Folie-Kegnault. 
r.  Lavoisier. 


r.  delà  Gr.  Truand,  s 
r.  du  F.  St.-Marlin.  3 
r.  de  Vaugirard.  il 
r.  de  Condé.  il 

r.  St.-.\voye.  7 

marc.  St. -Jean.  9 

r.  St. -Louis.  9 

r.  MoirlTetard.  12 

r.  Richolieu.  2 

r.  des  Deux-Portes.  .-; 
r.  N.St.-Merri.  7 

bar.  deReuilIv.  8 

r.  desChoIlels".  1-2 

r.  St.-D-niis.  7 

pi.  Montholon.  2 

houlv.  Montmartre.  2 
r.  Dupho'.  i 

r.duF.  Montmartre.  2 
r.  St.  Florentm.  1 

r.  du  Gros-Chenet.  2 
bar.  Hochechoujft.  2 
r   Pigale.  2 

bar.  de  Monceaux.  1 
r.  St. -Honoré.  ^ 

r.  V.  du  Temp!e.  7 
r.  du  Chercl.e-Midi.  10 
r.  de  Vienne.  l 

r.  delà  Viiie  I  Evéq.  1 
r.  de  la  .Muette.  8 

r.  V.  liu  Temple.  7 
rotonde  du  Temple.  (î 
r.  St. -Honoré.  4 

r.  deSe.rcs.  10 

av.  de  .Matignon.  1 
r.  St. -Honoré.  1 

pi.  Rovale.  8 

r.  St. -Martin.  6 

cour  du  Commerce.  G 
bar.  des  Hais.  S 

r.  de  la  Pépinière.      1 


Sabin  (St.). 
Sabot  (du;. 
Saintonge  'de^. 
Salle  au-Comle. 
Samson. 
Santé  (.ie  la}. 
Sartine  (de  la). 


r.  d'Aval. 

r.  DuTour. 

r.  de  Bretagne. 

r.  St.-.Magloire. 

r.  de  Bondv. 

r.  Ch.  des  Capuç. 

r.  de  Viarmes. 


r.  du  Chemin-Verf. 
pet.  r.  Taranne. 
l)oulv.  du  Temple, 
r.  aux  Ours, 
r.  des  M.irais. 
bouiv.  St. -Jacques. 
r.  Coquiiliére. 


Saussayes. 
Sauveur  (St.)- 
Savonnerie  (delà). 
Ssvoie  ^de) 
Scipion  [dp). 
Sébastien  (St.). 
Seine  (de)  St. -Vie. 
Seine  (de)  Si.  Ger. 

Sentier  (du). 

Serpente. 

Sept- Voies  (des). 

Servandoni. 

Séverin  (St.). 

Sèvres  (de). 

Sinnon-Finet. 

Simon  le-Franc. 

Singes  (des). 

Soli. 

Sonnerie  (de  la). 

Sorbonne  (de  la). 

Soulïlot. 

Sourdiére  (delà). 

Spire  ,St.). 

Stanislas. 

Stockholm  (de). 

Sully. 

Surène  (Roule). 

Surêne  (Mouflet.) 


r.  du  F.  St.-Hon. 
r.  St. -Denis, 
r.  S  -Jac  -la-Bouc. 
r.  Pavée  St.-Andr. 
r.  du  Fera  Moulin. 
r.  Si. -Pierre, 
q.  St. -Bernard. 
q.  Malaquais. 

r.  St.-Roch. 
r.  de  !;t  Harpe, 
r.  St.-Hilaire. 
r.  Palatine. 
r.  Si.  Jacques, 
car.  de  la  Cr.  Kong. 
r.  de  la  Tannerie. 
r.  St.-Avove. 
r.  St.-Cr.  delà  Br. 
r.  de  la  Jussienne. 
q.  delà  Mégisserie, 
r.  des  Maihurins. 
pi.  Sle. -Geneviève. 
r.  St. -Honoré. 
r.  des  Filles-Dieu. 
boulv.  Monlparn. 
pi.  (Je  l'Europe, 
pi.  Moriand. 
èfil.delaMadelein. 
halle  aux  Vin>. 


XXT 

r.  ne  Suréne.  ! 

r.  Montorgueil.  5 
r.  de  la  Heaumerie.   ^^ 

r.  des  Gr.-August.  11 

r.  des  Fr. -Bourg.  12 

r.  de  Popincourt.  8 

r.du  Jard.  du  Roi.  1-2 
r.  du  Pet. -Lion  St.- 

Sulpice.  10 

boul.  Montmartre.  î 

r.  Haiitefeuille.  11 

r.  deClovis.  i2 

T.  de  Vangirard.  Il 

r.  delà  Harpe.  1! 

barr.  de  Sèvres.  40 

la  Rivière.  7 

r.  Maubuée.  7 

r.  desBI.-Mant.  7 

r.  des  V.-Augiist.  ô 

r.  St.G.  l'Aux.  4 

pi.  Sorbonne.  11 

r.  St.-Jacqvies.  Itî 

r.  de  In  Corderie  2 

r.  St.-Fov.  5 

r.  ?t.-D.'^desCh.  M 

r.  de  Li^l)onne.  1 

Gr.  d'Abondance.  9 

r.  Saussaves.  i 


Trévise  (de>. 
Tabletterie  (de  la). 
Tacherie  (de  la). 
Taille- Pain. 
Taitbout. 
Tannerie  (delà). 
Taranne. 
Teinturiers  (des). 
Temple  du). 
Terres-Fortes. 
Thérèse. 
Thévenot. 
Thibaudoté 
Thiroux. 
Thomas  (St.). 
Thom.-dAq.  (S(-). 
Thom.  du  L.  (St.). 
Thorigny. 


r.  Richer. 
r.  delà  V.  Harang. 
r.  de  la  Coutellerie. 
r.  duCI.Sl.-Merr. 
boiilv.  de>  Italiens. 
pl.delHôt.-de-V. 
r.  St.- Benoit. 
r.  de  la  Vannerie, 
r.  des  V.  Audriel. 
r.  de  la  Contresc. 
r.  Sic. -Anne. 
r.  Si. -Denis, 
r.    St   Ger.  lAux. 
r.  .\.  des  Mathur. 
r.  du  F.  Sl.-Jacq. 
pi.  St.  -Th.-dAq. 
r,  du  Carrousel. 
r.  du  Parc-Royal. 


r.  de  r.\rcade.  2 

r.  St. -Denis.  4 

r.  Jean-Pain-Moll.  7 

r.  Brise-Miche.  7 

r.  de  Provence.  2 

r.  Planche-Mibray.  7 

r.  des  Sis. -Pères.  10 

r.  de  la  Tannerie.  7 
boiiî.  du  Temple.  6—7 

r.  ^loreau.  8 

r.  Ventadour.  2 

r.  du  Pel.-Carr.  ti 

T.  Boucher.  4 

r.  Sî. -Nicolas.  l 

r.  d  Enfer.  12 

r.  St. -Dominique.  10 

pi.  du  Pal. -Royal,  i 

r.  St.-Anaslase.  s 


XXVI 

Tiquetonne. 

Tirechdppe. 

Tiron. 

Tivoli. 

Tixerand.(dela). 

Tonnellerie  (delà]. 

Tour  (de  la}- 

Tour-d'Auv/dela) 

TourdesD.  ,dela). 

Touraine  de]  St.- 
Germairi. 

Touraine  ,de)  Ma- 
rais. 

Tournelle  [dela\ 

Tourniq.  S. -Jean 

Tournon  ,de;. 

Tousta.n. 

Tracy  ;^de". 

Traiiiée. 

Transnoiiain. 

Traverse  de). 

Traversiere  S. -H. 

Traversiére  S. -A. 

Traversiue. 

Triperet. 

Triperie  i^de  la). 

Trognon. 

Tronchet. 

Trois  Bornes. 

Tr.Canelies  ^des). 

Tr.Cliandel.^des). 

ïr.  Cour,  (des)  Si. - 
Marcel. 

Tr.  Cour.  (des). 

Trois  Frères  ^des). 

Tr.  Maures  (de^). 
Tr.  Maures  ^des  . 
Tr.  Pavill.  ,des  . 
Tr.  Pistol.  ,(\es\ 
Tr.  Portes,  (des). 
Trouvée. 
Trudon. 
Turgot. 
Turin. 


Ulm  (d). 
Université  de  1" 
Ursulines  ;des). 


r.  Montorgueil. 
r.  Béthisy. 
r.  St.-Antoine. 
r.  de  Clichy.. 
r.  Jean  de  "l'Epine. 
r.  St. -Honoré. 
r.  des  F.  duTemp. 
r.  de  Rochech. 
r.  la  Rochefouc. 
r.derEc.-de-Méd. 

r.  du  Perche. 

r.  de  Biévres. 
r.  Lobau. 
r.  du  Petit-Lion. 
r.  de  Seine. 
r.  du  Ponceau. 
r.  de  la  Fromager. 
r.  Grenier  St.-Laz. 
r.  Plumet. 
r.  St. -Honoré, 
q.  de  la  Râpée, 
r.  d'Arras- 
r.  de  la  Cié. 
r.  Malar. 

r.  deiaHeaumerie. 
égl.delaMadel. 
r.  Folie-Méricourt 
par.  >'otre-  Dame, 
q.  St. -Michel. 
r.  Mouffetard. 

r.  St.-Maur. 
r.  Chantereine. 
r.  des  Lombards. 
q.Je  la  Grève. 
r.  des  Fr. -Bourg 
r.  du  Petit-Musc. 
pi.Mauberl. 
r.  de  Charenton. 
r.  Boudreau. 
r.  Ro.'heohouart. 
pi.  delEurope. 

U 

égl.Ste.  Geneviév. 
r.  des  Sts.-Péres. 
r.  dUlm. 


r.  Montmartre.  S 

r.  St. -Honoré.  4 

r.  du  Roi  de  Sicile.  7 

pi.  de  l'Europe.  1 

pi.  Beaudover.  7 
r.  de  la  Fromagerie.  4 

r.  Folie-Mericourt.  5 

r.  des  .Martyrs.  2 

r.  Blanche."  2 

r.  3Ions.-le  Prince.  Il 

r.  de  Poitou.  7 

r.  de  Pontoise.  12 

r.  de  la  Tixerander.  9 

r.  de  Vaugirard.  il 

r.  Félibitrn.  H 

r.  St. -Denis.  3 

pi.  Sl.-Eustache.  6 

r.  Aumaire.  7 

r.  de  Sèvres.  ^o 

T.  Richelieu.  2 
r.  du  F.  St.  Antoine.  8 

r.  Mont.  SteGenev.  12 

r.  Gracieuse.  12 

r.  de  I  Université.  iO 

r.  d'.\vi;:non.  6 
r.  iV.  des  Malburins,  i 

r.  St.  Maur.  tî 

r.  St.  Christophe.  9 

r.  delà  Huchette.  il 

r.  St.  Hippolyte.  12 

b,  desTr.  Couron.  8 

r.  St.  Lazare.  2 

r.  de  la  Hevnie.  6 

r.  de  I  Hôt.'de  V.  9 

r.  du  Parc  Royal.  8 

r.  Beautreiliis.  9 
r.  des  Rats, Hôl. Col.)  2 

mar.  Beau  veau.  8 

r.  >'.  des  Malbur.  i 

r.  Bocharl-Saron.  2 

chemin  de  roude.  1 


r.  des  Ursulines.  12 
Champ  de  Mars.  10 
r.  St.  Jacques.  12 


Val-de-Gràce(du). 
Valois  (de)  P.-R. 
Valois  (de)  Houle. 
Valois  (de)  S.-Uoii. 
Vanneau. 
Vannerie  (de  la). 
Vannes  (de  . 
Varen.  (deuS.Gor. 
Varennes  (de;. 
Vaucanson. 
Vau^irard. 
Vavin. 
Vendôme.^ 
Venise. 
Veniadour. 
Verdelet. 
Verderet. 
Verneuil. 
Verrerie  (de  la). 
Versailles  (de;. 
Verlbois  (du). 
Vert  Buisson  (du). 
Vertus  (des). 
Viarmes  (de). 
Victor  ^St.). 
Victoire  (delà). 
Vide-Gousset. 
Vienne  (de). 
Villejuif(de). 
V.  Audriett.  (des). 
V.  EtuvesSt.-Uo. 

(des). 
V.  EtuvesSl.-M. 

(de^). 
V.Garnisons(des). 
V.  Boucler,  (delaj. 
V.  Draper,  (de  la). 
V.Esplrap.jdela). 
V.Harang.(dela). 
V.  Lanter.  (de  laj. 
V.  Monn.  (ie  la). 
V.  Notre-Dame. 
V.  pi.  aux  veaux 

(delà). 
V.  Tanner,  (de  la). 
V.  r.  du  Temple. 
Vierge  (delà). 
V.-August.  (des). 
V.-Colombier(du). 


r.  St.- Jactiues. 
r.  St. -Honoré. 
r.  de  Courceiles. 
r.  Montpensier. 
r.  de  Varennes. 
pi.delHôt.  de-V. 
r.  des  Deux  Ecus. 
r.  du  Bac. 
r.  des  Deux  Ecus. 
pi.  St. -Vannes, 
r.  M.  le  Prince. 
r.  de  !  Ouest, 
r.  Chariot. 
r.  St.  Martin, 
r.  Thérèse, 
r.  J.-J.  Rousseau. 
r.  de  laGr.  Truan. 
r.  des  Sis.- Pères, 
marc.  St. -Jean, 
r.  St.  Victor, 
r.  du  P.  aux  Bich. 
q.  dOrsay. 
r.  des  Gravilliers. 
r.  de  Varennes. 
r.  Copeau. 
;f^Clianlereine. 
pi.  des  Victoires, 
pi.  de  l'Europe, 
av.delabarr.  d'Iv. 
r.du  Gr.  Chantier. 
r.  St. -Honoré. 

r.  Beaubourg. 

marc.  Neuf. 

r.  Sl.And.-des-A. 

r.  delà  Cité. 

r.  N.  Ste.-Genev. 

r.  du  Chev.  du  G. 

r.  St-Jérùme. 

r.  des  Ecrivains. 

r.  d'Orléans. 

r.  S.-Jacq.  la.Bou, 

V.  PI.  aux  veaux. 
r.  St. -Antoine, 
r.  de  l'Université, 
r.  Coquilliére. 
pi.  St.-Sulpice. 


WVII 

r.  delEst.  1-2 

r.  Beaujolais.  ù 

T.  du  Rocher.  1 

F.  St.-Honuré,  1 

r.de  Babylone.  ■»() 

r.  Planche-Mibray.  7 

r.  de  Viarmes,  4 

boul.  des  Invalides,  10 

r.  de  Viarmes.  4 

r.  du  Vertbois,  6 
bar.  de  Vaugir.lO— 11 

r,  N.-D.  des  Ch.  H 

r.  du  lemple.  6 

r.  Quincampoix.  6 
r.  N.-D.  desP.Ch.    2 

r.  de  la  Jussienne.  3 

r,  Mauconseil.  5 

r.  de  Poiliers.  10 

r.  St.  Martin.  7 

r.  Traversine.  12 

r.  St. -Martin.  7 

r.  de  l'Université.  10 

r,  Phelippeaux.  6 

r.Oblin.  4 

r.  de  Biévre.  12 

r.  du  Mail.  3 

r.  de  la  Bienfaisan,  1 

av.  de  l'Hôpital.  12 

r.  du  Temple..  7 

r.  des  Deux  Ecus.  4 

r.  St.-Martin.  7 

r.  delà  Calandre.  9 

r.  Maçon.  Il 
pi.  du  P.il.  de  Just.    9 

pi.  de  l'Estrapade.  12 

F.  de  la  Tabletterie.  4 

F.  delà  V.  pi. aux  V.  7 

r.  des  Lombards.  G 

r.  Censier.  12 

r.  Planche-.Mib.  7 

7 

r.  St.-Louis.  7 

F.  St. -Dominique.     10 
r.  Montmartre.  3 

car.  delà  Cr.  Roug  11 
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Villedot. 

r.  Richelieu.'            r.  Ste.-Anne. 

2 

VilIe-rEvê.  delà). 

r.  delà  Madeleine,    r.  de  la   Pépinière. 

i 

Visnes(des;  Hôpi. 

r.  du  Banquier.        boul.  de  l'Hôpital. 

12 

Vi-nes  (des). 

Gr.  r.  de  Chaillot.    av.  de  Neuilly. 

1 

VilHot. 

q.  (le  la  Rapee.          r.  de  Bercv. 

8 

Vinaigriers  (des). 

r.  Grange  aux  bell.    r.  du  f.  Sl.-Martin. 

5 

VincentdeP.fSt.;. 

r.  du  Bac.                 pi.  St.  Th.  d'Aq. 

10 

29  Juillet  (du). 

r.  de  Rivoli.              r.  S. -Honoré. 

1 

Vivienne. 

r.  Beaujolais.            r.  >'.  des  filles  St.-Th.2 

Voierie^delaJSt.- 

r.  de  la  Chapelle,      r.  Château  Landon 

.    5 

Denis. 

Voierie'dela^.Po- 

r.  de  Popincourt.     r.  Ménilmontant. 

S 

pincourt. 

Vollaire  .de). 

r.  M.  le  Prince.        pi.  de  l'Odéon. 

Z 
r.  de  la  Huchette.     r.  St.-Séverin. 

U 

Zacharie. 

11 

RUELLES. 

Buvet.  Champ,  'de 

la\ 
12  Maisons  des). 

allée  des  Veuves.  1 

allée  des  Veuves.  1 

Fer.  de  Gr.  (delà). 

aveu,  de  Sudren       r.  de  la  Motte-Piq. 

10 

Genlvl. 

q.  de  la  Râpée.          r.  de  Bercy. 

8 

Gobelins  (des). 

r.  des  Gobelins.         r.  de  Croulebarbe. 

12 

Jardiniers  des). 

r.  deCharenlon.  8 

Jardiniers  (des). 

r.  Amelot.            8 

Jean  Boulon  (de). 

r.  desCharbonn.       r.  Beauveau. 

8 

Lilas  ,des\ 

pet.  r.  Si. -Pierre  8 

Mandé  .Sl.\ 

av.de  Si. -.Mandé,      r.  de  Picpus. 

8 

Paillassons  ,des). 

av.deSégur.            r.  N.  Plumet. 

10 

Pelée. 

r.  .Amelot.             8 

Planchette  (de  la). 

r.  de  Charenton.  8 

Quat.-Chem.  (des). 
Sabins  (Si.). 

r.  de  Reuiilv.       8 

r.  Sl.-Sahin'.         8                           ' 

8ourdi>  de  • 

r.  dOrléans.              r.  d'Anjou. 

7 

5  Chandelles  des). 

r.  Mongallet.        8 

3  Sabres  (des)'. 

bar.  de  Reuilly.     8 
IMPASSES. 

Amboise  (d'). 
Anglais   des). 
Arguisou  (A). 
Argenleuil  (d'). 

pi.  Maubert. 

13 

r.  Sl-.Marlin. 

7 

V.  r.  du  Temple, 

7 

r.  Si.  Lazare. 

1 

Auifioii  d';. 

r.  de  l'Hôiel-de-Ville. 

9 

Babillards  (des). 

boulv.  Bonne-Nouvelle. 

3 

Basfour  (^de). 

r.  St.-Denis. 

6 

Baudm. 

r.  St.-Lazare. 

1 
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Beaufort. 

Beaudoieritï  (de  la). 

Benoit  (St.). 

Bernard  ^Sl.) 

Berlhaud. 

Bizet. 

Blanchisseuses  (des). 

Bœuf  (du). 

Bon  ne  Graine  f  delà). 

Boule-Roiigefdela). 

Bourdonnais  (des). 

Bouteille  (de  la). 

Bouvart. 

Brassière  (de  la). 

Bœufs  (des). 

Briare(de). 

Carmélites  (des). 

Cassini. 

Cendrier. 

Charbonniers  fdes) 

Chat  Blanc  (du). 

Chevalier  du  Guet  (du) 

ClaudefSt.). 

Claude  (St.). 

Clairvaux  (de). 

Conti. 

Coquerelle. 

Corderie. 

Cour  de  Rohan. 

Court-Bàlon  (du). 

Coypel. 

Croix  (St.). 

Dandrelas. 

Dany. 

Doniinique  (St.). 

Echiquier  (ael'}. 

Egoùt 'dei). 

Enfant  Jésus  (de  n. 

Etoile  (de  n. 

Etoile  (de  n. 

Etuves  (des). 

Faron  (St.). 

Férou. 

Fiacre  (St.). 

Filles-Dieu  ^des). 

Forge  Rovale  ^de  la). 

Fourcy  (cfe). 

Grenefle. 


pas.  Beaufort. 

r.  S,il!e-au-Comte. 

6 

r.delaCorroierie. 

7 

r.  Marivaux. 

7 

r.  Sl.-Bernard. 

8 

r.  Beaubourg. 

7 

V.  St.-l.azare. 

l 

r.  Bi/.et. 

i 

r.  N.  St-.Méderic. 

7 

r.  duf.  St.-.\ntoine. 

8 

r.  du  f.  Montmartre, 

2 

r.  des  Bourdonnais. 

4 

r.  Monlorgueil. 

3 

r,  du  Mont  St.-Hilaire. 

12 

r.  ïraversiere. 

2 

r.  des  7  Voies. 

12 

r.  Roibechouart. 

2 

r.  St. -Jacques. 

12 

r.  Cassini. 

13 

pas.  du  Cendrier, 

1 

r,  des  Charbonniers. 

8 

r.  St. -Jacques  la  Boucherie, 

.     6 

pi.  du  Ciievalier  du  Guet. 

4 

r.  St.-Llaude. 

8 

r.  Montm  îrtre. 

2 

r.  St. -Martin. 

7 

q.  Conli. 

10 

r.  des  Juifs. 

7 

r.  Richvlieu. 

2 

r.  de  lÉperon. 

11 

r.  de  l'Arbre  sec. 

4 

r.  du  f.  Montmartre. 

2 

r.  desBilletles. 

7 

r.  MoufTetard. 

12 

r.  du  Rocher. 

i 

r.  St. -Dominique  d'Enfer. 

1-2 

r.  du  Temple. 

7 

r.  du  f.  St. -Martin. 

S 

r.  de  Vaugirard. 

10 

r.  St.-Dominiq.  Gr.  Caill. 

10 

r.  Thévenot. 

5 

r.  Marivaux. 

6 

r.  de  la  Tixeranderie. 

7 

r.  Férou. 

11 

r.  St. -Martin. 

6 

Basse  porte  St- Denis. 

6 

r.  du  f.  St. -Antoine. 

8 

r.  de  Jouv. 

9 

r.  de  Grenelle  Gr. -Caill. 

10 
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Grenetat. 

Grosse  tête  (de  la). 

Guémené. 

Guépine  ;Sl). 

Heautefort  [de). 

Heaumerie  ^dela). 

Henopl. 

Hospitaliers  (des). 

Jean  Beausire. 

Jérusalem    de). 

Landry  [Si). 

Launay   de). 

Laurent  St.). 

Longue-Avoine. 

Magloire. 

Marché  aui  chevaux. 

Marine. 

Martial. 

Martin  ,St.). 

Mauconseil. 

Mont-Parnasse  (duj. 

Mortaf^ne  i  de). 

Nevers  (de). 

Nicolas  ^St.). 

Opportune  Ste.). 
Opportune  (Ste.j. 
Paon  (du). 
Peintres  (des)' 
Pequav. 

Petite  Bastille  (delà). 
Pierre  St.). 
Pierre  (St.). 
Planchette  ;de  la). 
Plumet. 

Poissonnerie  (de  la). 
Pompe  (delà). 
Pont  aux  Biches  (du). 
Provenceaux  ,des). 
Grammonl  (de). 
Puits  de  Rome  (du). 
Putigneux. 

Suaire  Vents  (des), 
éservoirs  (des). 
Reuilly. 

Rollin-prend-gages. 
Roquette  (delà). 
Rouge-Via, 
Sabin(St.). 


enclos  de  la  Trinité. 

6 

r.  St. -Spire. 

5 

r.  St.-Antoine. 

S 

r.  de  Jouy. 

9 

r.  des  Bourguignons. 

i-2 

r.  de  la  Heaiint>,erie. 

6 

r.  de  Charenton. 

8 

r.  de  la  Chauss.  desMia. 

8 

r.  Jean  Beausire 

8 

r.  st.  Christophe. 

9 

r.  d'ArcoIe. 

9 

r.  deCharonne. 

8 

r.  basse  porte  st.-Denis. 

2 

r.  du  f.  st. -Jacques. 

12 

r.  si.-Ma;:loire. 

« 

r.  du  Marché  aux  chev. 

12 

r.  d'.\rco'e. 

9 

r.st.-Eloi(Cilé). 

9 

r.  royale. 

7 

r.  st.-Denis. 

5 

boul.  Mont. -Parnasse. 

H 

r,  de  la  Roquette. 

8 

r.  d'Anjou-Dauphine. 

10 

Mar.  St.-Martin. 

r. Royale. 

G 

r.  deYAiguillerie. 

4 

r.  .\lbouv. 

n 

r.  du  Paon. 

11 

r.  st.-Denis. 

6 

r.  des  Bl  .-Manteaux. 

7 

r.  de  l'Arbre-sec. 

6 

r.  >'.  st.-Pierre. 

8 

r.  Montmartre. 

3 

r.  St.-Martin. 

0 

r.  Plumet. 

10 

r.  de  Jarente. 

8 

r.  de  Bondv. 

5 

r.  N.  St.-Martin. 

7 

r.  de  l'Arbre-Sec. 

4 

r.  de  Clichy. 

1 

r.  .\umairè. 

6 

r.  Louis-Philippe. 

9 

r.  de  Seine. 

11 

r.  de  Chaillot. 

1 

r.  de  Reuilly. 

8 

r.  des  Lavandières. 

2 

r.  de  la  Roquette. 

6 

r.  Blanche. 

1 

r.  st.-Sabin. 

S 
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Salembriére. 
Santé  (de  la). 
Sébastien  (st.). 
Sœurs  (lies). 
Sourdis  [i\e]. 
Treille  (de  la). 
Trois  Frères  (des)' 
Trois  Visages  (des). 
Venise  (de). 
Versailles  (de). 
Vert-Buisson  (du). 
V. -Tuileries  (des). 
Vignes  (des). 
Sourdis. 


Abbaye  (  de  1') 
Ancre  royale  (de  1') 
Ane.  Grand  Cerf 

(de  1'). 
Antoine  petit  St,- 

(du). 
AuLert. 
Beauforl  (de). 
Beauvilliers  (de). 
Benoît  (Si.). 
Bergère,  cité. 
Bois  deBoul.  (du). 
Bonnefoi. 
Boule  blanche 

(de  la). 
Boule  rouge 

(Je  la). 
Boufflers   (galerie). 
Bourg-l'Abbe'. 
Brady. 

Café  de  Foy  (du). 
Café  de  Malte  (du) 
Caire  (du). 
Catherine  (Ste.). 
Cendrier  (Ju). 
Chariot  d'or  (du. 
Charlemagne. 
Charl.  de  la  c.  (Sl) 


r.  st.-Séverin. 

11 

r.  de  la  Santé. 

1-2 

r.  st.-Sébastieu. 

S 

r.  des  Fr.-Bourîcois. 

1-2 

r.  des  fo5.  st.-Gërm.  1  Aux. 

4 

pi.  st.-Gern)ain  1  Auxerr. 

4 

r.  Travers.  sl.-Antoine. 

8 

r.  Thibautodé. 

4 

r.  Quincampoix. 
r.  Traversine. 

6 

1-2 

r.  de  l'L'niversité. 

10 

r.  du  Cherche  uiidi. 

10 

r.  des  Postes. 

r.  d'Anjou  au  Marais. 


PASSAGES. 

r.  st-Bpnoît. 
r.  st-Martin. 
r.  du  Poncean, 

r.  st-Ânloine. 


r.  sfe  Marthe, 
r.  Bourg  l'Abbé 
r.  st  Denis. 

r.  du  roi  de  Sicile. 


r.  sie-  Foy. 

r. 

st  Denis, 

5 

imp.  Beaufort. 

r. 

Quincampoix. 

6 

r.  Richelieu. 

r. 

Montpcnbier. 

2 

r.  du  cl.  st-Benoît. 

r. 

de  la  Sorhonne. 

I  l 

r.  Berçère. 

r. 

du  fauh   Moutm 

?. 

r    du  f.  st  Denis. 

r. 

N  d'Orléans. 

5 

r.  de  Valois. 

r. 

des  bons  enfans. 

2 

r.  du  f.  st  Antoine     r.  de  Charenton. 


r.  Richer. 


r.  du  faub.  Montra,  2 


r.  de  Choiseul.  boulv.  des  Italiens.    2 

r.  Bourg-l'Abbé.  r.  st  Denis.  6 

r   du  f.  st  Martin,  i.  du  faub.  sl  Denis  5 

r.  Richelieu.  r.  Monîpcnsier.  2 


r.  st  Denis, 
r.  st  Dominique, 
r.  N  des  Math. 
r.  Grenetat. 
r.  st  Antoine. 


place  du  Caire.  5 

r,  st  Thomas .  i  i 

r.  basse  du  rempart.  I 
r.  du  grand  hurleur  6 
r.  des  Plélres.  g 


r.  st  Dom.  st  G.       cité  st  Charles. 
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Charnier  des  Tna 
Chartreux   (des)  . 
Ghoiseul. 
Chaumont  (  St.  ) 
Cloître  Sl.lioaoré. 
Colhert. 

Comédie    (i^c  In) . 
Commerce  (ihi)  , 

Cour  batave  (de  la) 
Cour  des  foniaincs 
Cour  de  Franc.  I. 
Cour  de  Lamoi- 

gnon  (de  la) 

■  Courdu  coniiuerce 

Cour  du   Dragon 

Cour  du  puits  de 

Rome  («le  la). 
Cour  du    Reliro 
Cour  des  miracles. 
Cour  de  Rolian 
Couronne  (Je  la). 
Croix  de  la  Brel. 

(Sle.) 
Dames  St  Cliaum. 
Dauphine. 
Delùrmc. 
DeSir  (du). 
Etoile  {  del*). 
Euslaclie  (  St.  ). 
Fouderie  (de  la). 
Flore  (de). 
Foy  (  galerie  de  ) . 
Fré|>illon. 
Galerie   Deîorme 
Germain  le  vieux 

(St.). 
Guillaume  (St.) 
Gr.  Cerf  (du). 
Ilamelin. 
Hôtel  d'Aligre. 


r.  de  la  lingerie. 
r.  de  la  lonnelleiie 
r.  N  des  Pef.  Ch. 
r.  si  Denis, 
r.  Croix  des  P  Ch. 
r.  >'  d..3  P  Cil. 
r.  Hichelieu. 
Cour  du   puits  de 

Rome, 
r,  si  Denis. 
Cour  du  P-Royal. 
r.  du  Ponccau. 
r.  de  Ua.lay. 

r.  de  l'Ec.  de  Me'd. 
r.  du  Drauoa. 
imp.  du  puits  de 

Rûmi'. 
r.  du  f.  st  Honore' 
imp.  de  TEloile. 
c«iir  du  commerce 
r.  Tirechappe. 
r.  ste  Croix, 

r.  du  Ponceau. 
r.  Daupliine. 
r.  st  Honoré, 
r.  du  f.  si  Martin, 
imp.  de  l'EUille. 
Eglise  SI  Euslaclie 
r.  Ménilmonianl. 
place  du  palais, 
r.  d.-3  Fili.-s.Di.u 
r,  Pliclippeaux. 
r.   de  Rivoli. 
r.  du  Marc-neuf. 

r.  Traversière. 
r,  du  Poncean, 
r,  Blanche. 
r.  Bailleui. 


r_  si  Denis.  4 

r,  Traîne'e.  3 

r.  N  st  Augustin.  2 

r.  du  Ponceau.  6 

r.  des  hons  enfans.  /j. 

r.  Vivieniie.  2 

r.  si  Honoré.  2 

r.  Phelippeaux.  6 


cour  balave. 

r.  des  bons  enfans. 

r-  st   Denis. 

quai  de  l'Horloge,   l 


r.  st  And  des  Arcs  II 

r.  sle  marguerite.  lO 

r.  des  Gravilliers.  6 

cour  du  Reliro.  l 

r.  Damielie.  5 

r.  du  Jardinet  1 1 

V.  des  B'>utdonirais  4 
r-  sle  Croix  de  la 

Brelonnerie.  7 

r.  si  Denis.  6 

r.  Mazarine  1 1 

r.  Rivoli  2 

faub.  si  Denis  5 

r.  du  Petit  Carreau  6 

r.  Montmartre  3 

r-  des  3   bornes  6 

quat  aux  Bfcurs  9 

place    du   Caire  5 
pass.   du  Commerce  6 

r.  st  Honoré  I 

r.  de  la  Calandre  9 


r-  Richelieu 
r-  st  Denis 
r.  de  Clichy 
r.  st  Honoré 


Hôtel  Tancbon. 

(de  1) 
Llôîel  des  Fermes 

(de  F). 
Industrie  (de  1'). 
Innocens  (  des). 
Jabacl). 

Jussienue  (de  la). 
Laffine. 
Lemoine. 

Longue  allee(de  !a) 

Louis  (Si  ). 

Madeleine  (de  la). 

Manège   (  du  ) . 

Marchand. 

Marie  (  Ste  ), 

Messageries  (des). 

Molière  (de). 

Montesquieu. 

Navaiin. 

Noir, 

Opéra. 

Orléans  de  la  cité. 

Panier  fleuri  (du) 

Panoranias  (des). 

Perron  (du) 

Petite    Houclieric 

(delà). 
Pet  écuries  (des). 
Petits  l'ères  (des). 
Pcmpe  à  feu(dcla) 
Ponceau. 
Pont  ]Seiîr(du). 
Prix  fixe  (,lu} 
Piouvaires  (des) 
Quinze-Vingts  des 
Radziwill. 
Reiue    de  Hongrie 

(de  la). 
Béuniou  (de  la). 
Roch  (St.). 


marché  neuf, 

r.  du  Bouloi. 

fauh.  st.  Martin, 
marrhé  des  Innoc, 
r,  st  Martin, 
r.  Montmartre, 
r.  Lepellelier. 
pass  de  la  longue 

allée. 
r.  N.    si  Denis, 
r.  st  Pau!, 
r.  de  la  Licorne, 
r-  de  Vaugirard, 
r.  des  Bons  Enf. 
r.  de  Grenelle, 
j.  Montmartre. 
r.  si  Martin, 
cloître  si  Honoré, 
r.  si  Lazare, 
r.  des  Bons  enfans 
boulv.  dos  Italiens 
r.  st  Lazare, 
imp.  des  Bourdon. 
Loulv.   Monlmart. 
r.  Bt-aujolais. 
r.  de  i'.\Lbaye. 

r,  d'Encihien. 
r.  ÎS-D.^d.sVlc?. 
r.  de  Ciiaillol. 
r.d'.i  Ponceau. 
r.  de  Seine. 
r.   Riclielicu. 
r.  des  F'rouvaires 
r.  bt  Honoré, 
r.  de  Valois, 
r.  Monlorgueil. 

imp.  des  Anglais 
r.  si  Honoré. 
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r.  de  la  Calandre  9 

r,  de  Grenelle  ^ 

faub.  st  Denis  5 

r.  de  (a  Féronnerie  6 

r.  îi  si  Méderic  7 

r.  de  la  Jussienae  3 

r.  Laffîlte  2 

r.  st  Denis  6 

r.  du  Ponreau  6 

église  st  Paul  9 

r.  de  la  Juiverie  9 

r.  du  Cherche-midi  1 1 

cloître  st  Honoré  4 

r    du  Bac  10 

r'  N-D  des  Vicl.  2 

r.  Quincampoix  6 

r.  Montesquieu  4 

place  de  Tivoli  I 

r.  de  Valois.  2 

ihéâlre  de  l'Opéra  2 

cité  d'Orléans  2 

r_  Tirccliappe  4 

r.  si  Marc  2 

Palais  Royal  î 

r,  ste  Marguerite  10 

r.  du  faub  st  Denis  3 

r-  des  Petits  Pères  3 

pompe  à  feu  l 

r   st  Denis  6 

r.  Mjzarine  lO 

r.  Montpensier  2 
r.  de  la  Tonnellerie    3 

r.  st  Louis  I 

r-  des  Bons  enfans  a 

r-   Montmartre  3 


r.  st  Martin 
r*  d'Argenteuil 
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Sainte- A.voje, 

rue  Kambuieau. 

r.  Bourlibourg 

»7 

Saucèile. 

r.  Bourg-l'Abbé. 

r.  st  Denis 

6 

Soleil  d'or  (du). 

r.  delà 

Pépinière. 

r.  du  Rocher 

I 

Saumon  (du). 

r.  Montor£ueil. 

r    Montmartre 

3 

Sûurdière  (de  la). 

r.  N  st 

Rocb. 

r.  de  la  Sourdière 

2 

Saunier. 

r.  Bleue. 

r.  Rlcher 

2 

Treille  (de  la). 

r.  CLil 

léric. 

r.  des  Fossés  st  Ger- 

main l'Auxer. 

4 

Tivoli. 

r. st  Lazare. 

place  de  l'Europe 

I 

Trinité' (encl  delà) 

r.  Greneîat. 

r.  st  Denis 

6 

Variétés  (des). 

Palais  Roval. 

r-  st  Honoré 

2 

Valois  (Je), 

r.  des  1 

ons  enfans 

r'  de  Valois 

2 

Vaudeville  (du). 

r.  stTl 

.  du  Luuv 

r.  de  Chartres 

I 

Vendôme. 

r.   de  \ 

endôme 

boulv.  du   Temple 

6 

Véro-lJodat. 

r.  deO 

ren   st  Hon 

r.  du  Bouloy 

4 

Vigan  (du). 

r.desl 

os.  Monim 

r.  des  V,-August. 

3 

Violet, 

r.  llaiileville. 

faub.  Poissounière 

6 

Virginie. 

r.   stHc 

;noré. 

Palais-Royal 

2 

Viv:enne. 

r.  y  de 

Pcl  Cb. 

r.  Vivienne 

3 

Zacl)arie(delarue) 

r,  Zacli 

a  rie. 

r.  st  Séverin 

ir 

■Washington  (de). 

r.  de  1 

i  Biblioth. 

r.  du  Chantre 

4 

ABATTOIRS. 

Grenelle  (de) 

bar.  de  Sèvres. 

lO 

Ménilmontanl  (de). 

r.  Pop 

ncourt. 

6 

Montmartre  (de). 

faub.  Montmartre. 

2 

Roule  'du). 

plaiue 

de  Monceaux. 

I 

Villejuif(de}. 

barr.  Moatfelard. 

12 

ALLÉES 

ET  AVEMJES. 

Antin(d'). 

Champ 

s  Elisées. 

I 

Hôpital  (de  l'). 

bonlev 

d'ivry. 

12 

Arsenal  ^^de  1') 

Arsena 

1, 

9 

Bel  air  (du). 

pi.  du 

Trône. 

« 

Bourdonnaye (de  la 

. 

Tuvalii 

c?S. 

10 

Breteuil(de). 

Invalic 

es. 

lo 

Byron. 

av.  de 

Ne.iilly. 

t 

Chatcaubriant. 

av.  de 

Neuilly. 

I 

Cours-la-reine  (du) 

Champ 

s  Elysécs. 

I 

Fortunée, 

av.de 

Chatcaubriant. 

I 

Lowendal. 

Invalid 

es. 

lO 

Mandé  (st-). 

barr.  st.  Mandé. 

8 
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Marigny  (de). 

Cbamps-Elise'es. 

I 

Motte  Picquet  (de  la). 

Invalides. 

lO 

Neuilly. 

Champs-Elysées. 

1 

Observatoire, 

obseiv,  Luxembourg. 

II 

Ormes  (des. 

faubouig  st. -.Antoine, 

3 

Parmenticr. 

r.  des  Amandiers, 

8 

Pépinière  (de  la). 

Luxembourg, 

]  1 

Saxe.  (de). 

Invalides. 

lO 

Sëgur(d€), 

Invalides. 

lO 

Suffren. 

Invalides. 

lO 

Tourviile. 

Invalides. 

lO 

Triomphes  (des). 

place  du  Trône, 

8 

Trudainc  (de). 

r,  de  Rochechouart. 

2 

Villars  (df). 

Invalides. 

lO 

Vincennes  (de). 

Quinze-Vingts. 

8 

Veuves  (des). 

Champs-Elyse'es 
BARRIÈRES. 

' 

Amandiers  (des). 

r.  des  Amandiers-Popiucourt  8 

Arcueil  (d'j, 

r.  du   faub.  st, -Jacques. 

12 

Aunay  (d'). 

r.  Sl.-André-Popincourt 

8 

Bassins  (deO. 

quai  deBilly. 

I 

BclleviUe. 

faub.  du  Temple. 

5 

Bercy  (de). 

r,  de  Bercy. 

8 

Blanche. 

r.  du  faub.  Montmartre. 

3 

Boyautcric  (de  la). 

r.  de  la  Boyaulcrie. 

5 

Charenlon  (de). 

r.  de  Charenlou. 

8 

Chartres  (de). 

faub,  du  Roule. 

I 

Chopinette. 

r.  du  Buisson. 

5 

Clichy  (de). 

r.  de  Clichy, 

I 

Combat. 

r.  de  l'Hôpilal-st, -Louis, 

5 

Courcelles    (de). 

r.  de  Charires. 

I 

Croulebarbe  (de). 

boulv.  des  Gobelins. 

12 

Cunelle  (de  la) 

quai  d'Orsay. 

lO 

Ecole  militaire  (de  1'). 

avenue  de  Lowendal. 

lO 

Enfer  (d'). 

r.  d'Enfer. 

12 

Denis  (si.) 

faub.  st. -Denis.                    3- 

-5 

Fonlaiabie  (de). 

r.  de  Charojine. 

8 

Fourneaux  (des). 

r.  des  Fournaui. 

II 

Franklin  (de). 

r.  neuve  de  Passy. 

1 

Gare  (de  la). 

quai  de  l'IIôpiiai. 

12 

Glacière  (de  la), 

r.  de  la  Glacière. 

12 

XXXVI 

Grenelle  (de). 

r.  Dupieix. 

10 

îlalie  (d'). 

r.  Mouffetard. 

>2 

Ury  (d-). 

boulev    de  IHôpltal. 

12 

Longchamps  (de). 

r.  de  Longcliamp. 

I 

MaiDc  (du). 

chaussée  du  Maine. 

II 

Mandé  (5t.) 

avenue  st. -Mandé. 

8 

Marie  (ste.) 

enclos  des  Datnes-sle. -Marie 

.    I 

Marlys  (des). 

r.  des  Martyrs. 

2 

Méni4moataDl  (de). 

r.  de  Ménilmonlant.            6- 

-8 

IMonceau  (de). 

r.  du  Roclier. 

1 

Montmartre  (de). 

r.  Pigale. 

2 

Mont-Parnasse  (du). 

r.  du  Mont-Parnasse. 

1 1 

Montreuil  (de). 

r.  de  .Montreuil. 

3 

iS'euilly   (ie). 

avenue  de  Neuilly. 

1 

Pantin  (de). 

r.  du  Chemin  de  Pantin. 

5 

Paillassons  (des). 

avenue  de  Ségur. 

10 

Passy(de). 

quai  de  Biîly. 

i 

Picpus  (de). 

r.  de   Picpus. 

8 

Poissonnière. 

faub.  Poissonnière. 

2 

Rapëe  (de  la). 

quai  de  la  Râpée. 

8 

Ramponnean  (de). 

r.  de  Lorillon. 

6 

Rats  (des). 

r-  des  Rals-Popincourf. 

8 

Reuilly  ^de). 

r.  de  Reuilly. 

8 

Réservoirs  (des). 

réserv  .de  la  pompe  à  feu. 

1 

Rocliecliouart  (de). 

r.  Rocbecliouart. 

2 

Roule  (du). 

faub.  du  Roule. 

, 

S3nlé(dela). 

r.  delà  Santé. 

12 

Sèvres  (de;. 

r,  de  Sèvres. 

10 

Trois-Couronnes  (d 

es) 

r.  des  Trois-Couronnes. 

6 

Trône  (du). 

faub.  sl.-Anfoine. 

8 

Vaugirard. 

r.  de  Vaugirard, 

10 

Venus  (des  . 

r.  Chatean-Latidon. 

5 

ViUette  (de  a). 

faul).  st.-3Iartin. 

5 

BOULEVARTS. 

Antoine  (st.) 

Pl 

ace 

de  la  Bastille     r.  du  Pont-aux-Ch. 

8 

Bonn''->"ùnvelle. 

r. 

Po 

issonnière.          porte  st,.Denis, 

5 

Bo'irdon. 

Pl 

ace 

st.- Antoin'-.     quai  Alorland. 

9 

Capucines  (des). 

r. 

n. 

desCapucines     r.  Louis-le-Grand. 

I 

Denis  (st.) 
Enfer  (d'). 

porlf 

st. -Denis.           porte  sf.-3farlin. 

6 

hc 

m\. 

MontParnas       barr.  d'Enfer. 

II 

FilIcs-du-Caivaire. 

r. 

des  FiUe-du-Cal.     r.  du  Pool-aux-Ch. 

8 
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Gohelins  {i''>y 

L.  de  l'Oursine. 

r.  Mouffetard.             I2 

Hôpilal(de  1'). 

r.  B'iffbn. 

barr.  M"ufielard.       i2 

Invalides     (  des  ). 

r.  de  Grenelle. 

r.  de  Sèvres.              2 

(ouest). 

Invalides  (des). 

r.  de  Grenelle. 

r.  de  Sèvres.            10 

Jacques  (-l.i. 

av.  de  Tourville. 

a.  delà  motte  Picquet. 

Italiens  (des). 

r.  Louis-le  Grand. 

r.  Richelieu.               2 

Madeleine  'delà). 

b.  des  Capucines. 

r.  st. -Honoré.             1 

IMalsherbe. 

b.  delà  Madeleine. 

r.  delà  Ville  l'Evêq.  i 

Martin  (st.). 

p.  St. -Martin. 

boulv.  du  Temple.  o-6 

Mazas. 

place  Mazas. 

r.  Contrescarpe. 

Montmartre. 

r.  Montmartre. 

r.  Richelieu.               2 

MontParnas.(du). 

r.  de  Sèvres, 

r.d  Enfer.          10— H 

Poissonnière. 

r.  Moiiimarire. 

r.  Poissonnière.    2—3 

Temple  (du). 

r.  du  Temple. 

r.  desFilles-du-Calv.  6 

CARREFOURS. 

Benoît  (st.).  quart,  delà  monnaie.  10 

Bussv  fde).  quart,  de  1.1  monnaie.         11—12 

Bute  S.-Roch  (delà).  quart,  d'i  Paiais-Royal.  2 

Croix-Rouge  (de  la).  quart.  Luxembourg.  H  — 1-2 

Gaillon  (de).  quart.  Feydcau.  2 

Odéon  (de  1).  qnarl.  de  l'Ecole  de  médecine.  H 

Reuiliy.  quart,  des  Quinze- Vingts.  8 

CLOITRES. 


Benoît  (st.). 
Germainl'Aux.(S) 
Honoré  (St.) 


Albert. 

Chapelle  (de  la]. 
Commerce  fduj. 
Commerce  (du). 
Dragon  (du). 
Fontaines  (des). 
Guillaume. 
Comptes  (des). 
François  1. 
Harlay  (de). 
Joseph  {>\.). 
Juiverie  (delà). 
Lamoignon. 
Martm  (st.). 
Miracles  (des). 
Miracles  'des;. 
PalaisdeJust.(du) 
Palais-Royal  (du). 


r.  du  cl  St-Benoît. 
pi.  Sl-Germ-l'Aux. 
r.  St. -Honoré. 

COURS. 

r.  des  Sept- Voies. 
r.  delà  Barillerie. 
r.  ce  lEcde-méd. 
p.s-Jacq.-la-Bou. 
r.  du  Dragon, 
c.  du  Palais  Royal. 
r.  Traverïiere. 
c.  delà  ste-Chap. 
r.  du  Ponceau. 
pal.  do  Justice. 
r.  de  Charonne. 
r.  de  hiConlresc. 
r.  de  Harlay. 
r.  Royale, 
impasse  de  l'Etoile, 
r.  des  Tournelle>. 
r.  de  la  Barillerie. 
Palais  Royal. 


r.  St- Jacques.  11 

r.  des  Prêtres.  4 

r.  Montesquieu.         2 


r.  st.-Hilaire.  l2 

r.  Nazareth.  1 1 

r.st.-André-des-Ar.  Il 
r.  st.-Jacq. -la-Bouc.  6 
r.  del'Egoùt.  il 

r.  des  Bons  EnTans.  2 
r.  de  Richelieu.  < 

cour  du  Palais.  1' 
r.  st. -Denis.  6 

r.  de  Uarlav.  1* 

pi.  de  la  Bn>tille.  8 
pi.  de  la  Bastille.  8 

q.  de  l'Horloge.  il 
r.  st.-marlin.  t) 

r.  Damielte.  •*> 

r.  Jean  Beausire.  8 
r.  de  Harlay.  it 
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PuitsdeRomefdu) 
Rohan  (de\ 
Reliro  (du}. 


c.  du  Commerce. 
r.  du  Jardinet. 
r.  duf.  «t.  Honoré 

MARCUÉS. 


r.  des  Gravilliers.       6 

cour  du  Commerce.  10 

1 


Abbaye -S  t. -Germain. 

r.  du  Four.                       lo- 

-Il 

Aguesscau  (d'). 

r.  du  faub.  St. -Honoré. 

I 

Beauveau  (de). 

r.  d'Aiigre. 

8 

Blancs-Manleaux  (des). 

Vieille  rue  du  Temple. 

7 

Boulainvilliers  (de). 

r.  du  Bac. 

II 

Carmes  (des). 

r.  des  Noyers. 

12 

Catherine  (ste.) 

r.  St.-Anloine. 

8 

Chevaux  faux). 

boulevarl  de  l'Hôpital. 

12 

Enfants-Rouges  (des) 

r.  de  Bretagne. 

7 

Fifurs  (aux). 

quai  aux  Fleurs, 

9 

Fleurs  (aux)  Madeleine. 

der.  l'Eglise  la  Madeleine, 

Fourrages  (aux). 

r.  Si. -Martin. 

6 

Fourrages  (aux). 

boulv.  d'Enfer. 

M 

Honoré  (st.) 

r   du  Marché  St.  Honoré. 

I 

Innocents  (des). 

r.  St.  Denis. 

4 

Jean  (st  ). 

près  la  place  Feaudoyer. 

7 

Joseph  (sf.) 

r.  Montmartre. 

i 

Laurent  ,st.)  foire. 

faul).  St.  Martin. 

5 

Martin  (St.) 

r.  Frépillon. 

6 

Neuf. 

r.  de  la  B^rillerie. 

9 

Patriarches  (des\ 

r.  d'Orléans. 

1 1 

Prouvaires  (dei). 

r.  des  Prouvaires. 

4 

Rue  de  Sèvres  (de  la). 

r.  de  Sèvres. 

lO 

Veaux  (aux). 

r,  de  Ponlo'ise. 

12 

"Vieux  linge  (au). 

r.  du  Temple. 

7 

Vallée  (^de  la), 

quai  des  Augustius. 
PALAIS. 

11 

Beaux-Arts  (des). 

r.  des  Pel.  Auguslins. 

10 

Bourbon. 

quai  d'Orsay. 

lO 

Bourse  (de  b). 

r.  Vivienne. 

2 

Députés  (des). 

qnai  d'Orsay. 

lO 

des  Pairs. 

r.  de  Tournon. 

II 

Elysée-Bourbon. 

faubourg  St.  Honoré. 

I 

Justice  (de), 

Cité. 

11 

Légion  d'honneur  (de  la). 

r.  de  Lille. 

lO 

Louvre  (da). 

quai  du  Louvre. 

4 
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Royal. 

r.  St.  Honoré. 

2 

Tuileries  (des). 

quai  des  Tuileries. 
PLACES. 

^ 

André'- des- Arcs  (St.) 

r.  St.  André-des-Arcs. 

I  r 

Angoulême. 

r.  des  Fossés  du  Temple. 

6 

Antoine  (St.) 

r.  du  fdi:b. -St. -Antoine. 

8 

ïasliUe  (de  la). 

toulv.  St. -Antoine. 

9 

Beaudoyer. 

r.  St.  Antoine.                    7 

—9 

Beauvcau. 

r.  d'Aligre. 

8 

Biragues  (de). 

r.  St.  Antoine,                    8 

—9 

Bourse  (de  la). 

r    Feydeau. 

2 

Breteuil  (de;. 

hôtel  i\es  Invalides. 

10 

Caire  (du). 

r.  Bourbon-Villeneuve. 

5 

Cambrai  (de) 

r.   St.  Jacques. 

12 

Carre'  St. -Etienne. 

vis-à-vis  St.  Etienne. 

12 

Carreau  (du). 

Carrousel  (du). 

château  des  Tuileries. 

I 

Cl.âtelet  (du). 

pont  aux  Changes.              ^^ 

-7 

Chevalier  du  guet. 

r.  du  Clievalier  du  guet. 

4 

Collégiale  (de  la), 

r.  Pierre  Lombard. 

12 

Concorde  (de  la). 

r.  royale  St.  Honoré. 

I 

Croix  (Ste.) 

chaussée  d'Antin. 

I 

DaupLine. 

ponl  Neuf. 

1 1 

Duplcix. 

barrière  de  Grenelle. 

10 

Ecole  (de  1'). 

quai  de  l'Ecole. 

4 

Ecole  de  médecine  (de  1'). 

r.  de  l'Ecole  de  Médecine. 

I  [ 

Estrapade  (de  1'). 

r.  de  Postes, 

12 

Eustache  (St.). 

e'glise  St.  Eustache. 

^ 

Fidélité  (de  la). 

pi.  St.  Laurent, 

5 

Fontenoy. 

école  Militaire. 

«o 

Europe  (de  I"). 

r.  de  Londres. 

l 

Etoile' (de  T). 

barrière  de  JSeuilly. 

I 

Fourcy  (de). 

r.  de  Jouy, 

9 

Gastine. 

r.  St.  Denis, 

6 

Germain  l'Auxerrois  (St.) 

église  St,  Germain  l'Aux. 

4 

Germain-dcs-Près   (St  ) 

église  St,  Germain-des-Pr. 

10 

Hôpital  (de  1') . 

r    Poliveau. 

1  2 

Ilôtel-de- Ville  (de  1'). 

hôtel  de  Ville. 

9 

Italiens  (des). 

r.  Marivaux. 

2 

Jacques-la-Bo -chérie  (Si,) 

r.  St.  Jacques-Ia-Boucheric. 

6 

Jacques  (St. 

barrière  d'Arcueil. 

12 

XL 

Lafayetfe. 

Louvre  (du). 

Mazas. 

Marche  aux  Veaux  (du\ 

Marché  Be^uveau  (du). 

Marché  des  Innocents  (du). 

Marché  St. -Honoré  (du). 

Marché  Si  -Jeau  (du). 

Marclié-Slc-Calberine  (du). 

Marguerite  (Ste). 

Maubert. 

Michel  (St.) 

MoutlioloQ 

Morland. 

Muséum  (du"». 

NicoIas-des-Chanips  (St.) 

Odéon  (de  l'). 

Opportune  (Ste.) 

Oratoire  ;de  1'). 

Palais  Bourbon  (du). 

Palais  de  Justice  :,du). 

Palais-Rojal  (du). 

Panthéon  fdu). 

Parvis  >'olre-Dame  (du). 

Petils-Pères  (des). 

Pont  St. -Michel  (du). 

Rivoli  (.de). 

Temple  (du). 

Royale, 

Scipion  (de). 

Sorboiine. 

Sulpice    St.) 

Tliomas-d'.Aquin  (St.) 

Trois-Maric'3  (des). 

Trône  (du) . 

Vauban  (de). 

Vendôme. 

Victoires  (des). 

VilIe-l'Evêque  (de  la). 

Walbuberl. 


r.  Lafayette.  3 

palais  du  Louvre.  A 

avenue  de  Mazas.  8 

marché  aux  Veaux.  la 

marché  Beauveau.  8 

raarclié  des  Innocents.  f^ 
r.  du  Marché  St. -Honoré,      2 

r.  de  la  Verrerie.  7 

r,  St.  Antoine.  8 

r,  Sie.  Marguerite.  10 

r    Galande.  la 

r.  d'Enfer  i  i 

r.  Monlholnn.  2 

quai  Morland.  9 

palais  du  Louvre.  4 

r.  au  Maire.  6 

théâtre  de  l'Odéon.  i  l 

r,  des  Fourreurs.  ^ 

palais  du  Louvre.  4 

palais  Bourbon  .  lo 

r.  de  la  Barillerie.  9 

r.  St.  Honoré,  2 

égl.  du  Panthéon.  Ï2 

égl.  de  ^otre-Dame.  9 

r.  N.-D.-des-Victoires.  3 
r.  de  la  Vieille-Bouderie.     I  i 

r.  de  Rivoli.  [ 

r.  du  Temple.  g 

T.  du  Pas  de  la  Mule.  8 

r.  Scipion.  i  2 

Sotbonne.  ï2 

égl .   St.   Sulpice.  i  i 

r.  du  Bac.  lo 

r.  de  la  Monnaie.  4 

r.  du  faub.  3t.  AntoÏDe.  8 

Invalides,  10 

r.  de  la  Paix.  i 
r.  Croix-des-Pfctits-Ch.     3—4 

av.  de  la  Ville  l'Evêque.  i 

quai  Si.  Bernard.  12 


ILI 


PO.XTS. 

Daraietle. 

Ile  St.  Louis. 

quai  des  Ce'lestias. 

Coastaaline  (de). 

quai  St.  Bernard. 

île  Si  Louis. 

Marie. 

r.  des  Nonatidieres 

r .  des  Deux  Ponts. 

MicheHSt.) 

r,  de  la  Barillerie. 

pi   du  Ponl  Si  Miche' 

l. 

Àrclievêché  (de  V) 

quai  de  l'Archev. 

quai  de  la  Tournelle 

t. 

Arcole  (d'). 

pi.    de  Grève. 

quai  Napole'on. 

Arls  (des;. 

Institut. 

palais  du  Louvre, 

Aui(erli<z(d'). 

quai  Morland. 

pi.  \Valbubert. 

Berry(de). 

barrière  de  Bercy. 

barrière  de  la  Gare. 

Carrousel  (du). 

palais  du  Louvre. 

quai  Voltiire. 

Change  (au). 

quai  de  l'IIofloge. 

quai  de  la  Mégisserie. 

Charles  (St.) 

IIopilalderHôlel- 
Dieu. 

Cité  (de  la). 

îleSt  Louis. 

île  de  la  Cité. 

Concorde  (de  la). 

Chambre  des  De'p. 

pi.  de  la  Concorde. 

Doubles  (aux). 

r.  de  lEvëché. 

r.  de  la  Bucherie. 

Grammont  (de). 

quai  Morland. 

île  Louvier. 

léoa  (d'). 

quai  de  BiUv. 

champ  de  Mars, 

Invalides  (des). 

quai  de  la  Confer. 

qriai  d'Orçay  . 

Louis-Pbiliijpe. 

quai  Napoléon . 

quai  de  la  Grève. 

Ponl  Neuf. 

quai  de  l'Ecole. 

r.  Dauphine. 

Ponl  Notre  Dame. 

r.  Planche  Mibray. 

r.  de  la  Cite'. 

Petit  Pont. 

quai  Si  Michel. 

r.  de  la  Cité. 

Ponl  Royal. 

quai  desTuileries. 

r.  du  Bac. 

Pont  de  la  Tourn. 

quai  de  la  Tourn. 
PORTS. 

île  st.  Louia. 

Ars^pâl  (de  V). 

près  l'Arsenal. 

9 

Blfe(au). 

quai  di 

e  la  Grève, 

t> 

Invalides  (des). 

vis-à— ^ 

,îs  les  Invalides. 

lO 

Nicola=i  (St.) 

quai  d 

u  Louvre, 

4 

Paul  (St.) 

quai  d 

es  Ormes. 

9 

Saint-Pères  (des). 

quai  V 

oltaire. 

lO 

Orçay  (d'). 

quai  d'Orçay. 

10 

Tuiles  (aux). 

Canal  St.  Martin. 

5 

Vins  (aux). 

quai  Si 
QUAIS. 

t.    Bernard, 

la 

Anjou  (d'). 

r.  Blanche  de  Cast. 

pont  Marie 

9 

Austerl.tz  r-Hôp. 

pont  d'Âustcrlilz. 

barr.  de  la  Gare 

12 

Archeve'ché  (de  1'] 

1     pont  aux  Doubles* 

quai  de  la  Cité 

9 
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Bernard  (st.) 
Be'Uiune  [àf). 
Billy  (de). 
Bourbon  (de^ 
Célestins  (des). 
Conférence  (delà). 
Conti. 

Louvre  (du). 
De  l'Ecole. 
Gèvres  (de). 
Grands  Augustins. 
Grève  (de  la). 
Hôpital  (de  l'). 
Horloge  (de  1']. 
Malaquais. 
Me'gisserie  (de  la). 
Morland. 
Michel  (st.) 
Kapole'on. 
Orfèvres  (de?), 
Orléans  (d'). 
Ormes  (desJ. 
Orçay  (d'). 
Paur(5t.) 
Pelletier. 


lapee 


(delà). 


Tournelle  (Je  la), 
Tuilleries  (des). 
Vollaire. 
Jemiuapes. 
"VValmy. 


pont  d'Auslerlitz. 

y.  st.  Louis. 
alle'es  des  Veuves, 
r.  st  Louis. 
p.  de  Grammont. 
pi.  de  la  Concorde. 
pOnt  Neuf. 
pont  du  Carrousel- 
pont  îveuf. 
p,  Noire  Dame, 
r.  Dauplune, 
pl.delHûlclde  V. 
pont  d'Austerlifz. 
pi.  du  Pont  Neuf. 
r.  des  Saints. PèreS 
Pont  Neuf. 
pontde  Grammont 
pont  st  Michel. 
r.  de  la  Cue'. 
pont  Neuf, 
pont  de  la  Cité, 
r.  GeoËProy  Lasnier 
pont  Royal. 
r.  si  Paul, 
pi.  de  l'Hôtel  de  V 
pont  d'iusterlilz. 
r.  de  Pontoise. 
pont  Royal, 
pont  Royal, 
caoal  st.  Martin, 
canal  st.  Martin. 


9 

I 

9 
9 
I 

lO 

1-4 
4 

9 
1 1 


p.  de  la  Tournelle. 
p.  de  la  Tournelle. 
harr.  de  Passy. 
pont  Marie 
r.  st.  Paul 
allée  des  Veuves, 
pont  des  Arts 
pont  des  Arts 
quai  du  Louvre 
pont  au  Change 
pont  st.  Michel 
r.  Geofiroy-Lasnier.  p 
barr.  de  la  Gare.      I2 
pont  au  Change.        i  i 
r.  de  Seine  lO 

pont  au  Change  4 

pont  duJardin  duRoi  g 
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